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286 LES RUINES DE POMPEI PAR UN THOURISTE. Illustrees de
nombreuses gravures. Guide opportun pour les visiteurs, et

qui montre a tous les fameuses ruines dans leurs curieux
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IBS RUIPS DE POMPEI

AVANT PROPOS

Si, en ge'ne'ral, on sent V interet et

le de'sir de voir, dc connaitre ct d* d -

tudier des villes cxistantes plus ou

moins belles, plus ou moins consider"

rabies , on doit de'sirer encore plus
'

Car c* est beaucoup plus curieux, de
voir et observer une ville antique
assez ctflebre, qui fut soudainement

submerge'e par un deluge de matie.

res volcaniques ,
et totalemcnt ense-

vclie sous Icur dnorme masse.

Pompe'i fut enfouie et disparut
sous un horrible amas de cendres et

depierres ponces flapillU vomies par
la premiere Eruption connue du Vesuve, en 79, et

le soleil n'a commence' a revoir la belle et malheu-

rcsc ville, si digne de sa lumie're, qu' en 1748, epoquc
a la quellc un pur hasard en Jit commencer les

fouillcs et les ddblais.

Or I' interct, que je crois ge'nc'ral, et le dc'sir,

que je crois tres-vif en tous, de connaitre ct d'e'tu -

dicr une ville disparue pendant 17 siecles et qu' on

dccouvre et on de"terre des V epoque sus indiquee;
une ville si belle, si interessante, si renomme'c par son

origine , se$ vicissitudes , et plus encore par son



extreme et horrible malheur, rrCont suggdre
1

la pen-
se"e d' en parler brievement.

Les notices de Pompei, recueillies des les premie-
res excavations jusqiC a celles des dernieres annees,
ont ete

1

de'jdpubliees, ctparmi les publications, qui out

paru, il en est de tres-re'centes enitalien et enfrancais.
La mienne ne serait done pas necessaire ,

elle

serait inutile, elle ne sera nullement recherchee
Et vraiment mon travail ne serait qu* un super-

flu, dont on se passerait bien, s' il n' offrait qucl-

que chose au deld de ce qui est offert par les pu-
blications pre'ce'dentes', mais mon petit livre doit

ojfrir au lecteur un avantage ,
un complement qui

manquent dans tons ceux qui V ont precede. II pa-
raitra illustre de nombreuses figures represen-
tant la ville, le deluge qui V ensevelit, ses rues, ses

monuments, tout ce qui a e'te' de'couvert et exhume
de plus remarquable.

Par ces illustrations le lecteur pourra voir et

etudier Pompei meme de loin
;

et pour ceux qui
voudront et pourront la visiter

,
mon livre sera

un guide sur qui, en facilitant leur e'tude, leur don-

ncra plus d> agre'ment.
Je rapporte succinctement, autant que possible,

les notices recueillies et publie'es sans nuire a la

clarte" et a V interet du re'cit, aux quelles f ajoute

tout ce qui a e'te fournipar les dernieres excavations.

En rapportant les notices, que f ai pu me pro-

curer, f en indique la source', enJin, f ai visite, jc

visite et observe fre'quemment Pompei ,
car on nc

se lasse jamais de contempler ces majestueuses

ruincs, le lecteur trouvera de temps en temps mes

propres pense'es.

VALE



LA YULE DE POMPEI

CHAP. I.

NOTICES HISTORIQUES

Les ecrivains, qui ont parle de Pom-

pei, pretendent qu'elle doit son origi-

ne aux Osques, et qu'elle flit succes-

sivement occupee par les Etrusques,
les Pelasges, les Samnites et,enfin,par

les maitres du monde, les Remains.

Je prends de preference les notices

donnees par 1' insigne Archeologue ,

le Senateur Fiorelli, Surintendant des

excavations.

Pompei ,
nom d6rivant du mot grec ,

pompeion, emporium (entrepdt}, fut fondee vers le

\ I siecle avant notre ere par une population italique

qui ,
en laissant ses demeures orignaires ,

vint en

chercher de nouvelles dans la Campanie. Cent cin-

quante families, environ, arivees sur ce coteau, que
baignaient a 1' Est les eaux limfjides du Sarno

,
an

sud et a 1' Quest la mer
,

1' entourerent d' un fosse,

mesurant cinq Kilometres environ, et les chefs s'en

partagerent la superflcie en portions egales de deux

ivgeri (arpents) chacune.
La nouvelle ville se constitua politiquement et

religieusement comme Rome, et matcriellement^elle
eut ses divisions regulieres et symetriques au moy
en de deux rues tracees en croix dites Cardo >
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et Decurnanus
;

la premiere se dirigeant du sud
aii Nord

,
la seconde de 1'Est a 1' Quest; mais

comme les pentes du coteau
, quoique legeres,

rendaient necessaires pour les futures batises d'au-

tres alignements, on traca deux autres rues paral-
leles aux premieres ,

et par la la superficie resta

divisee en neuf segments.
Dans ces segments surgirent isolement des mai-

sons, non alignees, ni faisantface aux lignes tracees,
mais disseminees dans les champs et plus frequem-
ment distribues en groupes environnant les ter-

rains cultiv6s, qui formaient 1' heredium,r heritage
de chaque famille. Les premieres maisons furent ba-

ties en pierres, de gros blocs, transposes des mons
Sarrasti, et mures sans ciment ;

le bois necessaire

leur etait fourni par les proches forets du Vesuve
J' ignore ,

dit M. Fiorelli, si dans cette epoque
vetuste il s'est eleve dans la ville naissante, au de-

hors de ses murs, quelque edifice de caractere esclu-

sivement italique: il est indubitable qu'a cette epo-

que appartiennent les debris d' un temple majestueux
erige sur la sommite du coteau a 1' Quest de la ri-

viere par les Grecs, qui avaient abord6 sur ce riva-

ge, et qui fut dedie a Hercule leur dieu archegeta.
Mais les maisons primitives, rustiques et peu nom-

breuses, qui sont encore debout, revelent assez bien

que 1'oeuvre des Qsques ne proceda que tres-lente-

ment jusqu' au dernier moment de la premiere pt -

riode historique de 1' existence de Pompci ,
et qui

arrive au IV siecle avant 1'e. v.

Les Samnites, descendus des Apennins, vers

1' an. 424 av: 1' e. v. envahirent la ville et s' y main-

tinrent pendant trois siecles environ: Ce furent bien

eux qui trasformererit les mesquines demeures des
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Campaniens en commodes et riantes habitations
,

elegamment embeillies par les formes
,
les mieux

choisies du stiyle dorique. Ce furent eux aussi qui
alignerent et paverent les rues, qui eleverent de gran,
dioses monuments publics: par leur fierte naturelle

et leur grande activite, ils firent de Pompei le mcil-

leur rempart des populations italiques.

La seconde periode historique de cette ville fi-

nit avec la guerre Marsica, quand les braves Pom-

peiens succomberent devant 1' irresistible pr6pond<>
rance des Romains.

D6s lors la belle et opulente Ville fut le rendez-

vous favori des superbes vainqueurs qui, travailles

par leurs hautes destinees, venaient y chercher le re-

pos et 1' oubli des soucis passes.
Devenue ville romaine, Pompei n' exista que

peu: d' abord bouleversee 1'an 63 de 1'ere v., elle

disparut entlerement sous les cendres et les pier.
res ponces (lapilli) que la premiere eruption du Ye-

suve enflame, 1'an 79 de 1'e: v., vomit et lanc,a sur

les contrees environnantes, en abimant en meme
temps les villes de Stabia, Oplonti , Herculanum et

Retina, faubourgs et villages.

Maintenant, devant parler de rhombic catastro-

phe et en faire une legere description , je prelere
de donner au lecteur la meilleure qu'on puisse de-

sirer, celle de Pline le jeune, qui fut spectateur des

terribles journ6es, envoyee a Tacite qui 1' avait de-

mandee pour 1' inserer dans ses annales.

u Mon oncle etait a Misene
,

oil il commandait
la flotte. Le 25 d'Aout, vers une lieure apres uii-

di
,
ma mere 1' avertit qu' il paruissait un nuage

d' une grandeur et d' une figure extraordinaires.

II se leve
,
et monte en un lieu d' ou il pouvait
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aisement observer ce prodige; il etait difficile de

discerner de loin de quelle montagne ce image
sortait. L' evenement a decouvert depuis que c' o-

tait du mont Vesuve. Sa figure approchait de eel-

le d'un arbre, et d'un pin plus que d'aucun au-

tre; car, apres s' etre eleve fort haut en forme de

trone, il etendait une espece de branches. Je m'i-

magine qu'un vent souterrain le poussait d' abord

avec impetuosit6 et le soutenait
;
mais

,
soit que

1' impression diminuat peu a pen, soit que ce nua-

ge fut affaisse par son propre poids, on le voyait

se dilater et se repandre: il paraissait tantot blanc,

tantot noiratre, et tantot de diverses couleurs, se.

(( Ion, qu' il etait plus charg6 ou de cendre
,
ou de

terre. Ce proclige surprit mon oncle
, qui etait

tres-savant, et il le crut digne d' etre examine de

plus pres; il commande qu'on appareille sa libur-

ne ( vaisseau leger ) ,
et me laisse la liberte de

le suivre. Je lui repondis que j' aimais mieux etu-

dier
,
et par hasard il m'avait lui-meme donne

quelque chose a ecrire. II sortait de chez lui, ses

tablettes a la main, lorsque les troupes de la flot-

<( te qui etait a Retina, effrayees par 1'imminence

du danger (car ce bourg est precisement au pied
du Vesuve, et 1'on ne s'en pouvait sauver que par

mer), vinrent le conjurer de vouloir bien les ga-
rantir d'un si affreux peril. II ne changea pas de

dessein, et poursuivit avec un courage heroi'que
ce qu' il n' avait d' abord entrepris que par simple
curiosite. II fait venir des galeres, monte lui-me

me dessus, et part dans 1' intention de voir quel
secours on pourrait donner, non-seulement a Re-

Una, mais a tous les autres bourgs de cette cote

qui sont en grand nombre a cause de sa beaute.



11

II se presse d' arriver au lieu d' ou tout le monde
i'nit, et ou le peril pnraissait le plus grand; mais

a [i YOG une telle liberte d' esprit, qu' a mesure qu'il

apercevait quelque mouvement, ou quelque figure
extraordinaire dans ce prodige ,

il faisait ses ob-

servations et les dictait. Deja sur ses vaisseaux

volait la cendre
, plus epaisse et plus chaude a

mesure qu' ils approchaient ; deja tombaient au-

tour d' eux des pierres calcinees et des cail-

loux tout brules
,
tout pulverises par la violence

du feu; deja la mer semblait refiner, et le rivage
devenir inaccessible par des morceaux entiers de

montagnes dont il etait convert
, lorsqu' apres

s' etre arrete quelques moments, incertain s' il re-

tournerait
,

il dit a son pilote , qui lui conseillait

de gagner la pleine mer : La fortune fovorise le

courage; tournez du cote de Pomponianus.
Pomponianus etait a Stable dans un endroit se-

tt pare par un petit golfe, que forme insensiblement

la mer sur ces rivages qui se courbent. La, a la

vue du peril, qui etait encore eloigne ,
mais qui

semblait s'approcher toujours, il avait retire tous

ses meubles dans ses vaisseaux
,
et n' attendait

pour s' eloigner qu' un vent moins contraire. Mon

oncle, a qui ce meme vent avait ete tres-favorable,

1' aborde
,
le trouve tout tremblant ,

1' embrasse
y

le rassure
,

1' encourage ,
et pour dissiper par sa

sucuritc la crainte de son ami
,

il se fait porter

au bain; apres s'etre baigne, il se met a table ct

soupe avec toute sa gaiete, ou ( ce qui n' est pas

moins grand ) avec toutes les apparences de sa

gaiete ordinaire.

Cependant on voyait luire de plusieurs en-

droits du mont Vesuve de grandes flammes et des
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embrasements
,
dont les tenebres augmentaient

1' eclat. Mon oncle, pour rassurer ceux qui r ac-

compagnaient ,
leur disait que ce qu' ils voyaient

bruler, c' etaient des villages que les paysans alar.

ms avaient abandonnes et qui etaient restes sans

secours. Ensuite il se coucha et dormit d' un pro-

fond sommeil ; car , par son embonpoint ,
on

F entendait ronfler de 1' antichambre. Mais enfln

la cour par oil 1' on entrait dans son appartement
commencait a se remplir si fort de cendres, que

pour peu qu' il fut reste plus longtemps, il n' au-

rait plus ete libre de sortir. On reveille, il sort,

et va rejoindre Pomponianus et les autres qui a-

vaient veille ;
ils tiennent conseil

,
et deliberent

s' ils se renfermeront dans la maison ,
ou s' ils

tiendront la campagne ;
car les maisons etaient

tenement ebranlees par les frequents tremble-

ments de terre, que 1' on aurait dit qu' elles etaient

arrachees de leurs fondements, jetees tantot d'un

cote
,
tantot de 1' autre

,
et puis remises a leurs

places. Hors de la ville, la chute des pierres, quoi-

que legeres et dessechees par le feu, etait fort a

craindre. Entre ces perils on choisit la rase cam-

pagne: chez ceux de sa suite, une crainte surmon-
ta 1' autre

;
chez lui

,
la raison plus forte 1' em-

porta sur la plus faible.

Ils sortent done
,
et se couvrent la tete d' o.

reillers attaches avec des mouchoirs: ce fut toute

la precaution qu' ils prirent contre ce qui tombait
d' en haut. Le jour recommencait ailleurs

;
mais

dans le lieu ou ils etaient, continuait une nuit, la

plus sombre et la plus affreuse de toutes les nuits,
et qui n' etait un peu dissipee que par la lueur
d'un grand nombre de flambeaux et d' autres lu-



mitres. On trouva bon de s'approcher du rivage,
et d' examiner de pres ce que la mer permettait
de tenter; mais on la trouva encore fort grosse
et fort agitee par un vent contraire. La mon oncle,

ayant demand^ de 1' eau et bu deux fois, se cou-

cha sur un drap qu' il fit etendre. Bientot des flam-

mes qui parurent plus grandes, et une odeur de

soufre qui annonc.ait leur approche, mirent tout le

monde en fuite. II se leve appuye sur deux va-

lets, et dans le moment il tombe mort. Je m' ima-

gine qu' une fumee trop 6paisse le suffoqua, d' au-

tant plus aisement qu' il avoit la poitrine faible

et souveiit la respiration embarassee. Lorsqu' on

commenc.a a revoir la lumiere ( ce qui n' arriva

que trois jours apres ) ,
on retrouva au meme en

droit son corps entier
,
convert de la meme robe

qu' il avait quand il mourut
,
et dans la posture

plutot d' un homme qui repose que d' un homme
qui est mort. Pendant ce temps, ma mere et moi
nous (Hions a Misene. Mais cela ne regarde plus
votre histoire

;
vous ne voulez etre inform^ que

de la mort de mon oncle. Je finis done et je n'a.

joute plus qu' un mot-: c' est que je ne vous ai

i ien dit que je n' aie ou vu
,
ou appris dans ces

moments oil la verite de 1'action, qui vierit de se

passer, n' a pu etre altOree. Adieu.

Pline raconte dans une autre lettre ce qui arri-

va a lui meme.
Pendant plusieurs jours un tremblement de

terre s' ctait fait sentir
,
et nous avail d' autant

moins etonnes que les bourgades et meme les vil-

les de la Campanie y sont fort sujettes; il redou-

bla pendant cette nuit avec tant de violence, qu' on

cut dit que tout etait, non pas agite, mais renver-
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se. Ma mere entra brusquement dans ma cham-
bre

,
et trouva que je me levais dans le dessein

a de 1'eveiller, si elle eut ete endormie. Nous nous

asseyons dans la cour, qui ne separe le batiment
d' avec la mer que d'un fort petit espace.

II etait deja sept heures du matin et il ne pa-
ce raissait encore qu'une lumiere faible, comme une

espece de crepuscule. Alors les batiments fnrent

ebranles avec de si fortes secousses
, qu' il n' y

eut plus de surete a demeurer dans un lieu, a la

verite decouvert, mais fort ctroit. Nous prenons
le parti de quitter la ville: le peuple epouvante
nous suit en foule, nous presse, nous pousse ;

et

ce qui, dans la frayeur ,
tient lieu de prudence ,

chacun ne croit rien de plus sur que ce qu'il voit

faire aux autres. Apres que nous fumes sortis de

la ville, nous nous arretons; et la, nouveaux pro-

diges, nouvelles frayeurs. Les voitures que nous

avions emmenees avec nous etaient a tout moment
si agitees, quoique en pleine campagne, qu'on ne

pouvait, meme en les appuyant avec de grosses

pierres, les arreter en urie place. La mer semblait

se renverser sur elle jneme et reculer ,
comme

chassee du 'rivage par 1' ebranlement de la terre.

Le rivage ,
en effet

,
etait devenu plus spacieux ,

et se trouvait rempli de differents poissons demeu.
res ^ sec sur le sable. A 1' opposite, une nue noi-

re et horrible, crevee par des feux qui s'elancai-

ent en serpentant ,
s' ouvrait, et laissait echapper

de longues fusees semblables a des eclairs, mais

qui etaient beaucoup plus grandes Presque aus-

si tot la nue tombe a terre et couvre les mers ;

elle dcrobait a nos yeux 1' ile de Gapree , qu' elle

enveloppait, et nous faisait perdre de vue le pro-
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montoire de Misene. Ma mere me conjure ,
me

presse, m' ordonne de me sauvcr de qudquc ma-
nitre que ce soit', die me montrc que cclaest fa-
die a mon age, mats que pour elle, chargtc d'an.

ne"es ct d1

embonpoint ,
ne Vetait pas de meme

;

qiC elle mourrait contente
,

si clle ri
1

ttait point
cause de ma mort. Je lui declare qu' il n' y au_

rait point de salut pour moi qu' avec elle; je lui

prends la main, et je la force de m' accompagner;
elle le fait avec peine ,

et se reproche de me re.

tarder. La cendre commenc,ait u tomber sur nous

quoique en petite quantite. Je tourne la tete
,
et

j' apergois derriere nous une epaisse fumee qui
nous suivait, et se repandait sur la terre comme
un torrent. Pendant que nous voyons encore, quit-
tons le grand chemin, dis-je a ma mere, de pcur
qu' en le suivant, la foule de ceux qui marchent
sur nos pas ne nous etouffe dans les tenebrcs. A
peine nous etions-nous ecartes qu' elles augmen-
terent de telle sorte, qu' on eut cm etre, nori pas
dans une de ces nuits noires et sans lune

, mais
dans une chambre oil toutes les lumieres auraient
etc d'teintes. Vous n' eussiez entendu que plaintes
de femmes, que gemissements d' enfants, que cris

d' hommes. L' un appelait son pere ,
r autre son

fils , 1' autre sa femme
;

ils ne se reconnaissaient

qu'a la voix. Celui-la deplorait son malheur, celui-

ci le sort de ses proches. 11 s' en trouvait a qui la

crainte de la mort faisait invoquer la mort meme,
Plusieurs imploraient le secours des dieux; d' an-

te tres croyaient qu' il n' y en avail plus ,
et com-

ptaient que cette nuit etait la derniere et 1' eter.

nelle nuit, dans laquelle le monde devait etre en-

seveli. 11 ne manquait pas meme des gens qui aug-



16

mentaient la crainte raisonnable et juste, par des
terreurs imaginaires et chimeriques : ils disaient

qu'a Misene ceci etait tombe
, que cela brulait

,

et la frayeur donnait du poids a leurs mensonges.
II parut une lueur qui nous annonc,ait non le re-

ft tour du jour , mais 1' approche du feu qui nous

menac.ait; il s' arrete pourtant loin de nous. L' obscu -

rite revient, et la pluie de cendres recommence, et

plus forte et plus epaisse. Nous etions reduits a nous
lever de temps en temps pour secouer nos habits,
car sans cela elle nous eut accables et engloutis.

Enfin cette epaisse et noire vapeur se dissipa

pen a pen, et se perdit tout a fait comme une fu-

mee, on comme un nuage. Bientot apres parut le

jour, et le soleil meme, jaunatre pourtant, et tel

qu' il a coutume de luire dans une eclipse. Tout
se montra change a nos yeux encore troubles, et

nous ne trouvions rien qui ne fut cache sous des

monceaux de cendres , comme sous de la neige .

La description de Dion Gassius, finit ainsi: on

crut que les geants etaient revenus et on en voyait
les images au milieu de la fumee ; on entendait le

son epouvantable de leurs trompettes. La confusion

et la frayeur etaient horribles: on sortait des maisons
dans les rues; des rues on se refugiait dans les mai-

sons, de la mer on cherchait le rivage et dn rivage on

se langoit sur la mer: ehacun croyait meilleur le lieu

qu'il ri' avail pas, et tous craignaieut que le monde

retournut dans le chaos ou se consumat dans le feu.

Herculanum et Pompei furent detruites pendant que

le peuple etait au theatre; et la cendre fut si abon-

tdante et si violemment lancee qu' il en ariva jus-

qu'en Sirye, et en Afrique : a Home le soleil s' e-

&it obscurcl.





18

II.

La position geographique et

topographique de Pompei, sa

construction, sapopulation en
79 de V e. v.

La latitude de Pompei est

entre le 42.me et 43.me de-

gres, sa longitude du meridien
de Paris est entre les 12. a 13.

Elle se trove entre 1' an-

cienne Oplonti, ( Torre An-

nunsiata) et Scafati sur la

grande route de Naples a Sa-

lerne: elle est a la distan-

ce de vingtquatre K. de Na-

ples, et de trente K. de Sa-

lerne. Batie elliptiquement sur un' terrain eleve

Pompei dominait une vaste plaine et' s' etendait 16

gerement incline e jusqu au port : elle etait tres-bien

fortifiee ; ses murs etaient doubles eL formes de

grosses pierres sans ciment.
La ville avait huit portes aux quelles furent don-

nes les noms d'Herculanum
,
du Vesuve, de Capoue,

d'lsis, du Sarno, de Stabie
,
des Theatres et de la

Marine : mais une inscription Osque ,
decouverte

pres la porte de Stabie n' indique que quatre ,
la

Stabienne, la Pompeienne ,
la lovia et la Decumana.

Les excavations commencees en 1748 jusqu' au
moment ou.la direction en fut confiee aM.le comman-
deur Fiorelli, furent tres-desordonnees;on les fit dans
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lc seul hut de chercher les richesses ensevelies, et

non pas dons le beau desscin de d6couvrir et con-

server la ville a 1'admiration de la posterite. Je cr-

ois faire mieux,pour le lecteur, de laisser parler enco-

re le meme archeologue, pendant qu' il expose le

mode choisi et adopte pour remedier aux desordres

des fouilles ante'rieures, et pour diriger les travaux

actuels vers le but qu'on doit atteindre, celui de

rendre a la lumiere la ville entiere et ses faubourgs.
Je cms

,
il me sembla devoir tenir un mode

bien different pour proceder a la decouverte de la

ville ensevelie. Son aire 6tant renfermee par les

murs de ceinture, et portagee en neuf segments par
les deux cardines et les deux decumani qui se croi-

sent en allant aux portes, j' opinai , je fus d' avis

qu' il devait etre plus utile de fouiller successive-

ment ces segments et en computer les deblais, a-

vant de passer outre aux fouilles des localites adja-

centes; que seulement de cette maniere on peut ob-

teuir la continuity des edifices d6couverts et 6viter

T encombrement des deblais.

Partant je fis d6truire avec empressement les

monticules de pierres-ponces et de cendres, qui se

trouvaient dissemincs autour des excavations, etcom-

p!6ter la decouverte de certains Edifices dont 1' ex-

ploration commencee avail etc suspendue comme
peu promettante. Si mon travail de douze ans a 616

trop ingrat , sije n'ai pas trouve et decouvert beau,

coup d'objets pr^cieux et de monuments, j'ai pu con-

stater pourtant et plusieurs fois les modes divers doi-it

les Pompeiens perirent. J'ai trouve dans les maisons
des personnes ecrasees par la chute des toitures,des
voutes et des murs; d'autres asphixiees dans les rues

par les exhalaisons mephitiques qui, en leur otant la
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respiration, en faisaient cesser la vie, et Ipartant,
t-tendues par terre elles semblaient passees dans un
doux sommeil

,
d'autres enfln suffoquees dans les

pierres-ponces qui, en penetrant de tous cotes avec
de T eau, et en combiant tous les vides, avaient em-
peche de se sauver meme a qui aurait pu 1' espe-
rer . . .

La figure suivante montre les neuf segments nu-

merotes, que M. Fiorelli a judicicusernent denommes
regions, les deux cardines et les deux dccumani qui
les divisent.

Aujourd' hui, moyennant 1' intelligente direction

du savant Archeologue ,
tout est magnifiquement

ordonne; toutes les denominations arbitraires ont'e-

te corrigees, et lesnouvelles logiquement attribuees

les groupes, et les maisons sont distincts et progres-
sivement numerotes; les monuments sont designes

d'apreslesinscriptionsdechiffrablesetles indices plus

significatifs: on peut dire, enfin, que Pompei revient
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a la vie avec sa magnificence et ses beautes.

II semble, dit le nouvel Exhumateur de PompM,
qu' au moment de son extreme malheur ses habi-

tants n' auraient pas surpass^ le nombre de 12,000

qui n' est pas proportionne a la capacite qu' clle de-

vait avoir; qui n' est pas presumable devant les puis-
sants attraits de sa situation

,
de ses beautes, de

ses richesses
;
et qu' on ne peut expliquer que par

son malheur precedent, 1' horrible tremblement de

terre qui la bouleversa 1'an 63 de riotre ere. On com-
prend tres-facilment qu' a 1'epoque de ce boulever-

scment cette ville a du avoir unc population beau-

coup plus considerable.

III.

Je penseque les visiteurs, avant de s'in-

troduire dans la partie decouverte et bien

visible de la ville; avantdc visiter et obser-

ve cette partie dans tous ses details, vou-

dront en voir d'abord la perspective, Tern

brasserd'un seul regard, la voir dans son ensemble
et dans tout son beau; qu' ils voudront en voir toute

la peripherie, ses alentours, sa situation, son horizon.

La partie decouverte, qui forme un peu plus du

quart de toute la ville, 11011 compris ses faubourgs,
se trouvant immediatement entourec de 1' enorme

masse, qui encombre et couvre la partie inexploree,
et qui s'est encore plus elevee par le materiel qu' on

y a depos6 provenant des deblais anterieurs
,

il faut

que le visiteur se porte sur un point quclconque de

cette elevation encombrante,qui est tres-accessible; on

y monte par des rampes et des escaliers tres-com-

modes; on arrive sur ses points les plus eminents par
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des sentiers tres-praticables toujuors tapisses de ver

dure.

Etant sur ces eminences on est a 1'egard de la ville

decouverte, comme sur les gradins superieurs d'un

amphitheatre a 1' egard de 1' arene. De la on peut
voir T ensemble de la ville visible, et la parcourir
en tout sens; de la on trouve son aspect encore plus

imposant et plein d'interet. Les maisons, les palais et

les monuments d^manteles
,
leurs interieurs vides et

deserts, les porches si spacieux decores de colon-

nades, les rues si bien payees, les places et les fon-

taines ou tout est silencieux et muet, ou tout ne

parle plus qu' a 1' imagination, font sentir
,
font e-

prouver je ne sais quoi d' interessant et de religie-

ux: on voit la triste incertitude
,
la terrible inflexi-

billte des destinees humaines.
Et alors on considere comme une ville si belle

et si riche, si pleine de vie et de bonheur disparut
sous les horribles eructations d' un volcan pour n'e-

tre plus que le cimetiere de ses habitants
;
comme

depuis 18 siecles elle rena'it, non plus a sa premie-
re vie, mais a une nouvelle splendeur, a une cele-

brite sans limites, car, portee maintenant par les

cent voix de la renommee a cause de son malheur
et de sa magnificence, elle se sauve a tout jamais
de T oubli et devient immortelle.

Presque tous les jours de beau temps elle voit pas-
ser par ses rues, penetrer dans ses maisons, dans ses

palais, et dans ses monuments de nombreux visiteurs

qui, religieusement recueillis, 1' etudient, la contem-

plent et 1' admirent.

Ce ne sont pas, ces visiteurs des pelerins fanati-

ques et idolatres: ce sont des tetes couronnees, des

princes, des savants, des esprits sains que la raison
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guide et la science excite ct stimule; ce sont des pens
senses qui discernent et goutentlevrai beau et Futile.

Apres ces considerations et avant de quitter
ces eminences pour aller visitor et observer hi vil-

) visible dans tous ses details, le visiLeur tournera

ses regards sur la ville encore ensevelie
,

en em-
brassera le perimetre, et s' extasiera devant 1'en-

chuntement de son hori/<Hi; devant le ravissant pa-
norama qui s' etend tout-autour d' elle.

Qir il se tourne a 1' est; une vaste plaine, con-

tinuellement couverle de semences, car apres une
recolte on la couvre immediatement d' une' autre, et

partant presque toujours verte, s
1

offre a ses regards.
D' abord c' est la belle ville de Scafati, que le Sar-

no longe et traverse a son extremite meridio-

nale, ou ses eaux sont prises ct reparties en plusi-
eurs cours, qui vont alimenter les nombreux etablis-

sements industriels qu' elle possede, et aroser ses

fertiles terrains. Du cote nord-est
,
les regards du

spectateur sont arretes par la chaine des Monts Sar-

rasti, aux pieds des quels sont situes les villes de

Nola, Avella, Palma, et Sarno dont on voit les clo-

chers surpassant les arbres qui les entourent: direc-

tement a 1' est il rencontre, plus eloigncs, les monts

Picentini, au dea des quels se trouvcnt les populeu-
ses villes de Salerno, Amalfl, Cava des Tirreni, No
cera, Pagani ct Angri, avec les beaux et riants pay-

sages environments. Au sud-est et au sud s'elevent

le Mont Albino et les monts Gaurani, toujours veils

de leur cime a leur base, ou sont aussi, entoures de

jardins boises d'oliviers, d'orangcrs et de citroniers,

de riches et superbes villages, parmi les quels Gragna-
no avec ses maccaroni ct ses vins si recherches. En se

tournantau sudet au sud-ouest, on trouve, a la dis-
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tance de sept Kilometres, elevee sur les mines cle

Stabia, la charmante, la coquette, la delicieuse Ca-

stellamare avec son grand port, son beau mole, son

arsenal, ses charmants jardins et parterre, ses eaux

minerales et ses alentours si salubres, oil sont en-

cadres dans un fond de verdure eternelle
,
des

villas superbes et des chateaux magnifiques ,

parmi les quels 1' elegant Qui-si-sana, Id V on

guerit.

En se tournant a I' Quest on voit presque tout

le golfe, la baie, que Chateaubriand a dit etre d'unc

beaute incomparable: et ici le visiteur remarquera

que la mer, a cause des matieres vomies par le Ve-

suve, a ete repoussee de Pompei a la distance d'en-

viron deux Kilometres
,

et la terre s' est tres-rap-

prochee de 1' ilot de Revigliano, qu' on disait ancieir

nement le rocher d'Hercule.

Les monts Gaurani qui se prolongent, en s'abaissant

vers 1'Ouest, jusqu' au promontoire de Minerve pres

deGapri, qui en est separ^e par un tres-court detroit (5

Kilom) entourent le golfe du cote du Sud; et sur leurs

pentes, que couvre une vegetation luxuriante, et tout

pres du rivage on voit les delicieux villages de Vico

Equense et de Meta, et puis la voluptueuse Sorrento,
si riche de souvenirs

,
et si ennoblie par son immor-

tel enfant le Tasse. La fameuse Capri ,
ou seraient

abordes les Argonautes-, oil le grec Ulysse aurait

eu un palais, oil I' Empereur Thybere avait fix6 sa

residence et verse des tresors pendant que les Ro-
mains se degradaient> borde le golfe au Sud-ouest.

Plus avant a 1' ouest
,

F oeil rencontre 1'i'Ie vol-

cani(iue d'Ischia, mentionnee par Omere et que des

poetes latins disaient etre appuyee sur le geant Thy-

phee, ]a quelle, bordant aussi le golfe a I' Quest, est
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tres-pfti rlniiiiire, du continent ct de File de Procida,

(plus rentree dans la bale).

Les deux iles Ischia et Capri, au sud-Ouest et Qu-

est de la baie en formunt les trois entrees: Fespace

qui existe entre F une et Fautre forme F entree du

milieu, la plus large et directement centre le volcan

toujours 1'umaut; les espaces qui les separent du
continent forment les entrees latcrales.

Au Nord-Ouest le golie arrive a la plaine de

Meliscola, (Schola militum] tres-raprochee de Pro-

cida
; puis, un pen plus vers F Est la mer s' intro-

duit plus avant au Nord et forme la baie de Pozzuo-

li, qu' environnent les lieux \olcaniques les plus fa-

meux du monde antique, aujourd' hui tOmoins tristes

ei muets de magnificences, de grandeurs, de scenes

etde prodiges que le soleil n'a plus vus sur la terre
;

les lieux oil les Grecs avaient trouve les mysteres, led

merveilles inexplicables qui furent les principaux

sujets de leur mythologie, et les Remains les dCli-

ces et les voluptes possibles ici-bas; les lieux ou

fleurirent Cuma, Baja et Misene avec leurs monu-
ments si grandioses et si imposants. Ensuile la ba-

ie est bordee par le coteau teerique de Posilippe

jusqu' a Naples, oil commence -le plus magique
enchantement que la nature et F art aient pu pro-

duire, la riviere de Chiaiu. Puis c' est le port, Far-

senal, le palais royal, et tout le majestueux amphi-
theatre de la ville i'ascinante, de la Sirene reelle.Apres
et a F Est les ondes azures du golfe caressent avec

leurs alternatives de placidite et d' agitation le riva-

ge volcanique ou sont symetriquement situees les

villes si populeuses et si animees, de Portici, Resi-

na,Torre delGrecoet Torre Annunziata,avec leurs pit-
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toresques et fertlles collines oil Faulomne est d'une

prodigalite exceptionnelle.
On pretend, on opine que ce golfe est un cratere

eteint, ce qui n' est pas, a mon avis, tout a fait denue
de fondement; et alors il faut dire que la nature a

voulu faire de ces lieux le Paradis de la terre en
se servant des ses plus terribles moyens.

Oil pourrait on trouver un lieu, un site oil les

hommes puissent creer et obtenir tout 1' ensemble

qui forme 1' incomparable beaute de ce golfe, ou
baie ?

Je pense que la plus large fantaisie n' en serait

pas capable; et que pour decrire et faire briller de

tout son eclat cette celeste poesie ,
cette ineffable

beaute, il faudrait de ces plumes heureuses qui sau-

raient faire ressortir et harmoniser toutes les couleurs

et toutes les nuances distinctes et propres de tons

les objets dont elle est formee.

Le golfe n' est pas tout compris dans 1'horizoii vi-

suel de Pompei, qui ne pent pas en voir tout le bord

du nord ni tout celui de 1' est: en se tournant vers le

nord les regards du spectateur trouvent la ville de

Torre Annunziata, et puis le riant coteau oil les mai-

sons et les palais >blanchis des riches villages de Bo-

scoreale et Boscotrecase font un joli contraste an
vert perpetuel de 1' oranger, du citronnier et de I'o-

livier, qui sont la d'une vegetation tres-luxuriante. A
la distance de cinq hilom : on voit sur la meme
base les montagnes du Yesuve et de Somma, qui
se divisent presqu' au milieu de leur hauteur. Som-
ma est au nord, le Yesuve au sud, s'elevant en forme

conique et convert de tons cotes, excepte celui du

nord
,
d' une costante vegetation, sillonnee par les

passages des dernieres laves, jusqii au sommet, ou



27

est 1' ouverture du grand cralere, qui a une eircon-

ference de 150. metres, toujours fumant. La fumee
s'eleve plus ou moins dense, et selon le souffle des

vents, imitant les nuages. Enfin plus au nord 1'ceil

se perd dans la delicieuse vallee entre Somma et

les monts Sarrasti.

J' ose esperer que le lecteur sera impressionne

plus ou moins vivement, et, peut-etre, un peu char-

me de cette legere esquisse qui lui montre, quoique

imparfaitemeiit, la situation de Pompei, les beautes

qui 1' environnent, les villes et les lieux importants

qui 1' avoisinent. Mais s' il veut gouter de nouveaux

charmes, s' ii veut de plus fortes, de plus vives, de

plus douces Emotions, le lecteur intelligent et stu-

dieux, doit les demander, en eveillant ses souvenirs

hstoriques, plus qu' a 1' actualite au passe dont ces

lieux out ete le plus beau theatre.

Et c' est precisement pour etudier le monde an-

tique qu' apres avoir promen6 rapidement mes re-

gards enchantes sur les champs delicieux du mou-
vement et de la vie, je vais les promener lentement

sur le champ triste et silencieux de la morL; c' est

bien pour etudier la civilisation, qui preceda le moy-
en-age , que je vais m' introduire dans la ville ex-

humee, que je vais voir et examiner ce grand ca-

davre, qu' on embaume apres dix huit si6cles de son
horrible enterrement.
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IV

ENCORE UNE NOTICE PRELIMINAIRE

Avant d' introduire le lecteur dans
la vine, je juge opportun de lui expo-
ser brievement quelles on I ete les in-

stitutions, la religion, les moeurs, 1'in-

dustrie, les usages et, enfln, la civili-

sation des Pompeiens , avant d ?

etre

conquis par les Remains, d' apres les

historiens qui en ont parle; d'apres le

temoignage materiel de leurs mai-

sons, de leurs temples, de tous leurs monuments avec
leurs peintures et leurs inscriptions.

On voit bien, dit M. Fiorelli, que les murs de

la ville, presque termines avec ses tours, les portes,
les rues, si bien pavees et flanquees de trottoirs, et

tout ce qui a ete fait pour I
1

utilite et le decorum de

la republique pompeienne, ( Vereiia pumpaitana}
soitpar les decrets du $eT\a\,,(Kumbennieis tanginud}
soit par les ordres du magistrat supreme (meddix
tuvties ) sont des monuments sannitiques.

Parmi ces monuments, ceux qui meritent d'etre

mentionnes de preference sont le puteal avec le bi-

clcntal devant le temple d' Hercule; les propilei et

les portiques qui 1'environnaient, le temple de Ve-

nus, le grand portique devant la Basilique le quel,

probablement, servait aux reunions des cornices, le

Forum et lesThermes.
Les epigraphes et autres indices font aussi con-

nai'tre un peu la constitution municipale de Pompei.
II parait que le droit de decreter les depenses publi-

ques ait appartenu an Senat, le quel decernait les ho-
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norificences aux morts ct aux vivanls, souvent avcc

le consentement'du peuple; conferail les litres sa-

cres, ordonnait les fetes et les solennites religieuses

et proposait les candidats, deja designes par le peu-

ple aux cornices electoraux.

Ces recommandations elogieuses, et quelque fois

ampoulees, faites par des femmes, par des corpora-
tions, par les habitants d' une region, et souvent au
nom de tout le peuple (populus rogat] demontrent
i>ien que la democratic a Pompei nVtnit pas un vain

nom ct qu' elle y regnait aussi par 1'esprit que par-
la forme. Si 1' opinion publique n' avail pas etc consi-

gn' e, si elle n' avail en aucun poids dans les destins

commims, ces manifestations de la volonte generate,

plus on moins collectives, ne seraient pas la em-

preinles, el encore dechifrables sur le stuc ou le mar-
Uv, pour dire dans leur langage eloquent a la po-
sterite de plus de vingt siecles comme les peuples
peuvent etre heureux et prosperes sous 1' elendard de
la liberte, si, cclaires par la pure lumiere de la rai-

son, animes du noble sentiment de la dignite humai-

ne, ilssavent s' aimer plutol que se baltre et s' en*
Ire-tuer pour avoir des Rois ou des Empereurs.

De nombreux programmes, dit 1' Archeologue
cxplorateur, pour recommander des candidats, ont e-

le trouves sur les murailles du Forum, et il en a in-

lerprele quelques tins, parmi les quels je prends le

suivant. fait par le chef d' un etablissement industriel.

GAPELLAM. D. v. i. D. o. v. F. VERNA CUM DISCENTI-

BUS ROG: Verna avec ses disciples dcmande V-
lection de Cclius Capella au Duumvirat.

Une autre recommandation, faite par une seule fa-

mille, est la suivante, qui se trouve dans la riche-

maison Cornelia



30

( DOMUS CORNELIA) L. c. SECUNDUM.

F. i. VIR. i. D. o. v F. VER. RR

A. D I. U. C. O. R. ROGANT.
Le chef et tous les membres de la famille Cor-

nelia demandent V election de Lucius Ceius Second.

Je donne ici sa place a une inscription tumulai-

re, qu' on lit sur 1'hemicicle d'un tombeau, pour mon-

trer que le peuple conferait aussi les liautes charges
de la milice; et combien les choix populaires etaie-

nt honoriflques.
M. VEIUS F. M. II. VIR. I. D. IUST. QUING. TRIE. M.

I. L. I. T. A. POPULO. L. D. D. D.

Par decrt des Decurions, a Marcus Veius Jils

de Marcus Duumvir de Justice pour la cinquieme

fois Tribun militaire elu par le peuple.
Maintenant le lecteur ne pourra pas echapper a

une reflexion amere. Parmi les peuples antiques il y
en avait de tres-heurreux et tres-fiers d' etre libres,

et tres-decicles a conserver leur liberte a tout prix;

parmi ceux du moyen-age et les modernes il en est

au contraire, et sont bien nombreux, qui se sont eu-

tre-dechires et s' entre-dechirent, pour avoir des

mai'tres qu' il faut payer fort-cher, pour etre des-

sujets tres-soumis plutot que des citoyens indepen-

dants; pour etre des valets plutot que des hommes
qui n'abdiquent pas- leur dignite.

Comment expliquer cette anomalie, cette aber-

ration de la raison humaine V Elles sont pourtaiit

explicables; mais cette explication n' a pas sa pla-

ce ici.

La religion, ou les religions des Pompeiens etai-

ent, comme toutes les autres, pleines d' extravagan.
ces et d' absurdites, qui pourtant ne seraient jamais

comparables a celles qu' ont creecs les pretres du
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catholicisme; qui, du moins, ne furent pas aussi per-

fides, aussi laches et cruelles que celles que nous a

montrees le moyen-age: 1'intolerance, les horreurs
des guerres fratricides, le grandes atrocites, les hor-

ribles mefaits du fanatisme et de la fureur religieu-
se appartiennent en premier lieu an Clerge romain.

Les temples que je vais enumerer indiquent el

prouvent bien la liberte des cultes et, a mon avis,
11110 grande rerveur religieuse.
1. TEMPLE DE IUPITER
2. AUTEL DE IUPITER,
3. AUTRE DE MINERVE
4. TEMPLE DE IUPITER ET IUNON

,
D' ESCULAPE KT

D' HYGIE
5. TEMPLE DE NEPTUNE ET D' HERCULE
0. DE VENUS
7. DE MERCURE, DE QUIRINUS ET ROMULUS
8. DE LA FORTUNE
6' D' ISIS (CULTE EGYPTIEN )

10. D' AUGUSTE
Voila done que les temples ne manquaient pas:

il en fut pour les Dieux et pour les hommes; et Ton

pent piV sumer qu' il en est quelques antres dans la

ville encore ensevelie. On doit convenir que les

Pompciens etaient vraiment religieux ,
ce qui pour-

tant ne les apassauvesl Qu'elle est etrange la \ie

humaine 1: L'etre, qui a le privilege de la raison,

est toujours plonge dans 1' erreur 1

Le lecteur verra par les descriptions que je

vais faire, non sans etonnement, a quel degre de

prosperite ce peuple, plonge dans une si laide ido-

latrie, etait parvenu ;
et ce sera aussi par les me-

mes descriptions qu' il pourra mieux juger de son

Industrie et de ses moeurs.
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Ainsi que le revele bien 1' etymologic du mot

Pompe'i , ( emporium, ) les Pompeieris out du etre

specialement consacres au commerce; la mer, co-

toyant la ville au Sud et a 1' Quest, et le Sarno,
dont [F ancien cours la cotoyait a 1'Est, leur en four-

nissaient le meilleur moyen. Cependant la belle et fer-

tile plaine qui s' etend du cote du Nord, et toute aro-

sable, et les riants coteaux du Vesuve font presumer
que ce peuple merveilleux n' a pas etc etranger a

la meilleure de toutes les industries, 1' agriculture.

Et d' ailleurs il n' est pas possible de decouvrir en-

tierement les industries de ce peuple sans decouvrir

toute la ville et les environs : ordinairement les fa-

briques ,
les ateliers, les grands metiers restent un

peu ecartes du centre des villes.

Relativement aux moeurs j'en dis tres-peu, car,

ainsi que j'en ai averti, la description doit les reve-

ler. Du cote de la pudeur je montre un indice in-

contestable, une inscription tres-significative

IN FRAEDIS IULIAE S. P. F. FELICIS

LOCANTUR
BALNEUM VENERIUM. N. NONGENTUM.

TABERNAE. PERGULAE.
COENACULA. EX IDIBUS. AUG. PRIMIS.

IN IDUS AUG. SEXTAS. ANNOS CONTINUOS

QUINQUE.
S. Q. D. L. E. N. C.

lulia Felix fille de Spurius, offre a bail, du 1.

au 6 des ides d'aout, la partie suivante de ses biens:

un appartement de bains, un verierturn
, neufcent

boutiques ,
avec logos dccouvertcs, et appartements

au dernier etage, pour cinq anne'es consecutives.

Les lettres qui terminent ce programme expri-

ment les mots suivants.
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Si QUIS DOMI LENOCINIUM EXERCEAT NON COMDU-

CITO.

Cc qui signifle: Si on ttallit dans cette maison
un lien de prostitution, Ic bail sera resUie".

Cette condition est, pour moi, un indice certain

que ce peuple tenait beauconp a la purete desmo-

eurs, et tout le programme doit donner une idee de
la richesse de la ville.

Les inscriptions qui suivent montrent bien le pre-

stige do rautorite ct la grande conflance qu' elle in-

spirait an peuple ,
ce qui fait croire que 1' ordre et

lY'beissance aux loisy rcgnaient parfaitement; ce qui

fait voir aussi qu' on croyait an devoir eta la vert 11.

POSTUMIUM. PROB. AED. PHOTINUS. ROG. PER TUN-

Num.
Photinus vendeur de thonprieVEdile Post. Pro-

has.

MARCELLINUM AEDILUM ms LIGNARI ET PLOSTRARI

ROGANT UT FAVEAT.
Les charpentiers et les charreticrs se recomman-

dent a la faveur de V Edile Marcelin.

De ces epigraphies, on en trouve au nom de di-

verses categories.
On trouve d'autres epigraphes , pour emp6cher

les degradations et les souillures des lieux pu-
blics.

Ges divinites sont peintes au dessus d' un mur,
rue des douze grands Dieux. A' ce sujet on lit dans

un auteur les vers suivants.

DUODECIM DEOS LT DIANAM ET IOVEM OPTIMUM
MAXIMUM HAREAT IRATOS QUISCUIS HIC MINXERIT

AUT CACAVERIT.

Celui qui se permcttra de fairc des ordures soil

voue
1

d la vengeance des Dieux. Au dessous sont pe
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pients les serpents simboliques, qui etaient les dieux

lares, viales ou compitales, ayantsous leur protection
]e rues et les carrefours.

Ce qu'on trouve a Pompei de plus admirable et

de plus touchant, c' est indubitablement la religion

des tombeaux: le lecteur sera de mon avis lor-

squ' il aura lu le chapitre des sepulcres. Et en atten-

dant je lui annonce que dans le nombre des objets

deterres, il trouvera des lacrirnatoires: ce sont de

tres-petits flacons en forme cilindrique, de petits tu-

bes de cristal destines a recevoir les larmes des af-

fectionnes aux defunts, et qu'on mettait dans 1'ur--

ne funeraire. (*)

(*) M. Fiorelli et ceux qui oat parle de Pompei a-

vant lui, ont maiulenu, pour plusieurs objals, la no-

menclature originelle, qui n' est pas sans inieret, et

qui, Men expliquee, facilitera encore plus les percep-

tions du lecteur.

Je suivrai done 1'exemple donne, je maintien Irai

largement la dite nomenclature, et j'en donnerai 1' ex-

plication possible dans une table alphabutique a la fin

du livre.

Je me sers aussi de celle note pour faire obser-

ver au lecteur que le plan de M. Fiorelli, ses divisions,

ses denominations, son precede pour coulinuer les fouil-

les et 1' exlmmalion de la ville; que lout son systeme,

eufin, font prevoir que bientot la porte stabienne se-

ra choisie de preference pour elre 1' entree principale,

et controlee : etant la porle du Cardo , elle merile

bien celle preference.



IBS RUIZES

Pour s'introduire dnns

la ville exbumee, s' il

ri
'

cst pas jour de fete

legale , rcligieuse ou

civique, il fout passer

necessairement
, par la

rue du cote de la sta-

tion du chcmin de fer;

c' est la seule entree

permise et controlee et

partant payee avec la

legere depense de deux

francs, dans les jours

mvrables; ( dans les

jours dc fete legale

1'entree est gratuite ).

Mais pour visitor et

etudicr en detail les fameuses ruines, je 1' ai deja

dit, il faut suivre 1' ordre topopraphique que le sa-

vant I-'xplorateur nous a trac6.

II faut done, cher Iccteur, que nous traversions

d' abon 1 la ville exploree sans nous arreter nulle

part, et nous rendre directement a la porte de Sta-

bie qui n' est pas encore accessible exterieurement.
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Nous arrivons; voici la porte. 1' une des premie-
res quatre qu' cut la ville des sa fondation. Regar-
dons les gros blocs rectangulaires dont elle est for-

mee: ils sont assembles sans ciment, qui vraiment
n' etait pas necessaire.

Voyons d'abord sa largeur: elle n'est que de 3 m.

65, mais 1'ouverture voiitee, ce qu' on pourrait dire

P avant-porte, et que M: Fiorelli denomme androne,
est plus large de 1,50
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Ecgardons ce petit cippc de travertin , an pied

du nun- du cote de r est et tachons de dechiflrer

1' inscription qu' il porte,

L. AVIANIVS. L. F. MEN
FLACCVS. PONTIANVS

Q. SPEDIVS. Q. F. MEN
FIRMVS. II. VIR. I. D. VIAM.

A MILLIARIO. AD. CISIARIOS

QVA. TERRI TORIVM. EST

POMPEIANORVM. SVA
PEC. MVNIERVNT

Remarquons aussi que vis-avis et tout pr6s de
cette porte se trouvait la mansion des Cisarii ( voitu-

riers ).

Avant de rentrer nous devons nous arreter en-

core un istant pour observer la plus importante
de toutes les inscriptions qu' on a trouvees.

Elle est sur ce cippe a la gauche de Vandrone\
c' est precisement dans cette inscription qu'on trou-

ve la veritable ecriture, les caracteres des Osques.

G3T N H n 1 1 R H UH VH



Ce cippe, qui e?t, meme aux yenx de M. Fio-

relli, le monument epigraphique le plus important de
la premiere epoque de la ville, contient la notice de

1'ampJeur et du pavage de cette rue, ainsi quo de
collo qui eirvironnait les murs, et la mention d' mi
petit temple consacre a Jupiter, le quel devait exister,

tres-probablement ,
non loin de la porte.

TLE PREMIERE
RUE STABIENNE

Ku rentrant dans la ville nous devons noter, lee-
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teur, que notre vislte et notrc etude commence preci-

sement par la premiere region et a la premiere ile, et

qnc nous sommes dans la rue principalc, la premiere
qui fut tracee, le cardo; elle est toute pavee en pierres

voleaniques, et avec des trottoirs Lien commodes.
Allons done doucement

;
observons et remar-

quons ce que nous trouvons do plus curieux et de

plus interessant.

Regardez du cot6 gauche la fontaine surmontee
de la tete de Meduse, et a droite la rue qui flanquait
interieurement les murs: on pent rcmarquer a Tangle,
forme par le mur et la porte, la cellule des gardiens.

1. Voici la premiere ile qui commence a droite par
une tabcrna, qui n'a rien de remarquable; elle fut te-

iiiu 1

par un Epagato, surriom6 Cilo a cause de sa dif-

formite de corps et de tete; son nom etait peint sur
son programme a Fentree, maintenant presqu'efface.

CEIVM. II. V. I. D
EPAGATVS. CYLO

ROG,
2. Arretons nous un pen plus a cette autre taberna

la deuxieme; elle a deuxpodia (banes de pierre massL
ve ou en maconnerie) 1'un a gauche avec troisampho-
res fixables, et 1'autre au milieu pour les mets et les

vases potoria: observons la pcinture qu'on discerne
encore sur la paroi & droite: ce sont des lares dont il

ne reste que le Genie familiaire et un seul serpent.
Sur le mur en face vous pouvez voir assez bien

Baccus appuye sur un pilastre; et dans les peintures
de 1' autre piece, oil otait la table d' hole, nous de-
vons remarquer, on le discerne a peine, Frisus assis
sur un belier, en donnant la main a Elle pour la tirer

des ondes.

3. La troisieme maison de cettc ile etait une au-
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berge avec une cour tres-spacieuse,ayantoufonddes
dortoirs un pen Gloves, et 1'entree d'une curie cou-

verte, ou etait un abreuvoir pour les animaux.
4.et5.Les maisons4.et 5. etaient encore deux bou-

tiques de comestibles; ou il n'est rien de remarqua-
ble.

6. La sixieme boutique quo nous voyons, depen-
dait

, d'apres I'explorateur ,
d'un autre auberge de

cette ile ou les voyageurs trouvaient a manger ef a

dormir, ainsi que I'ecurie.

7.Le numero 7 marque 1' escalier d'une habitation

probablement detruite avant la derniere catastrophe.
8. Voyons ce que nous trouvons au N. 8. G' est

une seconde, ou plutot une troisieme auberge; entrons

y. Regardez la peinture sur le paroi a gauche;
on y reconna'it le Genie familier, deux lares, dont

un seul est encore bien visible
;

et plus bas deux

serpents qui se glissent sur un fruit de pin: regar-

dez plus bas encore rhomme, sur la tete du quel est

ecrit Hermes, le quel, ayant une amphore sur les e-

paules, se plie pour la vider dans un dolium.

Remarquons, enfin, ce dessein sur le stuc de ce

petit fourneau, probablement destine a contenir le

vase des potions chaudes, il presente une tete couron-

nee de laurier, qui ressemble a celle de Vespasien.
9. Passons au numero 9. G'est un thermopole, ou

il n'est rien d' important.

I
LE PEUXIEME

Cette ile est limitce au sud par le Cardo ,
au

nord par la ruelle n. 3, ou' elle n'a aucune ouver-

ture, a Test par une autre ruelle, au sud par la rue
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qui longe les murs: dc cc cote
1

et a Tangle sud-est, se

truuve une maison remarquable par la peinture,encore

bien conservee, representant dcnx enormes serpents

qui dr-vorent des offrandes sur un antel devant le qnel
existe une table triangulaire en mac.onnerie, sur la

quelle les divots consacraient aux Genies du lien.

1. Cette premiere maison etait un grand cabaret;

sonpodium esL couvert de marbre; sur les deux co-

tes de la porte principale, on y voit des programmes,
mais indechilTrahles.

2. La seconde etait une dpendance de la pre-

miere, rien d' interessant.

3. Voyons ce que 1' on peut remarquer dans
cette troisieme habitation: nous pouvons noter a droi-

te cet' armoire, ces deux niches pour les lares, ces

deux serpents devorant les offrandes, et la corne d'a-

bondance.
4. 5. Encore un petit cabaret ; mais il ri' est

rlen de remarquable; la cinquieme ne laisse plus voir

sa destination.

6. Ce que Ton voit de remarquable dans cette

maison, c'est un armoire en bois oil Ton a trouve des
sistres de bronze; et a la gauche de Vatrium vous pou-
\ cz observer cette tete chauve surmontce de cet ecrit.

VA SIINIO VA.
Le portique du viridarium merite d'etre bien ob-

terve: il est forme de huit colonnes rouges; et ce qiii

devait Tembellir encore plus, c'ctaient ces candela-
bres dorcs, et ces belles peintures sur les parois re-

presentant de beaux paysages : et enfin des epigra-

phes au crayon et au charbon.
Sachez qu' on a trouv6 dans 1' oecus de cette

maison une peinture intacte, representant le rapt du
Palladium, maintcnaiit au musee de Naples: il yen



42

avail deux autres dont il ne reste que destrocespeu
perceptibles pour nous, M. Fiorelli a pu discerncr

seulement celle qui repr6sent^t Meleagre a, la chasse
du sanglier.

7. Cette maison etait encore un cabaret ou re-

staurant; rien qui merite d'etre observe.

8. Dans celle-ci, autre restaurant ou' il est deux

podia, 1'un avec deux cruches ,
1' autre avec trois

fixees.

9. Elle est absolument sans interet.

10. Voyez 1' inscription:

DOMUS L. VOLUSI FAUSTI, (le nom de son proprie-

taire).

Aliens voir dans cette maison une Venus qui
se delie les cothurnes et d' autres jolies peintures,

representant des quadrupedes divers, des poissons,
des fleurs, des herbes ec.

Ici fut trouve un Sceau de bronze, portant les

lettres L. Vol. F. A. et une petite amphore avec I'e-

pigraphe suivante.

LIQVAMEN
OPTIMVM

M. VOLVSI. //////

( Tre's-bonne liqueur de M. Volusus ).

11. Une boutique de nul interet.

12. et 13. Le deux maisons 12 et 13, etaient aus-

si deux cabarets, il n' est rien a voir.

14. Ici n' existe plus que 1' escalier qui condui-

sait aux etages superieurs
15. Tres-modes be, et rien de curieux.

16. Dans le Viridarium de cette maison
,
nous

pouvons observer le puUal de terre cuite et le lara-

rium .

17. Voici une maison assez remarquable: re-
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gardez d' aherd r iin/ilui nun et la table de marble;

puis notez sur ce petit pilastre un sirnulacre d'ller-

cnlc: nous aliens observer dans le tablinani et sur

1'iine de ses parois un beau paysage et 1'effigie d'Kn-

dimion eiidorrni dans le sein de Sommeil, et puis le

berger qui contemple en haut la deesse Diane.

Kegardons ces autres peintures: voyez Hercu-

le debout appuye sur sa massue, ayant sur les rj ;u;-

les la pcau d' un lion; puis cos vases, ces flours, ces

herbes, et ces divers animaux : observons, enfin, au
fond du xyslus une niche de marbre oil Ton a trouve

une statuette de Venus appuyee sur son idole, main-
tenant au museo de Naples.

18. Dans cette maison il n' est rien a observer
si ce n'est un grand podium couvert de marbre
avcc de grosses crucbes dont une avec le couvercie
ferine au moyen d' une barre de fer.

19. 20 et 21 . Dans ces maisons il y avait un thermo-
l>liuni CL un viridarium,})rds du quel il y a deux lits

triclinaires en magonnerie et leur table; et vous
]uvez observer sur la pauoi laterale

, parmi ces
diverses epigraphes, cette grosse tete de i'emme, et
sur la paroi opposee une niche pour les pena-
tes, et, enfin, ce serpent a ere to le quel, se glis-
sant entre les diverses plantes , s'approche de la
UibK-. rluirg('e de fruits.

la-gai'duz plus haut un plus beau tableau; Bac-
cus et la Fortune a cole du globe terrestre sur le

INI- I parai't la lune croissante et surmontce d
1

un a-
stre: et observez puis ce beau contour de feuillage.

Vous pouvez uljterver aussi rinscription sur la

colonne eiitre les deux entrees
CEl\ M n. vni. OF.

rOLLIVS CLItNS ROG
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ainsi que F acclamatioiKsnr 1' autre colonne ft cote:

L. C. S. BENE*MER.
II. VIR. OF. HINNVLVS
CVM. PAPILIONE. ROG

22. On pent observer sur Ic pave du triclinium cet-

te curieuse inscription en petites pierres blanches,
HAVE.

23. Taberna ou il n' est aucune curiosite.

24. La destination de cette maison est designee
par 1' epigraphe peinte dans T atrium.

c. NONIVS. LORIDA
P. INSTVLEIVS NEDYMVS LlBRARI. QVI. C

L. AELIVS. CYDINVS SVNT. HlC SIN....

ACILIVS. CEDRVS APPVLE. ADIVITOR. ET..

On voit bien qu'on y faisait un commerce de livres:

vous pouvez observer, outre la niche des penates et

tojours les serpents, le Genie qui sacrifle sur un tre-

pied assyte d'un joueur de flute; et aux deux cotes de
la niche deux quadrupedes, dont Fun ressemble au

loup, derriere le quel parait une figure humaine sai-

sie d'effroi: passons dans la grande salle qui est en

face: c'est ici que Ton copiait et on reliait les livres.

25. 26. 27. N' offrent aucun interet.

28. Son triclinium est grand et il y a bien des

peintures: outre les lares, nous y voyons des che-

vres, et des bergers; mais la plus remarquable est,

a mon avis, celle qui nous montre Cassandre qui ,

a la presence d' Hector, predit a Priam la mine de

Troie causee par 1' enfant Paris ,
le quel s' appuie

aux genoux du roi, tenant serree dans ses mains la

pomme fatale.

29. La maison 29 etait une taberna: on lit sur

les deux cotes de la porte deux programmes, 1'un
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des quels pour honorcr Ic meme Lucius Celus IJ. plu-

sienrs fois ace lame.

1) L. C. S.n. vin. i. D. 2) POUDIVM iws.
En elle memc cctte tabcrna n' a rien d'impor-

taut.

I-TROISIEME

1. Nous trouvons ici la boutique tfunpistor dul-

ciartus, ( pa Ussier ou confisseur ).

2. Dans celle ci un podium avec trois grandes

amphores.
3. Cette moison est batle sur la pente du c<">-

teau : observez dans 1' atrium 1' autel des sacrifi-

ces
,
et en face le tablinutn ,

dont les parois sent

orncs de belles peintures: voyez ces quatre filles quo
conduisent de petits Amours; puis passons dans le

triclinium oil il en est d' autres aussi bien belles;

et dans cette autre piece remorquez le beau bassin

qui recevait leseauxde Vimpluvium, et qui pouvait
servir de baignoire; le portique du viridarium est

aussi d'une magnificence digue de remarque; voyez:
il est soutenu par dix colonnes, encore intactes.

4 a 21. Les maisons qui suivent, du N. 4. au
N. 21 de cette ile offrent bien peu a observer: encore

des cabarets, des ateliers, des lavoirs, des boutiques
avec leurs podia en mac.onnerie et quelques tins

avec de belles tables de marbre ,
nous pouvons tou

jours les voir en passant.
22. II y avail un thermopolium , que je crois

digne d' attention.
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Voyez son beau podium reyetu de marbre avec
deux gradins pour les lasses ou les verres: notez
au fond de la piece le petit lourneau et ce vase qui
attend le feu depuis bientot vingt siecles . si nous

passons dans 1' autre piece vous y verrez un Apol-
lon assis sur son trone , tenant sa main droite sur

la tete avec 1'archet, et sa lyre dans la gauche; puis
un cheval avec sa clocliette au cou et autres gra-

phites.

23. Cette maison n'a pas comme les autres son

i:-rotirum\ on entre immediatement .dans 1' atrium

ayant a droite un cubiculu/n, une apotheca, et une
autre piece; a gauche un cubiculum et un escalier

pour monter a 1' triage superieur; et en face le ta-

bli/ium, du quel on passe dans le triclinium, eclaire

par des fenelres. De ces deux pieces on passe dans
le viridarium, dont le portique ,

soutenu par cinq

colonnes, couvrait 1' entree d' une aulre apot/tcca.
On remarque dans le viridarium deux puteals

de citernes, et sur la paroi occidentale, une peinture

importante, la rixe sanglante entre les Pompciens
et les Nuceriens dans 1' ami)hitheatre a 1' occasion

d'un spectacle.
On discerne bien dans la melee les poursuivants,

les fuyards, les morts et les meurtriers dans 1' are-

ne, dans les cav&es, dans les corridors, dans les is-

sues, sur les murs, et sur 1' esplanade, ainsi que
les lentes

,
les arbres ,

les boraques ec. On pent

observer, enfln, deux gladiateurs dont le vainqueur

poursuit le vaincu, et la Victoire couronnant le pre-
mier.

21. On peut observer, peints sur les cotes de la

porte, Mercure et Hcrcule: \vprotiruin a d'un cote un
cubiculutn et de i' autre une apotheca ou est 1' es-
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calier de 1'etoge superieur. Apres 1' airium on trou-

ve un pen plus clevis I'oecus, une fauces et lc ta-

blinum: ynis on entre dans le corridor qui conduit

duns le uirttUiriuni, oil est peint un lion dechir;mt

un cerf; et dans nn cubiculiun, on sont peitils Miirs,

Venus
,

1' Amour
,
L6da et quatre peLits Amours

ainsi que deux femmes planant en 1'air, et portant
un panier qui contient une guirlaude et dcs fleurs.

Dans le meme corridor a droite on trouve une
cellule on sont peints encore des Amours et le bu-

ste de Silene; puis la cellule des penates : an fond

(hi corridor est encore un lararium avec 1' im^e
dn Genie familier qui, en faisant ses lil)ations sur

1'autel, a pres de lui un chameau portant un disque,
un joueur de flute, et un Popa conduisant un pore
au sacrifice.

25. Cette maison , d'apres son exterieur parait
etre des plus antiques : son oecus

,
et ses cubicu-

la se trouvent dans la parlie interne : a la gauche
du peristyle se trouve assez bien conservoe 1' i-

mage de la Victoire ailee et debout sous un voile

trasparent sur le globe, ayant entre les mains la cor-

ne de 1' abondance et un couronne de laurier. On
trouve en face un exedra et une apothcca.

V occus et le cubiculum immediat sont magnifi-

quement decores; on observe dans le dernier un Ci-

parisusim, couromni etassis, regardant en haut et te-

nant dans les mains une arme de chasse, et a ses

pieds un cerf blesse.

On remarque sur 1' autre paroi Persee qui, te-

nant cachee derriere lui la t<Ue de Meduse, ceint de

son bras le cou d'Andromede la quelle, desccndne
du trone, regarde t-tonnee le monstre mourant.

Voccus est encore plus richement ornce; on y voit
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des decorations architectoniques admirables, et les

peiiitures suivantes: un Baccus assis, la tele appuyee
sur Ie bras droit, et tenant dans le main gauche son

thirse, une Venus nue avec des bracelets, ayant dans

la main gauche un eventail de feuilles,, et se pliant

pour prendre de la main droite le voile qui lui des-

cend par derriere; et, enfin, Elius debout avec la cla-

myde sur les epaules. II est en outre d'autres figures

fantastiques; des guerriers nus et d'autres converts

d'une peau de panthere, une baccante et un saty-
re: le jardin est au fond de la maison.

26. Boutique avec un podium bien haut.

27. Un pistrinum ou 1' on voit ley bases de qua-
tre meules, oil etait aussi un panificium communi-

quant immediatement avec le prctefitrniwn et le pa-
nificium: vous remarquerez quatre bassins et deux
baIcons avec balustrade. Parmi les divers graphites,,

qu'on voit sur les parois du panificium, on lit bien

le suivant, indiquant les prlx des comestibles

OLIIVM L

PALIIA

IIAIINVM

DIARIA

IIVRIIVRII

VIRGA I

OLIIVM



LE QUATRIEME

1. et 2. Boutique, appartcnanta la deuxiome mai-

son, oil Ton pent remarquer le viridarium entre

huit colonncs.

3. 4. Dans ccs deux maisons ricn de rcmar-

qiiable.

5. Domus L. Popidii Sccundi Augustinfant.

Parmi les diverses inscriptions trouv6es dans cel-

te maison, on remarque la suivante.

1) L. roriDio. SECVNDO

AVHESTIANO. FIILICITIIR

2) LVCI. AVGVSTIANE 3) LVCI AVGVSTIANE

AB. PROP. CAES. AB PROP

Au bout du protirum et prcedee de trois mar-

ches, est une cellule, probablement pour Vosliarium,
et 1' atrium avail trois cubicula du cot6 gauche et

deux a droite, puis les deux ailes, dans 1'une dcs

quelles est le buste d' un petit satyre couronne de

pin et tenant dans les mains un quintal (poids). Si on
avance par la fauces on arrive

,
en traversant u-

ne piece rustique, aux deux bains le calidarium et

le tepidarium, occupant deux pjeces en communi-
cation. Par la meme fauces on passe dans la cuisi-

ne et ses annexes , et a la fontaine. Au fond de

1'atrium etait le tallinum, du quel on montait A I'O-

tage superieur par un escalier sous le quel etait une

apothcca-
Le ciridarium est entoure de dix huitcolonnes

et a sur le devant un bassin en marbre, et de forme
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ovale, autour du quel il y avail des jets d'eau an mo-
ycn de quaImpedes en bronze auz prises entre eux.

Du cote occidental de ce viridarium, on etait un pu-
teal remarquable ,

il y avait un exedra pave en
marbre avec nn contour en inosai'que, et tres-bien

peinte , ayant six fenetres et deux portes donnant
sur le jardin.

Du meme jardin on passe dans 1' oecus etdans

un outre exedra, cu etaient les belles peintures qui
furent enlevees et transferees au musee de Napies,

representant, 1' une Ariane endormie et Baccus qui
1' accoste, 1' autre Oreste et Pilade devant Toanthe,
et Ifigenie qui veut ravir 1' idole de Diane. Ilesten-

CcT3 un plus grand exedra, ayant a droite un cubi-

culum et un oecus, et en face deux oeci
,

1' un des

quels cst orne de trois peintures: un Apollon de-

bout ayant la main, qui tient 1'archet, sur la tete, et

tenant dans 1'autre sa lyre; un vieillard assis et cou-

ronne, ayant en main 1'archet et la lyre sur le ge-

noux, devant le quel est une jeune fille jouarit la lyre
dc sept cordes; la derniere, un vieu roi avec un bon-

net phrygien ,
une longue tunique ,

le sceptre en

main, doi nant audience a un jenne liomme.
On trouve apres une apotheca , puis la fauces

qui conduit a 1' appartement des domestiques, et a
Tescalier des etages superieurs.

On observe une peinture cgalement belle dans
le dernier exedra : on voit Mercure qui parle a

Paris et le conduit devant les trois deesses: Junon
au mileu assise sur le trone, Minerve et Venus debout
a ses cotes.

11 y a un autre oecus qui etait p^ut-etrela plus
riche piece de la maison : les peintures, qu' on y
voit encore, sont admirables.
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f/ <>st <l' abord nn roi barbare, assis sur son inV-

ne (.levant sa tente, qui so tonrnr d'nn geste aniim'-

vers nn homme qnl se tient timidement a ses co-

irs avec nn baton a la main: il semble qne le roi

iiiU-iToire 1' homme a 1'egard d'nn jetine hommc <!<-

bout do rautrc cote, nu ct couroune, tenant dans la

main une branche cle laurier: derriere le roi parais-

sent ?es gardes. Pnis Cresus captif devant Cinis

qni parle avec Arpagus; et Cirus reconnu par le roi

Asliax. Ensuite Leda vetue et voilee qui marche ap-

puyOe d' nn bras sur F6paule d' une jeune fille et
,

en levant 1' a litre main, tout etonnec a la vue d'un

cigne qui beque et tire le bord de sa robe : on ob-

sri-ve encore une femme portant un vase et une cou-

pe avec des fruits; et sur un beau piedestal le si-

malacre de Venus.

Onpr<3tend,dit 1'archeologue explorateur, quecet-
te scene soit une variantc du mithe de Leda: le cigne,

qui, ponrsnivi par 1' aigle, se refugie pres d'elle.

Une autre scene representait Venus assise a co-

te dc Mars qu' elle embrasse, pendant que le Dieu

la decouvre: pres d' eux etait un chien, et non trop
loin un jeune homme endormi, et un autre regar-
dant le couple amoureux, sur le qnel planait Cu-

]>idon secouant de chaque main un flambeau.

L' exposition de cette scene ne serait pas trop
d;Vente; Homere ne 1' aurait pas peinte ainsi; lors-

qiTil pegnit les caresses, beaucoup plus legitimes,
de Jupiter et de Junon sur le mont Ida, il les couvrit

d'nn nuage charge de parfums.
H est encore un cxedra

,
et plus grand qne

les precedents aussi richement decore
,
mais ses

decorations sont un peu effacees. On y voit une
baccante presque nue dormant pres d'un ruisseau ,
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ayant pres d'ellc unc timbalc et Ic thyrse; une fern-

me est assisc a ses pieds, et du cote oppose Bac-

cus qui descend d'en haut, tandis que derriere une

roche paraissent la tete et les bras de Silene.

Nous n' avons pas encore flni: cette maison est

tres-vaste; il nous reste & voir 1' appartement du co-

te du nord.

On entre d' abord dans une piece ou etait un

grand garde-robe, puis dans le sacrarium d'ou, par
un escalier, on descend dans le xystus entoure d'un

elegant portique, pres du quel est encore une exe-

dra precedee d'un vestibule: puis viennent le tricli~

nium et d'autres chambres, a cote des quels se trou-

ve le passage a la cuisine et a ses vastes dependan-
ces. On voit peint dans le triclinium un Adonis assis,

et le bras droit appuye sur nn rocher tenant sa lan-

ce, pendant qu' un amour lui soutient 1' autre bras,

et un second lui bande la jambe blessee.

II parait que cette grande maison ait etc formee

par 1' agregation de trois maisons, car il y a trois

viridaria , trois sacraria, et trois grands appar-
tements.

Dans un cubiculum de ce dernier appartement
on peut observer encore un satyre qui s' avonce

K'g6rement pour decouvrir une baccante endor-

mie; et, enfln, il faut noter qu' on y a trouve en-

tr' autres objets assez curieux
,
une statue d' Apol-

lon en bronze et les deux busies en marbre de Pom-
pee et de Brutus.

6. 7. 8. 9. 10. et 11. Dans ces six maisons rien

de remarqLiable.

12. Un pristinum, et un panificium.
13. Un pistor dulciarias.
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14. Beau magasin pave en marbre, oil Ton ven-
dait, probablement, dcs patisseries.

15. et 16. Une tabcnia.

17. On a trouvc duns cette maison de la farine
noircie dans deux grosses jarres fixees dans le sol.

18. Q 28. Toutes ces liabitations jusqu' au bout
de P ile n' offrent rien de remarquable.

TLE PINQUIEME
Cette ile est limitce par trois ruelles sans pave,

flanqu6e du cot6 du sud par Vager des murs, et du
cot6 du nord tient a un ponceau en maconnerie pour
passer sur le trottoir oppose.

1. II n'est qu'une boutique, oil sur 1'une de ses

parois on remarque une faucille gravee.
2. II y avait une tannerie

;
nous y trouvons

dans une seule piece quinze bassins en mac.onnerie,
entre les quels divers aqueducs ,

et des peintures

partout: voyez, il y a des oiseaux, et les attributs de
Junon et de Minerve: remarquez ce canal longeant
le mur du vestibule et versant dans ces trois dolia

de terre cuite; dans 1' autre piece est un gran bane
ou 1' on etendait et on raclait les peaux.

Du cote occidental est une grande piece avec trois

lits devant les quels une belle table (un triclinium)
sur la quelle etail une pr6cieuse mosai'que, qui a ete

transportee au musee, representant un crane humain
surmonte d' une equerre sur la quelle descend le ni-

veau de magon, et aux deux cot^s une lance renversee

et une houlettc de la quelle penchent des tenies et

des draps de couleurs diverses : le crane est sou-

4
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ienti par un papillon aux ailes ouvertes et appuye
sur une roue de six rayons. C' est une representa-
tion symbolique de la vie et de la mort. La vie qui
tourne sur la roue inconstante de la fortune on de

Nemesis, en se procurant tons les biens de la ter-

re
;
la mort qui porte inexorablement son terrible

niveau sur tout: et alors le divin papillon de la vie

s'envole. De cette premiere piece on descend par un

escalier, qu' on trouve apres la porte qui s'ouvre en

face
,
dans une autre piece encore plus vaste oil

etaient d'autres constructions.

A Tangle oriental de cette ile est une fontaine,

ou existe encore le tube de plomb sortant d' une pa-

tere enchassee dans le cippe.



Cctlc region comprcnd 1' amphitheatre, sis a

IVxlp'-mite do la ville au sud-est: pour y arriver il

I'aul passer par la ville non encore dOterree: allons.

Voici le plus vaste monument do Pompeii; il est

adosse aux remparts, et M: Fiorelli nous dit que
sets trois autres cotes etaient entoures de gros ar-

bres, sous les quels se tenaient les marchands
ambulants a I

1

occasion drs spectacles.

Voyez; sa forme est elliptique et il est construit

stir un crypto-portique; son architecture est parfaite,
ct sa solidite surprenante, puisqu' il est mieux cen-

sers
'

que tons les autres monuments de ce gen-
re. Observez les deux corridors circulates converts

et paves en lave, envirunnant 1' arene, et dont les

vofitcs souticnnent la partie superieure de 1' edifice.

Nous pouvons monter par I'linou et 1' autre;nous trou-

verons d'espace en espace des entrees par ou Ton
s' introduit dans la Cavca, la partie interne et cir-

culuire au dessus de T arenc
,
dite anssi Visorium.

Notez que ce beau corridor elait orne de Statues;

ces niches et ces inscriptions Taltestent; et celles-

ci sont encore tres-lisibles :

C. CVSPIVS. C. F. F. TANSA. 1'ONTIF.

D. VIR. I. D.

C. CVSPIVS. C. F. PANSA. PATER, D. V. I. D.

IIII. QVINQ. PRAEF. ID. EX. D. D. LEGEl PETRON :
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Jo ne pcux fairo la traduction enliere de ces in-

scriptions ; je no sais pas trouvcr le nom de toutes

ces initiales; maiscelleciest sufflament explicative.
C. Cusjlius Pansa fils Pontife et Duumvir.
C. Cuspius Pansa pere Prc'fet ct Duumvir quin-

quennal quatre fois , cliargb de faire observer la

lot Petroiiia.

Lcs deux Pansa, Otaient done les plus hauls per-

sonnages de la Ville; Tun Duumvir et Prefet, 1' au-

tre Duumvir et Poutife.

La loi petronia defendait de faire combattre les

exclaves avcc les gladiateurs et les betes feroces.

Nous pouvons nous introduire dans la Cavea, ou

visorium, par un de ces premiers couloirs transver-

sals, et nous nous trouverons pres de 1'arene: la voici,

elle forme une ovale qui mesure soxante huit metres
sur trente six : voyez le niur qui 1' entoure

,
re-

marqucz en la large ur et la hauteur; et notez qu' on

preuait d'nulres precautions centre les bonds des
Jx-U's iirili'es au moyen des trous, que vous remar-

quez, oil Ton enfonc,ait des grillages et des filets

epuis dc fer: ce mur etait, enfin, le rempart de la

Cavea.

D'ici on voit bicn les trois passages qui con-
duisaient a 1'arene: voyez le plus etroit (catabulus}\
il servait pour les betes- feroces; et des deux autres,
1' un servait aux gladiateurs, 1'autre pour enlever

les morts.

Vous pouvez remarquer qu' il est a la droite de

la grande entree deux autres pieces, destinees aux

betes, et un autre couloir etroit qui conduisait a une

autre piece ronde, ou Ton depouillait les morts (le

spoliaire ).
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Parmi les nombreuses inscriptions, qu' on a de-

chiffrees, je prends encore celle-ici:

C. QVINTIVS. C. F. VALGVS
M. PORCIVS. M. F. PVO VIR.

QVIQ. COLONIAE HONORIS.

CAVSSA SPECTAULA DE SVA

PEQ. PAC. GOER. ET. COLONEIS

LOGVM IN PERPETVOM DEDER.

Elle a ete diversement expliquee, mais entre ces

explications je ne saurais pas choisir, et je prefere

la mienne sans pretendre d' avoir trouve la signi-

fication precise de tous les mots tronques.

G. Quintius Valgus filsde Caius, etPorticus flls

de Marc, Duumvirs quinquennals concederent gra-
ce tuitement et a perpetuite ce lieu, ou ils faisaient

donner des spectacles a leur frais, pour Phonneur
de la colonie, afln qu'on y construisit un edifice

approprie aux jeux publics .

Et maintenant observez la disposition de cette

Cavea, de ce beau visorium.

II est necessairement divise en trois parties par
son developpement graduel jusqu' a la gallerie ( P am-
bulacrum superieur).

La premiere, la plus basse et plus pres de Pa-

rene
,
est divisee par des entrees et des escaliers

particuliers en dix Unit loges: elle etait reservee

aux Duumvirs, aux Augustals, aux magistrats, aux

pretres ou pretresses, enfln a tous les dignitaires.

La seconde partie, la cavea media, est formee de

douze rangs de gradins: elle etait destinee aux mar-

chands, aux colleges et aux militaires.

La troisieme, la summa cavea, qui a 48 rangs
de gradins, etait destinee aux autres personnes de

Ja ville. Remarquez que derriere la summa cavea
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il y avail aussi de la place pour la populace; et que
drrriere et plus haut etaient les loges couvertes

pour les femmes d'un rang distingue, oil elles mon-
Iciicut par UQ escalier separe. Enfin ce grand mo-
nument est couronne par un dcambulacrum ou gal-

lerie circulaire, oil il est d' enormes pierres trouees

pour recevoir des poteaux destines a soutenir des

tentes (velaria).

Du haut de ce deambulacrum vous pouvez
mieuxcontempler la structure, la vastite, la magnifi-
cence de ce monument, et en meme temps vous de-

vi'/ admirer ce point de vue incomparable qui peut
extasier les dieux.

Sachez, enfin, que le grand diametre de ce monu-
ment est de 140 m. : et le petit de 110 m. ( en-

viron): il pouvait contenir 20,000 spectateurs qui,

moyeimant sa disposition et sa structure, y circu-

laient sans confusion, et s' y degageaient sans de-

sorJre et notez que lea quarante escaliers interpo-
ses dans la cavea correspondent a autant d' ouver-

tures sur le corridor, et que par une telle disposi-
tion 1' ecoulement des spectateurs devait etre tres-

commode.
Vous conviendrez bien, lecteur, que cet edifice

est admirable: quelle structure ! quel ensemble de

beautes ! Laissons voler un peu notre imagination;

figi irons-nous parmi les vingt mille spectateurs qui
s' encadraient sur ces lignes circulaires

; voyons si

nous pouvons assister un moment a ces specta-
cles de sang et de carnage , qu' on donnait dans

cette arene.

Les trompettes et les fanfares annoncent le

combat: c'est d'abord unc chasse, vcnatio (combat
de Gladiateurs centre des betes feroces), oil 1' on
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doit vaincre ou mourir
;
ou les vainqueurs d' au-

jourd' hui, seront tot ou tard les vaincus et les morts

d' un' autre jour.

Regardez : les Gladiateurs destines au combat
sont deja dans 1' arene; des lions, des pantheres,
des tigres ,

des loups ,
des ours

,
des sangliers ,

des taureaux y sont introduits et dechaines. Le com-

bat est ordonne : ce sont les gladiateurs qui exci-

tent, provoquent, attaquent et blessent les betes qui,

rie pouvant se sauver, acceptent le combat et s' a-

charnent contre leurs adversaires.

Et voyez quel horrible acharnement \ Les lan-

ces, et les javelots sont enfonces dans le corps de

ces betes furieuses; mais celles, que les blessures

n' out pas immediatement abattues, se jettent avec

fureur sur leurs adversaires et les dechirent.

Assistons a 1' autre spectacle, au combat de

gladiateurs contre gladiateurs: un duel a mort, ou
les combattants, sont plus ou moins nombreux. Sui-

vant 1' inscription ci apres, qui a ete trouvee sur un
mur pres le tombeau de Mammia,

GLAD : PARIA XXX. MATUTT1NI.
ERUNT.

( Trente paires de gladiateurs combattront au
lever du soleil ) ,

ainsi que d' apres la capacite de
1' arene, on peut conclure que le nombre des gla-
diateurs destines aux combats a dii etre toujours
assez considerable.

Maintenant le combat est plus ordonne; ce sont
tous des hommes, se battant corps a corps, d' apres
les ordres et les commandements donnes.

Voila done soixante gladiateurs aux prises ; le

choc des armes est terrible
, quelquez unes se bri-

sent, le sang coule, 1'arene en est inondee; les vain-
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cus montrent lews blessurcs au peuple ct deman-
dunt grace; mais tons les speclateurs, nous excep-
K's, repondent par un geste negatif ;

il faut abso-

lument ou la victoire ou la mort; le combat ne pent
finir sans cc dileme.

Affrcux spectaclel voyez; maintenant on acheve
ri'iix qui nc sont pas bien morts, on s'empressedc
les trainer vers la porte lilitinensis (porte funebre)

par la quelle ils sont transportes dans le spoliaire.

Passons vile, lecteur, sur ces jeux si sanglants,
snr ces spectacles si affreux; n'y faisons pas de re-

flexions: si avant de relever les vices de ces siecles,

nous devrions relever ceux des siecles moins recu-

les, je ne sais quels seraient par la comparaison les

plus condaimables.

Les gladiateurs etaient ordinairement des coupa-

bles; mais les victimes de 1' inquisition chretienne

('taient presquc toujours les apotres de la verite.

Pres de 1' amphitheatre, on dOcouvrit en partie,

lors des premieres excavations, une ile, qui fut en-

core ensevelie et, oil a cause du programme dont

j' ai fait mention de la riche Julia Felix, on crut

par erreur avoir trouv6 la vaste maison de cette

derniere

D'apres le plan leve par Weber, le principal
bailment de cette ile, consistait dans un etablisse-

ment de bains pour les hommes et pour les femmes
richement di ecru. Un beau portique divlsait le bains

des hommes de ceiui des femmes.
Le bain des hommes c-tait compose de quatre

pieces: la premiere destinee a 1' a^odijtcrium, la

seconde au frigidarium, ou etait le baplisterium
revetu de marbre

,
la iroisicmc au tepidarium, la

quatri'jme au calidarium oil <Hait le laconicum de



62

forme circulaire. Pres du bain il y avail une palae-

stra, entouree de portiques, qui tournaient aussi au-

tour du bain et du jardin ou etaient des bassins or-

nes de statuettes et de bustes de marbre; et avail

a Tangle du portique un lararium dedie a Isis et

autres divinites egyptiennes : et partont, enfin, de

riches et precieux ornements.

Parmi les nombreux objets, qu'on a trouves dans

cette ile, meritent d' elre mentionnes un trepied de

bronze et des satyres, mainlenant au musee de N;>

ples, et les portraits des muses, qui sont au musee
du Louvre a Paris,
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On comprendra facilement quc Ics regions III.

et IV. ne sont pas encore deterrees, et que dans cel-

le-ci On n'a decouvert qu' une seule ile.

Cette ile tient a 1' ouest au Cardo Major et au

sud au decumanus major.

1, 2, 3 et 4. Toutes ces maisons, qui paraissent

oppartenir ft 1' epoque romaine
,

etaient des caba-

rets et des boutiques, elle n'offrent rien de curieux.

5 et 6. Ce sont des maisons
, qui montrent les

indices d'une construction sannitique, destinees au
commerce et a 1' Industrie.

7. Ici nous trouvons une maison remarquable ,

qui aurait appartenu a un Lucius, Pont: succcssus.

La porte est flanque'e de deux beaux piliers dont
les chapiteaux sont erne's de busies de bacchantes.
Vatrium est toscan, et parmi ses splendides d6cora-

tions, nous devons remarquer le tableau, entre deux

masques , representant des pygmees. Z.' impluvium
est de marbre; sur la balustrade au fond on y trou-

va un petit taureau de bronze
, qui fit denommer

la maison.

Maison du petit taureau.

Dans 1' une de ses ailes, la maison est vaste, se

trouve une peinture remarquable representant une
diviniui fluviale et des bacchantes. M. Fiorulli croit

voir dans ces figures un mythe local. L' aulru tiile

est ornee de la peinture qui represente le mythe de

Leda et du cigne : la fauces se trouve entre le ta-

blinuni et le triclinium, pres du quel est le corridor

qui met dans le Jardin.

Depuis cette maison jusqu' au n. 18
,

il n' est

rien de remarquable.
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18. Cette maison est assez interessante: Vatrium

est tout peint; sur chaque parois est un medallion

avec le buste d' une divinite; on voit dans le tabli-

num, dans un seul tableau, Venus et Adonis; le ui-

ridarium est entoure de colonnes et offre une

peinture, qui montre sur un coteau un taureau en fui-

te, poursuivi par un tigre, et plus loin un daim; et

une autre figurant un jardin, ou'est un bassin, dans

le quel deux grands paons se desalterent: on a trou-

ve dans un cubiculum une autre peinture interessan-

te, qui a ete traspnrtee au musee.
Dans une de ses grandes salles on admire trois

autres tableaux: dans 1' un c' est Ariane eveillee et

abandonnee par Thesee
,

et un Genie qui lui mon-
tre le navire

,
ou' il etait embarque disparaissant

dans les ondes, pendant qu'un Amour \eut la con-

soler : dans le second Venus faisant sa toilette, el

Mars derriere qui deploie son manteau pour la ca-

cher aux regards indiscrets : dans le troisieme Da-

naes, ayant son fils Persee entre les bras au' mo-
ment ou' on la tire des ondes, ou' son pere 1' avait

jettee en punition de sa faute.

Dans cette meme salle fut trouvee la flute in-

ventee par le dieu Pan
;

et dans d' autres endroits

out ete trouves plusieurs objets d'or et d' argent,
et des pierres precieuses. Dans une autre so lie on
observe trois tableaux: dans 1'un c'est la lutte entre

Amour et Pan a la presence de Venus; dans le se-

cond c' est Homer assis sur un trone pres de la mer,
au quel deux pecheurs demandent 1' explication de

certains vers d'Esiode; dans le troisieme c'est un bouc

qui ronge une branche de vigne grimpee a une co-

lonne, sur la quelle est une epigraphe que je trou-

ve ainsi traduite en italien: c'est la plante qui parle.
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Quoique tu me devore jusqu' a mcs racines, je

donnerai toujours autant de fruit qu'il on faut pour
le conduire, 6 bouc, a 1'autel ou tu seras immole.

26. Nous pnsserons a la dernierc mmson n. 26,

puisque dans les autres il n' est rien a voir.

Maison de Cecilius lucundus.
Vaste maison; 1'entree est preee<V'e d'une mar-

che de marbre sur la quelle est une jolio mosaique,
mi chien: Yatrium est flanque de quatre cubicula et

de deuxailes. ayant an fond le lararinm revetu de

marbre et orne de bas-reliefs avec des gradins pour
les lares; et on y observe un petit temple, un torn-

beau, et le sacrificateur conduisant imtaureau. Entrc

deux cubicula se trouve le coffre-fort, et on opine

quo le dit proprietaire etait banquier (argentarius).
On a trouve dans 1'interieur de la maison diver-

ges tablettes cirees: on en a pu dechiffrer quelques

uncs, et on y a trouve des quittances et des litres

de creances. On a trouve dans le tablinv.in. le In isle

du mcme banquier en bronze.

Le peristyle precede le porlique qui entoure le

n'ridcriidit, sur le mur du quel est une jolie pein lu-

re repivsenlant un bosquet et des animaux sauva-

ges ;
et on ne doit pas perdre de vue le beau bas-

sin soutenu par une colonne cannelee qui est d'une

I-;: re beaute.

La grande salle nous offre entr' autres choses
Paris jugeantde la ben.uie des trois deesses, et Tin-

scription suivante.

OTIS AMAT VALEAT;
PERliAT QUI NESCIT AMAHI-:

I'.IS TANTO PKREAT QUISQUIS AMAHE VETAT
Yfrc calu.i qui a fine; p(>risse qui ne Sait jiftft rti*

ineure deux fois celu.i qui defend d' aimer,
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PORTE D' ERCULANUM

Pour visiter et observer regulierement cette re-

gion, nous devons nous porter a la porte d'Hercula-

mrm, situee sur le point le plus eleve du coteau
,

qui est a 42 metres au dessus de la mer. Elle est

simple, mais belle, et ses trois entrees la rendeut

tres-commode.

iLE PREMIERE

1. Le premier edifice qu'on trouve du cote gauche,
en entrant, adosse au mur de la ville, et ou.l'ou crut

voir I'habitatioii du gardien de la porte, n'a pu elre

qu' une dependance d' une maison aisee, un lieu de

recreation et de plaisir, car il consiste dans un grand

triclinium, quo devaient ombrager de beaux treilla-

ges, et qui avait trois lits en maconnerie et ses pa-

rois ornees de peintures: il y avait aussi une cellule

penaria, oil etait peinte YAbondancc etendue sur un

pulvinare, tenant dans une main la corne de 1'abon-

dance et dans 1'autre un poids, ( le quintal ) Au de-

vant de la cellule etait une table contenant une pe-

tite caisse et un vase: 1' autre piece etait aussi un

triclinium, mais convert pour Thiver.
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2. Cette maison avail des banquettes pres la

porte; c'etait un thermopolium avec son podium
convert de marbre

, qui avait d' un cote des gra-
dins pour les verres, et de Pautre un rechaud: deux

niches, creusees dans le podium, contenaient des

larves, qui avec le cercle de terre cuite, pose au mi-

lieu, devaient eloigner de la maison toutes sortes

de malheurs.

Les deux pieces internes etaient probablement
destinees aux consommateurs; il y avait une piece,
et une autre porte qui la mettait en communication
directe avec Pauberge a cote.

3. II n'y avait ici qu' un escalier.

4. D'apres Vepigraphe suivante :

C . CVSPIVM . PANSAM
AED . MVLIONES . VNIVERSI

AGATriO . VAIO
Nous trouvons ici une auberge fort-pretentieu-

se: auberge, apparlenat a Cuspius Pansa, et tenue

par Agathus Vaius, oil logent tons les muletiers de

Punivers.

Nous pouvons en voir le triclinium, la vasle cour

avec deux bassins ( deux abreuvoirs ), et une autre

cour couverte pr6s 1'ecurie pour abriter les vehicules.

5. II y avait un cabaret que dependait, peut-etre,

de P auberge precedente, ou'il y avait des chambres

a coucher, des salles a manger, une cellule pour les

penates.
6. 7. 8. Nous trouvons sous ces trois numeros

un seule habitation, mais belle et grandiose. Voyez,

la porte est entre deux vestibules, et les deux pieces,

qui flanquent le protirum ,
out le pave convert de

charmantes mosai'ques et les parois ornees de pein-

tures magniflques. Regardez ce satyre qui decouvre
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line- bacchante endormie, et du cote oppose un simu-

lacre de la Victoire sur ce haul piedestal. Allons

plus avant: nous trouvons ici 1' atrium thuscanicum;
il a du cote gauche un cubiculum et un triclinium,
et en face le tablinum, a cote du quel nous trouvons
un oecus et la fauces qui conduit ii la cuisine et ses

(lt''l tendances, ainsi qu'a une chambre a coucher, ou
etaient peiuts Mars et Venus assis et embrasses.

Derriere le tablinum nous trouvons le virida-

riurn avec la piscine au milieu, et apres un oecus

ay,-i nt a ses cot6s diverses pieces, dans 1' une des

quelles est un bassin qui servait, probablement, de

baignoire.
Un conclave assez spacieux precede le passa-

ge qui met en communication les deux maisons
dont 1' habitation est composed.

La deuxieme maison
,
avait son entree dans la

ruelle n: 25; sonprotirum, au bout du quel est une bel-

le mosaique exprimant le mot SA^VE, est precede de
deux marches et se trouve entre deux cubicula, dans
run des quels est une baignoire; et apres se trou-

ve une autre piece, ou'est le puteal de la citerne.

II est au fond de Yatrium un spacieux triclinium

qui contient la cellule des penates ayant une issue

sur le portique et une autre sur la fauces, qui conduit

dans la meme cuisine; a' droite est un conclave, qui

communique avec le triclinium, avec una petite sal-

le et le jardin, qif entoure un tres-beau portique.
Ce portique , que soutenaient onze colonnes et

qiuitre piliers, entourait le jardin des fleurs, qui a-

vnit une fontainc et une piscine ;
nous pouvons ob-

server les belles peintures qu' on discerne bien sur

les parois: voyez ces belles colonnades ornees d(j

festons, entre les quels on volt des fruits, des her-

5
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bes, des poissons, des volatiles, des commestibles;
et plus has des hommes armes, des sphinx, et d'au-

tres animaux paraissant dans les feuillages.
La graphic , qu' on lit sur la troisieme colonne

du cote oriental,

lULIUM POLIBIUM
VIR INFANTIO ROGAT

a fait conjecturer que cette maison etait habitee par
ce Julius Polibius, au quel se referent divers progra-

mes, trouves en plusierus lieux dans la Ville.

Sous le peristyle a Test se trouvent diverses cham-

bres, un oecus pave en marbre, et une cellule qui,

probablement, servait de prison.

Voyez du cote du nord ce grand exedra, puis
ce vaste sacrarium

, et, enfln, une autre vaste sal-

le un pen plus elevee
,

ou' P on monte par ces

deux marches; elle fut, probblement, Vhorreum de

la maison.

9. et 10. Sous ces numeros : M. Fiorelli nous
montre une construction campanienne, modifiee et

agrandie : on y remarque P atrium thuscanicum
avec P impluvium de pierre nucerienne, quatre cu-

bicula et deux pieces laterales, dontcellea gauche
est pavee en mosai'que, et conserve encore quelques

peintures; de cette piece on s'introduit dans un oecus

avec des fenetres; de Pautre piece a droite on posse
dons le triclinium qui est tres-spacieux.

En tournant au sud par une fauces, qui tourne

a Pest, on passe dans la cuisine et a la cellule des

penates.
Nous pouvons observer le beau tablinuni pros

de P entree principale, et immediatement apres le

viridaire, ayant d'un cote un cubiculum, et de Pau-
tre un oecus, ayant des ouvertures horizontals et
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ornee de peintnres, parmi les quclles on remarquc
niio femme qui peint nn Bacchus.

H. N' est qu' nn escalier.

12. Une tribrrna sans importance.
13. Get eMifice, on nn antre archeologne, M. Ro-

manelli, dit avoir tronve nn ponderarium, d' apres
M. Fiorelli. avait nne destination religieuse: 11 est for.

me (Tune seule piece, ferm6e an moyen d'nn ^rillape
on for, pavee en mosaiques, dont les parois sont de-

< -Hives d'nne simple peinture: snr le piedestal revetn

demarbre, qulon y voifc, avait 6te pos6e, probable-
iiKMit. In statno pcinte dans le laraire pres la citerne.

M. Fiorelli opine, enfln, que dans cette salle se

rouiiissaiont les pretres ponr la celebration des sa-

crficcs, anx quels intervenaient aussi les
:

habitants
des fauborp;s.

14. et 15. II parait qu'il y avait dans ces denx mai-
soiis une tabcrna , et les bassins de terre

, qu'on
y remarqne et la chanx qn' on y a trouvee

,
font

presumer qn' il y avait nne fabriqne de savon.

16. II y avail nn o^cnlier
, qni condnisait anx

rtap't <
siijx'ric'urs.

17. Une taberna qui n' offre rien de curienx.

18. Encore une taberna avec sonpodium et un
rechand, ce qui fait presnmer qn' on y vendait des

potions chaudes.

l'. c 1

ost nne citerne vontee: sur sa parois exte-

ri(Miiv, an siid, on discerne encore le laraire , que
Mazois rcproduisit, ou etaient peints des compiti, ou

Mayistri, voiles aux deux cotes d' une statue pla-

C6e .snr nn piedestal et onu'-e de festons d' herbes
et do flenrs.

Toui pn's existe encore un autel pour les

oi'frandes.



r>LE JUXIEME

1. 2. et 3. Cestrois maisons, n' offrent rien d'in-

teressant et de curieux.

4. et 5. Domus A. Coss. Libani. Cette Maison a

ete attribue a Salluste a cause d'une epigraphe qu'on

y trouva portant son nom. Mais un cachet de bron-

ze trouve en 1806, a reproduit le nom ci dessus,

celui de son proprietaire ( Libanus ).

11 y a d' abord un spacieux proUrum, puis V a-

trium orn6 de ruches colorees qui offrent 1' exem-

ple d' une peinture anterieure aux temps d' Au-

guste.



73

Outre 1' impluuium ,
sur la margelle du quel 6-

tait un cerf do bronze voulant se d6salterer
,

1' a-

trium
,

avail d' un cote deux tabcrnc laterales et

a gauche un dortoir hospitaller, et un vestibule en-

tre quatre cubicula
,
dans 1' un des quels on lit un

gracieux graphite a 1'adresse d'une jeune fllle.

PVPA. QVII BIILAISTIBI

MIIMISIT QUITVVSIISVAL.

Aucun archeologue a interprets ces paroles, mais
on devine bien qu'il s'agit d'un tendre compliment
a la jeune Pupa.

Depuis le Vestibule est un court corridor ou
T on trouve, plusieurs fois repete, 1'ecrit suivant.

NYMPHODOTE

On croit que c' etait un salut au domestique qui
couchait dans la cellule contigue.

Le tablinum s' ouvre sur deux petits corridors,
1' un pour passer dans une piece rustique, 1' autre

pour arriver a 1' escalier qui moiitc a 1' etage supe-

rieur; il a d' un cote le laraire maintenant presque
dctruit, et le triclinium; de 1' autre une petite piece,

ou etait, peut-etre, le tabular iam: on trouve plus a-

vant le scystus, qu'entoure un portique, du quel on

passe dans une apotheca, dans un cubiculum et a

un autre escalier, et puis dans une grande cuisine

ou 1' on arrive egalement par un corridor et un ve-

stibule qui met sur 1' issue posterieure.

On remarque dans le jardin deux aqueducs pour

les fleurs, 1' orifice d' une citerne, une fontaine, un

bassin, et un triclinium pour 1' cte avec trois lits

en mac.onnerie ornln-agus par un treillage, qui etait

appuye sur deux piliers.

Le passage a la droitc de Vatrium conduit aus-
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si dans des chambres separees, qui constituaient,

peut-etre, un gyneeee: ici on remarque un virida-

rium entoure de trois cotes d' un portique assez

bien conserve avec des peintures precieuses et im-

portantes. Vous allez voir sur la parois du front

Acteon assailli par des chiens et se transformant

en cerf pour avoir regarde Diane dans le bain:

et sur les parois laterales on voit Frisus sur le belier,

et Elle dans les ondes lui tendant les bras, Europe
avec un taureau suivie par un Amour. Au dessus de

cette peinture est une autre representation fantasti-

que: on y discerne un navire, et sur le bord d' une
riviere des figures humaines, qui se cachent a la

vue d' un homme qui passe devant.
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On pent voir sur les outres parois d'autres or-

nemcnts d'une architecture admirable: des satyres,
des figures volantes, et quatre figures simulant des
statues de marbre: pres du jardin on trouve un grand
triclinium, ayant de chaque cot6 un cubiculum pave
en marbre.

L' un do ces deux cubicula est actuellement

sans peintures; elles furent enlevees lors qu' on les

d6couvrit: mais on voit bien dans 1' autre Mars et

Venus, assis et embrasses, pendant que deux amours
s' amusent avcc les armes de ce Dieu, et Paris re-

gardant He'lene.

6. II est ici un petit pistrinum'. on y voit trois

meules, un four, deux bassins, le magasin du pain,
et le panificium .

7. Une taberna pas interessante.

8. et 1
J. Un grand escalier.

10. Une petite maison qui n' offre aucun interet.

11. G' est une modeste maison bien disposee :

elle se compose d' un atrium assez spacieux, de di-

vers cubicula, du tablinum et du triclinium a cote

du jirotirum.
12. Autre modeste maison, ou sont, a cote du

protirum, deux cubicula et 1'escalier de 1' etage su-

perieur. Elle a pourtant V atrium thuscanicum, le

tablinum entre V oecus et la fauces, ou est un se-

cond escalier, et dans 1' interieur une apotheca, un

triclinium, la cuisine, le lieu d' aisance et un petit

viridarium.

13. Maison de peu d' importance.
14. Cette maison, un peu plus vaste que les deux

prec^dentes, mais de la meme disposition, offre quel-

que chose de remarquable. On y voit, peint sur la

parois du tablinum
,
un tres-bel Apollon soulevant
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le carquois, et dans Yoecus des peinturesjiiverses ,

parmi les quelles un jeune-homme a cheval, une

Amazone, une Venus et Ariane.

Dans le mur du viridarium est une niche, ou
1' on voit les images des divinites protectrices de la

maison, Isis, Osiris et Arpocrate.
15. Marque 1' issue posterieure de la moison 22.

16. Dans cette maison, dont la costruction ne

differe pas beaucoup des autres maisons de 1' ile
,

ont ete trouv6s des objets importants : une statue

d' Apollon, un biche de marbre allaitant son petit

ne, un petit enfant endormi, aussi de marbre, ayant
a son cote un petit panier , ou s' introduit un sou-

riceaux.

17. a 31. M. Fiorelli a distinct et numerote dans

cette ile jusqu' a 31 maisons, mais depuis le nume-
ro 16, il n' est plus rien de neuf et de curieux.

Le lecteur aura deja compris que ce numerotage
marque et distingue non seulement les maisons

d' habitation
,
mais aussi les magasins et les bou-

tiques qui, quelques fois, en sont iridependants et se-

pares.

I-TROISIEME

1. et 2. Le n. premier est une taberna> le n.

deux c' etait 1' entree dans un escalier pour monter
aux etages superieurs.

3. G'est une maison derriere la quelle etait un

pistrinum, qui avait d' autres entrees; la maison a

son protirum, 1' atrium tctrastilum ,
des cubicula,

le tablinum et le viridarium; le pistrinum, \epani-
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Jlcium, la boutique ou Ton vendait le pain cuit, et

T horreum.
4. Une boutique avcc diverses pieces.
5. a 17. II n' est rien de remarquable excepte le

n. 7, ou est un atrium thuscamcum avec 1' implu-
viunt a ses cotus, ayant quatre cubicula et une aile,

ou devait etre un grand garde-robe en bo is, un ar-

incirium ou profriptuarium.
Le tablinum est entre deux fauces et a d'un

cote 1' oecus, de 1' autre le sacrarium et la cuisine,
et derriere le viridarium, a cote du quel est le tri-

clinium d'claire par des fenetres, ou Ton remarque,
deux peintures pas trop bien conservees.

On pretend que 1' une represente la prediction
de Cassandre, 1' autre Didon qui se plaint du depart
d' Enee avec des gens de sa cour. Adosse au jardin
est le lararium et un autel en mac.onnerie pour les

sacrifices.

18. a 25. Le n. 25 termine cette ile, le visiteurpeut
suivre et voir toutes les maisons omises, en pas-

sant, mois pour le lecteur la description ne serait

que trop monotone; a peu-pres les memes tabernae,

les memes maisons.

I
LE UUATRIEME

1. Commence cette lie triangulaire un ther-

moplium, qui a cause du gros serpent peint a 1'an-

gle externe de la maison, dont il etait le Genie tu-

telaire, eut une denomination erronee celle tephar-

macie, maintenue dans les Guides.
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2. C' est un escalier pour une habitation supe-
rieure.

3. a 12. ( la derniere de 1'ile ), il n' est rien de

neuf et de curieux.

TLE CmquiEME
1. et 2. Ces deux maisons sont trop ruinees.

3. L' atrium, outre 1' impluvium ,
dont le large

bord etait couvert de plantes et de flours, avait un

puteal et une table de marbre: la belle peinture,

qu' on y remarque, parait n'avoir pas ete terminee;
car deux seules parois en sont asses ornees.

On y voit un beau Neptune appuye sur son tri-

dent, et la bige de Diane tiree par un cheval et un
mulet. A la droite de 1'entree est un cubiculum.eclai-

re par une fenetre et orne de peintures admirables,
Thesee qui reoit le fll d' Ariane

, Apollon debout
la lyre en main, Diane assise, des figures volantes

et un petit amour, une niche pour les penales or-

nee de feuillages. On passe du cote gauche dans Yoe-

cus, ou' sont peintes Diane, Geres et Venus; pres de

la porte est 1' escalier pour 1' etage superieur, et a-

pres une aile, par oil Ton passe dans divers cubicula

et dans le triclinium, dont les fenetres donnent sur le

jardin. Le tablinum est egalement orne de peintu-
res: on y voit des satyres et des bacchantes blottis

dans des herbes. Le viridarium est tre-spacieux; il

eclaire plussieurs pieces.
4. La quatrieme maison est remarquable par un

grand impluvium entoure de six colonnes au milieu

de Yatrium qui, du cot6 gauche, a le triclinium, une
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ctjiothcca et deux cubicula, en face le tablinum et

le sacrarin in qui cloime sur le viridarium
y ayant

mi tuitiv passage parle corridor, qui conduisait ega-

lement dans 1' occus et autres pieces.

5. Cette maison est remarquable par son viridia-

rium, qu'entourent de trois cotes des portiques avec

mi treillagc au milieu, soutcnu parquatre petites co-

lomics, entrc les quelles est une citerne et une ta-

ble de marbre. Sous le portique du nord etait mure
le coffre-fort, et a Test etaient Vexedra, le triclinium

1' apotheca, la cuisine ec.

0. et 7. n n' est rien a observer.

8. La maison 8 a 1' atrium thuscanicum et Vim-

jiluvium de marbre.
0. et 10. Ges deux maisons sont unies : il y a

deux atria I'un thuscanicum, 1'autre displuviatum,
qui avoit 6te converti en viridarium, pres le quel eL

en face sont le triclinium et Yoecus, entre lesquels
le corridor qui conduit a la cuisine, au sacrarium et

a d' autres pieces.
11. G'est un escalier.

12. Un thermopolium.
13. Cette maison a un long protirum a cot6 du

thermopolium, et ratrium displuviaturn, qui indique
une maison modeste, oil Ton a trouve pourtant de
belles peintures; Ulysse, qui se defend de Circes, et

Acbille recount! par Ulysse chez Lycomede; le tabli-

num en conserve encore : on y volt Frisus avec

Kile, Adonis blesse, et diverses figures fantastiques.
14. Ce qu' Ton peut observer dans celle-ci, c' est

le viridarinm, qu' entoure de trois cote un beau por-

liiiue, puis un elegant tablinum y un beau lararium,
et autres pieces.



15. II parait qu' il y avail dans cette maison un

pistrinum et un paniflcium.
16. Gette maison avail des fenetres donnant sur

la rue : elle a, cornme les autres, P atrium, le tri-

clinium, 1' oecus, le viridarium, P apotheca, des cu-

bicula ecc.

17. Encore une maison modeste dont il existe

presqu' entierement P etage superieur, les cenacula.

18. Un escalier.

19 G' est la maison unie et confondue avec cel-

le du n. 9.

1
LE SlXIEME

1. Domus Allei Nicidi Mai Maison d' Alleius

Nigidius Mai'us.

Le protirum est precede d' un vestibule et par-

tarit P atrium avec son impluvium est plus avance

dans P interieur, ayant de chaque cote trois cubicu-

la outre les ailes. On comprend aisement qu' il s' a-

git d' une tres-vaste maison la quelle forme, elle

seule, cette ile entiere: il faut la visiter.

Apres P atrium on passe dans le tablinum en-

tre la fauces et un cubiculum, puis dans Yoeu-

cus qui a des fenetres donnant sur le viridarium
entoure de portiques, et qui, outre P espace destine

aux plantes et aux fleurs, contenait un joli bassin: il

avait d'un cote une issue posterieure avec un escalier

pour P etage superieur, et un grand triclinium ayant
a cote une autre piece, ou Pon tenait tous les objets

nScessaires pour les repas: il a de P autre cote la

cuisine et ses dependances.
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On trouva,peintes dans une cellule, une Danaide

nssise, reccvant dans son giron la pluie d'or, et une

nymphe (''galement assise, tenant un bras sur la tete

et 1'autre sur une urne d'ou jaillissait de 1'eau.

Dans la cuisine on voit les lares, deux serpents et

le Ge'nie familier accompagn6 d' un joueur de flu-

te: puis d' autres figures, parmi les quelles un jam-
bon, une tete de pore, un lievre, des poissons, du

gibicr ,
mais pas assez bien conserves. Apres on

trouve, en face du viridariwn, une vaste exedra,
pres la quelle un oecus, qu' on peut presumer avoir

servi de tabularium', du cote" oppose est une fauces
par la quelle on arrive a un ambulacrum, qui devait

etrc convert de treillages, et d'oii Ton passait dans
le jardin potager.

Maintenant on pent voir 1' autre partie de la

maison et de T lie: 1' intendant de Nigidius, nomme
Premier, c-tait charge de 1'offrir a bail.

C' ctaient : la taberna n: 2. oil est un escalier

pour l'6tage sup6rieur et une niche pour les penates;
autre taberna n. 3, sur le pilier a la droite dela por-
te on lit encore un ecrit sannitique; la boutique n.

4 et 5, qui avait deux portes, Tune sur le cUcumanus
maior 1' autre sur la ruelle parallele au Cardo; et

a Tangle de 1'ile on voit une autre inscription sanni-

tique diversement interpretee : le n: 6. c' est encore
un escalier pour un appartement superieur.

Du n: 7 jusqu' a n. 21 ce ne sont que de tres-

moclestes habitations, et seulement un peu remar-

<[ii;i!)les le n. 20 et 21, ou etait un pistrinum avec
un panificium (la boutique du pain) Yhorreum et au-
tres depcndances: parmi les divers graphites qu' on
n 'marque dans Unites les pieces de 1' etablissement

,
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on discerne bien sur le devant du four les mots sui-

vants: Hie habitat felicitas: Id c'est le bonheur.

Les n. 18 et 19, ne sont que deux entrees pour
monter aux etages superieurs, dans 1'une des quel-
les fut trouve le programme suivant

INSVLA ARRIANA
POLLIANA CN ALlel NIGIDl MAI

LOCANTVR EX k IVLls PRIMIS TABERNAE
CVM FERGVLIS SVIS ET C6NACVLA
EQVESTRIA ET DOMVS CONDVCTOR

CONVENITO PRIMVM CN ALlel

NIGIDl MAI SER

Dans ce programme est dit: que 1' Intendant de

Nigidius Mai (Primus) offrait a bail pour le premier
jnillet des tabernae avec leurs treilles,des coenacula,
des boutiqes et des etables, et qu'on devait traiter

avec lui. Dans cette maison patricienne ont ete trou-

v6s bien des objets riches et preeieux: urie lucarne

en bronze, des vases d'argent, Bacchus qui monte
une panthere ,

deux grandes ailes d' un travail ad-

mirable, tombees d'un simulacre d'Amour, et proba-
blement laissees an moment de la fuite.

I
LE jSEPTIEME

1. Cette premiere maison
, dependait de la no-

ble et riche maison du cote oppose n; 18.

2. C' est 1' escalier d' une autre habitation.

3. Modeste maison
, qui a pourtaut le pulcai-

de 1' impluvium en marbre; en oecus avec rescalier

des coenacula et la niche des penates sous la quelle

est un graphite presqu' efface, dont on ne discerne
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lil
i is que le commencement: on a juge que c'est un

alphabet, oil Ton montre les dernieres letlres a cote

des premieres:
A x, n v, c. . .

Pres du tabliimm est un cMbiculum orne de

jolies peintures: dans 1'un c' est le sacrifice d' mi

tnurcau
,
dans V antre on reconnait Achille assis;

ma is 1'autre personnage est pris tantot pour Patro-

cle, ijni demande a son ami son consentement pour
,-iller ;ui seeonrs des Grecs, tantot pour Antiocus qui

vient annoneer la mort de Patrocle a son ami A-

chillc: apres le Iftl.limnn viennent le viritfcirhim et

In cuisine avec ses dependences.
4. Dans cette maison est bien digue de remar-

que le podium par les losanges dessinees 1'une sur

1' mitre, ft formant uno figure assez bizare.

5. C' rtnit line tabcrna.

ft. C'est line petite maison, mais bien decoree.

Le proffrum un pen incline sur la rue, se trouve

(Mitre deux occi, d;ns 1'nn des quels est 1'escalierpour
les etages snperieurs, et 1'autre, qui avait un grand
garde-robe, introduisaitdans 1'atrium, an cote du quel
ftai-Mil (|ii;ilic ciihicnld, outre les deux ailes qui flan-

<iuoient le tablinum eclaire par des fenetres.

Apres le taliliimni vient le triclinium avec un
-mud bolcon , orne de belles peintures. On y A-oit

les neuf muses avec leurs attributs; Hercule sur les

drpnuilles du lion et nppiiyf sur sa massue, et unc

femme debout tenant la main sur ses epanlcs, Jupi-
ter .issis c litre. Bacchus et Venus, la quelle a I'Amour
sur scs e].; i ules et tient un liras sur le devant du

. I'ne porte a 1' ouest s' ouvrjiit dans Vambu-
du jardin, ou etait, dans un angle, le lara-

\ et sur les deux parois un serpent qui va de-
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vorer les offrandes : par le meme ambulacrum on

allait, en montant un petit escalier, dans la cuisine

et ses dependances.
7. Autre maison a 1' instar de la precedente.
8. Au bout de cette ruelle, qui debouche dans

la grande rue du forum, se trouve la maison 8 a-

vec des boutiques annexees de charpentiers, fabri

Ugnarii, les quelles tenaient, comme deux enseignes,
deux peintures exprimant, 1'une Dedale a cote d'un

taureau
,

1' autre une procession de charpentiers,

presidee par le meme Dedale, leur dieu.

9. Cette maison avait ete mise sous la protec-
tion de Mercure, dont on voit 1' image sur le cote

gauche de la porte avec la bourse et le caducee: sur

le cote oppos6 est encore bien visible la corne de

1' abondance en or, appuyee sur le globe.
En entrant on trouve un escalier pour 1' etage

superieur, et le protirum au bout du quel on trouve

1' atrium displuviatum, et apres d' autres pieces.

10. au 17. II n' est presque rien de neuf et de

remarquable.
18. Nous trouvons ici une maison importante:

Voyons-la.
DOMUS. M. ASELL1N1

Elle etait magniflquement decoree, et avait deux

entrees: la principal e sur la grande rue, 1'autre sur

la ruelle occidentale n. 1.

Franchi le seuil de marbre et parcoumle^ro/V-

tirum, oh entre dans 1' atrium thuscanicum avec

P impluvium de marbre; il n' a aucune piece a droi-

te, mais il a deux cubicula a gauche et une aile, ou

est un grand garde-robe: un autre cubiculum se

trouve a cote du protirum , qui a du cote oppose

un occus ,
oil est P escalier de P etage superieur.
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Apres le tablinum, qui se trouve derriere V atrium

cntre une fauces et une exedra precedee d' un ve-

stibule, vient le beau portique qui entoure le vi-

ridarium ,
embelli de peiutnres admirables. On y

voit Adonis blesse, qui repose un bras sur les ge-

noux d' Aphrodite et abaiidoime 1'autre a un Amour,
qui lui bande la jambe blessee, et de petits Amours
1'entourent de leurs soins; plus haut sur un rocher

apparait la divinity du lieu; entre deux colonnes imi-

tant les replies et divisant la parois en deux parties
latorales

, paraissent des oiseaux sur des feuilla-

ges; et, enfin, la representation des Statues de Mur-
sia et d'Olympe, et celles d' Achille et de Chiron qui
lui apprend a jouer la lyre.

A la gauche du peristhyle, se trouvent deux

oeci, dans Tun des quels on observe, tres-bien peints,
de petits Amours, dont les uns veulent se jouer a-

vec la massue d' Hercule et les autres conduisent

un ane, ainsi que des satyres et des bacchantes; et

dans 1' autre existe, assez bien conservee, la fameu-
se peinture qu'on a denommee la toilette de T Her-

maphrodite.
On voit 1'Hormaphrodite assis, se regardant dans

un miroir, que lui tient devant un dpmestique en co-

stume oriental, pendant qu' une femme lui noue un
rubari d'or sur la poitrine une autre sort un fil

de perles d' un etui et un Amour verse dans une
cuvette de 1'eau parfumee. Une autre peinture, un

peu degradee ,
montre la figure d' un jeune-homme

et d' une bacchante avec sa limbale, et celle d'un a-

mour a cote d'un simulacre de Bacchus barbu, ain-

si que deux groupes de satyres et de Bacchantes qui

planent dessus.

19. Nous trouvons le prothyrum ayant de chaque
e
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cote" un cubiculum et Vatrium toscan; il tient a droi-

te un oecus
,
deux apothecae ,

et un cubiculum :

une table de marbre se trouve a cote de Vimpluvium
au quel est adosse un mur renfermant le coffre-fort,
ou Farche du pecule. Le tdblinum s'ouvre au fond,
et nous offre un tres-beau paysage, ou' Ton voit des
colons, des animaux qui paissent ,

et le simalacre
d' une divinite: on arrive jusqu' au mridarium pres
du quel sont le triclinium

,
decore de festons

,
la

cuisine et ses dependances, ainsi que le lararium
,

qu' on trouve partout.

20, 21. Domus P: Antisti Maximi et Z. Laeli

Trophinei.
L' ampleur de cette maison et les objets qu' on

y a trouv6s font presumer qu'elle appartenait a des

personnes aisees: et "d'apres les deux cachets qui
donnerit les deux noms ci dessus, ont voit tres-bien

qu' elle appartenait a deux families distinctes.

Leprothyrum esttres-vaste,ayant a gauche un cu-

biculum et une apotheca, et a droite une piece rustique
suivie d'autres pieces, ayant une issue poste"rieure.

L' atrium est toscan oil , parmi des peintures

effacees, on remarque encore un Apollon avec une
couronne rayonnante, et 1' Automne couronne de

pampres et le sein comble de fruits divers; il avait a

gauche deux cublcula et 1'aile ornee des attributs de

diverses divinit^s, et dans la quelle on trouva douze

vases d'argent: du cote oppose il avait deux por-

tes pour communiquer avec les pieces du n. 21, et

une autre aile, egalemeut decorce, d' oil 1' on pas-

sait dans Yoecus, eclaire par des fenctres. On a trou-

ve' dans le tablinum les portraits de Narcisse et d'En-

dymion; et on y voit encore les figures de deux fem-

mes ailees. A cote du tablinum se trove Yexedra,
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ou sont points dcs taureanx marins
,
et dcrriere le

portlque, ou 1' on voit les busies de Venus
,

d' une

femme et d' un enfant: puis une fauces conduit dans

d' autres pieces du n. 21 et dans le triclinium, qui
s' ouvre sur un long corridor conduisant a la cui-

sine et ses dependences.
Le viridarium contient un vaste bassin et le la~

rarium.
II est d'autres pieces, un atrium tctrastylum, et

un escalier pour 1'etage superieur.
22. C' est une maison quo le tremblemcnt avait

bouleverse"e, et qui n' etait encore entierement repa-
ree lors de la fatale eruption.

23. Domus HERENULEI COMMUNIS
Cette maison, de"nomine

1

e la maison d'Apollon a
cause de la peinture qu' on y voit, representant ce

dk-u debout avec un fouet et un globe entrc les

mains, appartint^ d'apres M. Fiorelli, a un tel AULUS
A. HERENULEIUS.

24. Un escalier.

25 et 26. Deux modestes maisons.

I
LE tlUITIEME

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7. De la premiere jusq' a la scptie-
me il n' est de remarquable que la cinquieme.

5. Immediatement apres le seuil on voit dans le

jprothyrum, decore d'un elegant mosaique, un cliien

attach^ par une chaine avec F apostrophe, CAVE CA-

M.M; V (tiriain est toscan avec impluvium ctputeal
dc marbre. G' est ici qu'on a trouve les admirablcs

peinlures transportees au musec de Naples, les quel-



les represented Criseide, ammenee par Agamenon,
qui 1'embarque sur le navire pour la rendre a son

pere : Briseide qui se congedie d' Achille a la

presence de Fenix, de Patrocle, des herauts et d' un

pieton de Mirmidons, et la ierogamie de Jupiter et

de Junon sur le mont Ida. II y reste encore celle qui

represente Neptune, qui a ravi Amimone, assis sur

un ippocampo conduit par un triton et accompagne
d'uri amour qui porte son trident.

A gauche de Y atrium se trouvent trois cubicula

dans 1' un des quels on voit de belles peintures,

non toutes bien conservees : le rapt d' Europe par
le taureau n'est plus visible, Frisus et Elle encore

un pen effaces , Apollon et Daphne ,
ainsi qu' un
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combat d'Amazones, parmi les quelles Venus et des

Amours: on entre apr6s dans 1' apotheca et autres

pieces, puis dans le tablinum, oil etuient, sur le pav6,
le famenx mosa'ique du Concert dramatique, et sur

la parois a droite le table;m ivpresentant Admete et

Alceste assis, ecoutant la lecture de 1'Oracle, deux

images de la Victoirc, et de petits Amours volants.

Du tablinum on passe dans un oecus, et puis dans le

portique qui entoure un petit xistus, au fond du quel
est une colonnade circulaire: dans le portique etait

peint le sacrifice d'Iphigenie dans le quel Agamenon
tourne la tete voilee, pendant que la fille lui tend les

bras et le pretre s' apprete a 1' immoler. II est apres
\Qtriclinium ou, entr' autres ornements, etaient Ve-

nus et un nid de petits Amours, Ariane abandonnee
de Thesee et une scene du mythe de Diane.

Du corridor oppose on passe dans deux autres

chambres oil il est encore des peintures. Arianne qui

regarde le navire de Thesee, Venus qui peche, un

Narcisse, des amours volants, des figures tres-va-

riees, des animaux ec.

8. G'est un thermopolium: on remarque icl deux

grands dolia sur les quels se trouve marquee leur

capacite et le cachet du fabricant

LAURINI PINNIAES

9. Un grand magasin.
10. Un escalier.

11. Une taberna.

12. et 13. Encore une taberna oil plutot un ma-

gasin destine a la vente des fruits.

14. G' etait un sacrarium compital.

15. a 19. .C' etaient des boutiques.
20. II y avail une teinturerie (fullonica) d'une
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certaine importance: le college des teinturiers tenait

ici un lavoir, sur la porte du quel etaient peints di-

vers programes. On trouve
,
en entrant ,

a gauche
la chambre de 1' ostiarius

, qui recevait les objets

a teindre ou laver et en remettait les rec.us ; piiis

on passe dans un portique de
'

douze piliers, ayant
un espace considerable pour faire secher les objets

teints ou laves: tout autour de V espace decouvert

etait un aqueduc dans le quel tombaient les eaux
des goutieres, et puis les logements des ouvriers.

Le corridor oriental conduisait dans le tablinum,
ou Ton recevait, probablement, les personnes qui ve-

naient reprendre leur meubles, et qui etait pave en

mosaique et avait sur ses parois de tres-belles peintu-
res: un Adonis blesse avec une Venus a son cote et

un Amour qui lui soutient le bras; Thesee regardant
le monstre qu' il avait egorge ,

et un Admete. A-

pres le fablinum et les cubicula, qu' il avait de deux

cotes, vient une large salle, oil pouvait etre aussi

le triclinium, puis d'autres chambres, la cuisine, le

four et le sacrarium.

On remarque dans le portique divers bassins,
des lavoirs, un grand armoire, une belle fontaine

entre deux piliers, entouree d'un bassin en forme

de croix, oil elle versait ses eaux.

Sur 1'un des deux piliers sont peints des ser-

pents et le simulacre d'une riviere; les peintures

qu' on a trouvees sur 1' autre pilier, beaucoup plus

importantes, se trouvent au musee de Naples: elles

repr3sentent une V<3nus, Divinite tutelaire des Pom-
peiens, et des ouvriers diversement occupes. L' un

qui carde un drap, 1' autre qui lave et presse les

tissus laves, un troisieme qui les etend etc.
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21. G' est une petite maison qui dependait pro-
bablement, de la fullonica decrite.

22. Gette maison a V oecus, au rez-de-chaussee,
comme les autres, mais oclairee par de grandes fene-
tres exterieures; Vatrium est toscan; le tablinum est

pave en mosaique et decore de belles peintures,
ayant a cote le triclinium, ou est peinte une scene
comique; puis un autre oecus, d'ou Ton entre dans
le portique ou est 1' escalier des cocnacula et une
fauces pour passer dans le sacrarium, dans la cui-

sine et ses dependances.

D' apres M. Fiorelli
,
le jardin qu' entourait le

portique, etait remarquable par des peintures fanta-

stiques, et plus encore par une fontaine, ornee de
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mosaiques ,
de coquillages et de masques de mar-

bre
'

des quelles ,
au moyen de lampes dans leur

creux, la lumiere jaillissait par la bouche et par les

yeux. L'eau de la fontaine tombait par cascades re-

petees dans un petit lac ou tombait aussi un autre jet

d'eau jaillissant du fut d' une colonne.

23. Une maison qui ressemble a la precedente, a

de tres-belles peintures dans toutes ses pieces, et une

fontaine
,
moins magnifique que 1' autre, etait or-

nee de deux petites statues de bronze, ou sont gra-
vees des figures d' un travail exquis, maintenant au

musee de Naples (s. IV. n. '55. ). II est dans 1'une

un petit Amour debout, ayant sous le bras une oie-

dont le bee versait 1'eau dans le bassin, et dans
1' autre un pecheur assis sur un rocher une canne
dans une main et un panier dans 1' autre. On remar-

que entre les diverses peintures du viridarium celle

qui represente le port qu' avait Pompei a 1' embou-
chure du Sarno.

24. Gette maison, sans importance, termine F ile.

I
LE NEUYIEME

1. C' est un groupe de trois maisons, destinees

a former une grande auberge, et cette destination

se reconnait
, par ses graphites ainsi que par sa

disposition interieure.

2. Nous avons ici une riche maison: on a trou-

v6 sur le mur externe cet ecrit

MARCELLUM
AE. D. R. P.

LQprothgrum > tres-long etait ferme par une por-
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te a deux battants, ct orne de peintures, un pen
plus rares.

On voit Meleagre assis et appuy6 sur sa lance

pres d' un sanglier perce, et a son cot6 Atalante de-

bout, Geres assise sur un ciste un flambeau a la main,
a qui Mercure debout donne une bourse, qu' elle met
dans son giron; on remarque dans la chambre de
1' ostiarius un Apollon debout, jouant la lyre devant

Mercure.

L' atrium est toscan avec un tres bel impluvium
de marbre, ou etait un pilier qui avait un masque
faisant un jet d'eau; et il contenait une belle table, sou-

tenue par des griffons adosses les uns aux autres,
entre les quels paraissent des tetes de petits Amours
et la Corne d'abondance; et il avait sur ses parois
de belles peintures , qui ont ete enlev6es et tran-

sportees a Naples.
Ce sont quatre groupes: dans 1' un c' est Europe

assise sur son trone pendant qu'une femme debout

lui tient le parasol sur la lete, ayant d'un cote Afri-

que bronzee avec une corne de rhinoceros, entre les

mains et de 1'autre Asie appuyee sur un pilier la tete

ornee de la proboscide et de dents d'elephant; dans

le second c' est Pasiphe assise a qui Dedale montre
une vache ;

dans le troisieme Vulcain qui donne a

Thetis les armes d' Achille
;
dans le quatrieme un

jeune joueur de lyre a qui une femme a genoux
noue les souliers. Du cote gauche de 1' atrium se

trouvent trois cubicula egalement peints: on a trou-

v6 dans le premier trois tableaux representant: 1'un

un Ganimede a qui un Amour apporte 1'aigle de Ju-

piter; 1' autre un lit triclinaire ou sont assis un jeu-

ne-homme et une jeune-fllle devant une table apr6-

tee, le troisieme etait degrade. Dans le second cu-



94

biculum etait peint Hermaphrodite debout et une fem-

me assise, a qui Amour offre un present; dans le troi-

sieme etaient: Leda avec le cigne, Venus et Amour,
Hercule assis ayant sur les genoux Thelefe offrant

une branche a un cerf.

A' la gauche de Vatrium se trouve un gran por-

tique de vingt quatre colonnes environnant le viri-

darium, ou' etaient une fontaine et un grand bassin.

Ici les peintures et les tableaux surabondent
;
tou-

tes les Deites, tous les sujets de la mythologie grec-

que y furent loges. Un Silene assis sur un rocher a-

musant Fenfant Bacchus qui, pendant qu'une bacchan-

te debout lui montre une grappe de raisins, fait des

efforts pour la prendre; un Apollon avec la lyre, Nar-

cisse qui se regarde dans 1' eau d' une fontaine, en-

core un Silene couche par terre, et un Satyre; Bacchus
debout ayant entre les mains une grappe de raisin

qu'un enfant voudrait prendre; UneVenus,Adonis bles-

se, un Satyre qui decouvre une Bacchante, Hymenee,
Neptune, Persee, Ariane qui regarde en pleurant le

navire qui emporte Thesee, Nemesis, Thetis sur un
Pistrix (*) portant le bouclier d'Achille, un Apollon

jouant la lyre, Dafrie voilee qui se decouvre, Mursia,

Olympe; puis la scene du mithe de Paris etc: toutes

les pieces dont se composaient les grandes maisons
de Pompei, etaient ici tres-somptueuses.

3. et 4. ce sont deux maisons ou' il n'est pres-

que rien de remarquable.

(*) Poisson plus grand que le baleine, ayant la

forme de certains navires du temps de la Grece et de

Rome. Virgile donna ce nom a un grand Navire qui

en avail la forme.
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5. On trouva dans ccttc maison deux peintures

importantes, trasportces au musee dc Naples.
Elles repivsontent deux ^ronppcs: Hercule, DC-

jnnire et leur fils Hylus pres de la riviere Eveiie

rencontres par le centaure Nessus qui leur offre de

les transpurter ii fautre rive: le second Meleagre et

Athalanto, avcc la U'to du sanglier Caldonien: les

exploratcurs deiiommerent cette habitation Mai-
son du Centaure.

6. Grande maison, ou' etait la legende suivante.

CAMPANI VICTORIA UNA CUM NUCERINIS PERISTIS

vousperites, 6 Catnpaniens, dans la victoire sur les

Nucc~ricns.

VAtrium a un vaste impluvium entoure de co-
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lonnes
,
et les peintures n' y manquent pas. On y

voit Saturne, lupiter, la Victoire, la Fortune, Mars,

Mercure, Apollon, Europe ravie par le taureau, sans

compter divers tableaux
, diverses figures fantasti-

ques et d'autres ornements tres-varies. Le tablinum,

Yexedra, V oecus, le triclinium et toutes les autres

pieces sont aussi remplies d'ornements et de peintu-

res, qui meritent bien d' etre vus. On y voit une sce-

ne de danse, un Neptune, un Narcisse se regardant
dans une fontaine, pendant qu' une nimphe couron-
nee le contemple, Endymion visite par la Lune qui
descend du Giel, Achille decouvert par Ulysse et Dio-

mede, la dispute d'Achille avec Agamenon, la Victoi-

re volante, un beau paysage, des bergers, des ani-

maux, des Satyres, des bacchantes et les Muses: puis
dans d' autres pieces Minos a qui deux femmes mon-
trent une touffe des cheveux de leur pere, dont il est

epouvante, Amour et Psiche
,
encore des paysages,

des monstres marins, Hippolyte et Phedre, Argus et

encore un Narcisse, Laomedonthe et Admete, Achille

qui s'arme devant sa mere, Persee qui aide Androme-
de a descendre d' un rocher, Medee avec ses enfan-

ts, etc. La proportion des pieces et des ornements
forment un ensemble vraimert grandiose.

7. De cette maison pour arriver an. 14 oil fl-

nit 1' ile, il n' ya rien de neuf et de curieux.

j
LE pIXIEME

1. On trouve ici un elegant thermopolium \
ses

podia sont revetus de marbre et ont aux extremi-

tes des gradins pour les coupes.
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Les diverses pieces, dont il etait compose etaient

orndes de peintures tres-variees.

On observe d'nbord uii char, au quel sont atte!6s

deux boeufs, suivis d' un chien; puis, mieux conser-

v6, un beau tableau representant deux hommes qui

vidcnt dans des amphores une outre transportee sur

une charette. Une autre piece, ayant une ouverture

snr le triclinium, a aussi de curieuses peintures : un

Polipheme, tenant un gros et noueux baton, au quel
?' approche Galathee portee par un dauphin, et Ve-

nus accompagnee de petits Amours, s' amusant a pe-

cher.

Une autre piece plue vaste, qui servait de salle

a manger, offre encore de curieux tableaux: on y

remarque des personnes attablees, parml les quel-

les un homme ,
vetu de la toge et un verre a la

main, se tournant vers un enfant qui porte un va-

se rempli de vin, sur le quel sont ecrits ces mots.

ADDE CALICEM SETINUM: apporte le verre de Sez-

za (*), et un autre sous la veste militaire qui de-

mande un peu d'eau

DA FRIDAM PUSILLTJM

2. Encore une belle maison, avec 1' atrium to-

scan et 1' impluvium en marbre. On a trouve dans
Yoecus trois tableaux trcs-estimes

, qui furent tran-

sportees au musee: Ulysse et Penelope, Paris et He-

lene, la prediction de Cassandre.

3. II est ici un deuxieme thcrmopolium remar-

quable par son podium en marbre.

4. 5. et 6. Nous trouvons deux habitations et u-

ne boutique ; il n'est presque rien de neuf et de re-

marquable.

(*) Une ville dans la campagne do Rome.



7. C' est une Elegante et riche maison qui merite
d'etre visitee: elle est un pen plus elevee que la rue;
on y entre, en montant deux marches a la porte et

une autre dans le prothyrum pave en mosai'que expri-
mant une ancre: ce qui la fit denommer Maison cle

I'Ancre.

Geprothyrum a de chaque cote \m'cubiculum, ct

tons les deux remarquables par les peintures qu' ils

out encore. On y voit Neptune assis, en donnant la

main a Amimone, un Satyre qui d6couvre une Nim-

phe, Arianne abandonnee, des Bacchantes.

De T atrium toscan, ou' le coffre fort ctail i>in-

ce, on passe d' un cote dans un oecus, dans une ai-
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vniient un second oecws, le tablinum et la fauces qui,

par un petit escalier, conduisait a un vastc perysti-
le un pen plus bas quo 1' atrium et au niveau du
decumanus maior au sud. Le portique du perysti-
le est un pen singulicr par ses nombreuses arcades,

qui ont toutes un large piedestal pour contenir

des vases dc fleurs, et il etait encore embelli par le

lararium en forme d'un petit temple, entre deux fon-

taines. Un autre portique plus 61ev6 etait soulenu,
comme presque tons ceux, qu' on 'vus, par des co-

lonnes; il etait au niveau du tablinum et de la par-
tie occidentale de la maison, ou'etaient un autre DC-

CMS, un triclinium ,un cxcdra, le viridarium, la cuisi-

ne et ses d6pendances.
8. et 9. Des escalier:

10. Une tr6s-vaste taberna.

11. Nous trouvons ici une maison qui doit rom-

pre un peu la monotonie descriptive.

Lej/rot/ujrum, ayant d'un cote 1'escalier des coe-

nacula,jdi de 1' autre la cellule de Yostiarius
,

est

orm- de v;ises de fleurs et d' oiseaux, dont lapein-
lurc est encore bien conservee: Vatrium est flanque
de quatre cubicula et de deux ailes

,
et a son im-

jthivium ,
avec un puteal qui sentient une table ,

n-vrlii de mosaYques remarquables exprimant une

riviere, des griffons et des masques; sur les pa-
rois on observe Jupiter ,

assis snr le Irone le

sceptre en main et 1'aigle aux pieds: on y voit, quoi-

que'un pen eflaces, une Junon, Ceres couronnee d'e-

pis, un Bacchus, le Genie aile, un jeune-homme ar-

mr, ct la lime croissante.

Lc ti>!>lumm est entre I
1

oecus et la fauces qui
uiduit d' abord a la cuisine et ses dcpundances ,



100

puis dans tin vaste triclinium, qui mettait sur le w-
ridarium et qui etait orne des peintures suivantes.

Les noces de Zephir et de Clore, une scene du

mythe d'Herctile, ati qtiel une femme presente un en-

fant; une danse de Bacchantes
,
une Victoire ailee,

un Cupidon excitant deux chiens centre un sanglier.

Ce meme triclinium a de chaque cote un oecus, or-

nes chacun de groupes de satyres et de bacchantes.

Le portique du viridarium se distingue aussi par les

piliers et les colonnes qui le soutiennent, entre les

quels etait un podium sur le quel on cultivait des
fleurs: il y avait encore un portique, un passage a

d'autres pieces et a la cuisine.

12. 13. 14. et 15.Ce sont deux tabernae, une gran-
de maison rustique et une tres-vaste boutique.

I
LE UNZIEME

Du n 1. a 8, rien d' important et digne de curio-

site:

9. G'est encore une riche maison, qu'on ne petit

pas pas omettre.

On trouve, en entrant a droite, le sacrarium qui
tient une autre issue dans Vatrium] un escalier pour
les appartements superieurs, et un muscarium, ( une

etagere couverte d'un fin grillage), pour preserver
les tablettes cirees des mouches et autres insectes;

et a gauche le vestibule du triclinium. Vatrium est

toscan avec Yimpluvium en pierre, ayant d'un cote

deux portes qui s'ouvrent sur les appartements no-

bles de la maison; et de 1'autre un cubiculum ou sont

peintes Europe ravie par le taureau, et Arianne aban-
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donnec par Thesee ct une Nemesis qui montre le

naviiv, ou'il est embarqur disparaissanl a 1'horizon.

Devant 1' atrium se trotive un grand vestil)ule sur
le qurl s'ouvrent trois portes, dent 1' line sur le pe-

ristyle des appartements nobles et sur le corridor

do la cuisine, 1'autre sur la fauces qui conduit a un

pistrimun et a ses annexes, ainsi qu' a un bain

complet, on' sont rapodythcrium, le tepidarium, et

le cctlidarium.

10. Nous trouvons ici une habitation magntflquei
Vatrium trtrasthyle d'ordre corinthien, qui contenait

le coffre-fort en bois ct doub!6 en fer, avait a ses

deux cotes deux cubicula et les ailes, et en face le

tablinum
, apn's le quel le triclinium, ct la fauces

qui conduit an viridarium, qu' entourait un portique
de trente colonnes, sur les ^uelles on trove de nom-
breaux graphites, d'apres les quels on pretend de-

couvrir le noms des possesseurs de la maison,
Aulus Veins Felix fils de Marcus

;
le quel fut

deux 1'ois Duumvir et tribun militaire elu par le peu-

ple.

Deux oeci se trouvent, 1'un a cote du triclinium,

1'autre a la droite de la fauces: en passant sous le

portique de 1'est a 1' ouest on trouve a droite un tres-

Jjeau cubiculum avec un elegant pave en mosaiques
et decore de tres-jolies tetes de femmes

,
d' en-

fants, et de nains monstrueux: et plus avant un oe-

cus corinthien or;ie de dix colonnes, ayant sur son

di.'rriere deux cubicula, dont le pave cisele montrait

la lutte de deux coqs, a hi quelle assistaient les

maitres de la maison et un domestique. II est en-

core un cubiculum remarquable par une peinture rc-

presentant Thescc qui abat le Minotaure a la juv-

sence de jeunes-flllcs athenienncs, et par un des-

7
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sein figurant le labyrinthe : on pent y voir, enfin
,

un exedra et un autre triclinium , sans compter
le sacrarium, la cuisine et ses dependances.

11. G' est un simple escalier pour 1' etage su-

perieur et partant inutile comme tous les autres, n'y

etant plus d' etages superieurs.
12. C' est une habitation commode mais rusti-

que.
13. On trouve ici la maison d'un marchand d'ha-

bits, 1' iscription suivante 1'indique assez bien.

K XII . MAIAS . TVN . PAL
NONIS MAIS FAS
VIII . IDVS. MAS
TVNICAS. II

Sur la parois meridionale de Yatrium on lit bien

le mot Ibimus (nous irons), ce qui fait croire qu'on
avait projete quelque voyage, puisque il est une note

de rameurs: on y voit aussi les desseins de deux na-

vires avec leurs noms Numen et Honor, ainsi que
ceux de leurs Capitaines Aleius et Mena. La maison
etait vaste, outre les cubicula, la cuisine et ses an-

nexes, il y avait une vaste piece rectangulaire, ou'

probablement, on confectionnait les habits.

14. et 15. On trouve dans ces deux maisons des

peintures et des scenes trop lascives, qui ne laissent

aucun doute sur leur triste destination: je ne les de-

cris pas ,
mais je remarque que le bel exemple de

la riche lulia Felix ne fut pas generalement suivi.

16. 17. 18. et 19. Ces quatre maisons, ou' File se

termine, n' ont aucune particularite remarquable.
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DoUZIEME

Cette ile est toute line moison, celle du Faune,
nom qu' on lui a donnr a cause de la statue en bron-
ze d' mi Faune dansant qui en decorait Vatrium.

Le front de la maison, on de 1' ile, etant sur le

decumanus maior et partant dans un lien tres-fiv-

qiicnte, fut 1' album principal des programmes ele-

ctoraux et d' antres epigraphes, mais octuellement

presque tous indechiffrables.

On pn'tend pourtant d'avoir dechiffre quelques
mols de 1' epigraphe* suivante

, exposee et interpre-
K6e par M. Fiorelli, dont je suis les traces, et dont
1' autorite ne peut etre recusee.

En voici la traduction en latin.

1. 2. (ewes de) hoc ambitu cunt (o) inter inr-

rim duodecimam et portum Sarinam, ubi siat Ma-
rius Adirius Vibii filius.

3. (ewe's de) hoc ambitu cunt (o) inter turrim
('<< imam et uudccirnam

,
ubi stat Titus Pisanius

Oppii Jllius.

Lignes 1 et 2. Les Citoyens de ce quartier doi-

vent se porter la sur les murs entre la douzieme tour

et la porte Surinam, ou est Maius Aderius fils de Vi-

bius : ligne 3. Les Citoyens de ce quartier doivent

se porter sur les murs entre les tours dixieme et

onzieme, ou'est Titus Pisanius fils d'Oppius . Get ecrit

doit se rapporter an temps du siege de Silla.

Visitons la maison, et notons d' abord la belle

salutation ecrite en petites pierres colorees sur le

scuil de la porte a trois battants, ornes de lames et

de clous a rosette de bronze. HAVE.
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On observe sur les parois les frontispices de

deux temples avec des colonnes dont la base est sou-

tenue par de petits chiens en stuc, et entre les co-

lonnes les busies dores des divinites protectrices de

la maison.

Dans le prothyrum pres Fentree de 1' atrium e-

tait une mosaique, representant un feston de fruits

et de fleurs, avec des masques et des timbales, qu'on
a classee parmi les meilleures productions de Fart.

Les parois de F atrium sont couvertes d'abord

de lames de plomb et puis d'un stuc tres-fin.

L' impluvium etait decore de la celebre statue

en bronze du Faune dansant
,

la quelle fit donner

la denomination indiquee. II y avait de chaque co-

te de F atrium trois cubicula et une aile; et du co-

te oppose au prothyrum etait le tablinum avec des

fenetres donnant sur le viridarium. Dans les ailes

on admire deux mosaiques; Fune representant trois

colombes tirant un collier d' une petite caisse en-

tr'ouverte ; et F autre un chat devorant une cail-

le, deux canards, divers oiseaux, des poissons, des

coquillages, transportees au njusee de Naples.
D'autres mosaiques, egalement transsportees au

musee, ont ete trouvees dans le tablinum, dans le

triclinium dans un' exedra et dans Yoecus : elles

representent: la premiere (dans le tablinum) un ri-

vage de la mer, des poissons et le Genie de Bacchus

domptant une panthere ;
la troisieme ( dans F exe-

dra ) le Nil, des crocodiles, des amphibies, des ibis

et autres aquatiles; la quatrieme ( dans la meme pie-

ce ) les battailles d'Alexandre centre Girus, ou, d'a-

pres F opinion de Vera, F epopee des campagnes du

grand guerrier dans F Asie.

Apres Vcxcdra, que flanquent deux sallcs, on



105

trouvc le xystus, egalement entoure de portiques, nu
milieu du quel est une table de marbre soutenue
par un sphinx aile. Parmi les divcrses graphies qu'
on discerne encore sur les colomies du portique, la

plus remarquable est celle-ci.

VICTORIA . A/
IIT . VBQVII (V)IS

SVAVITIIR . STIRNVfes

C'est UP compliment a une jeune-fille.

Par tout ou tu allies, partout ou tu sols, puis-

ses, 6 Victoire, eternuer toujours doucement. La

praude quantite des amphores adossees a une pa-
rois du portique, font presumer, dit M. Fiorelli, que
cette maison etait en reparation lors de la derniere

catastrophe. A cote du triclinium etait une cham-
bi-c decoree demeandres, et de colonnes, des quel-
les pendaient des festons de fruits

,
ainsi que de

deux portraits d' Apollon et de Diane. An fond

du xystus etait le laraire avec deux niches oil Ton
trouva deux candelabres, deux trepieds, deux pin-
cettes

,
deux lampes et une branche de laurier. La

maison est tres-vaste, outre ses nombreux cubicula,

elle a un second atrium
,
d'autrcs salles, 1'apothe-

ca ou etait le coffre fort, un conclave, la cuisine a-

vcc ses dependances ,
les coenacula, le bain. Par-

mi tous les precieux ubjcts qu' on a trouves dans

cette maison, vraiment patricienne, on doit noter la

squelettc d' une fernme dont le nom etait grave sur

raiinoaii qu
1

e]le purtait au doit, CASSIA, et deux bra-

celets (Tor, pesant chacun une livre, ainsi qu'un iHui

uvec d 1

autres anneaux ,
des pendants et des mon-

naies du memo metal. M. Fiorelli, opine que la mai-
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son etait habltee par des gens cle la famille. Cassia)

dont un fut Prefet de Caius Cesar a Pompei.

I-TREZIEME

1. 2. et 3. C'est une seule
,
mais vaste maison

ou Ton peut remarquer Vatruim toscan avec Vimplu-
vium en pierre et \eputeal de marbre; et dans 1'une

de ses ailes la representation de plusieurs chars tran-

sportant des animaux pour les immoler aux divinites

qu'on adorait. Le tablinum est orne de belles images

variees; des coqs, des poissons, des commestibles di-

vers : puis viennent immediatement le triclinium et

le viridarium avec un beau portique, ou' la citer-

ne est ornee d'un beau put&al, et le lararium, qui se

trouve a 1'extremite du portique sur un piedestal, au

quel etait adosse 1' autel
,
orne d' un bas-rilief dore

exprimant deux serpents. L1 exedra est decore de

deux grands et beaux tableaux; 1'un represente Me-
dee avec les fllles de Pelia lorsqu' elles veulent im-

moler leur vieux pere afln de le rajeunir; et 1'autre

uh tres-beau paysage avec un contour ou sont ef-

figies des fruits, des volatiles, des quatrupedes et

des vases.

4. Un escalier

Domus M: TERENTII EUDOXI

5.6 et 7.Une seule maison qui fut indubitablement
habitee par Terence: outre 1'elogieuse graphic trou-

vee dans 1'interieur de la maison, exprimant ce nom,
le dit encore la salutation suivante sur le mur de
la maison de Cassius qui est en face.

TERENTIO FELICITER
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L' atrium toscan et 1' impluvium sonl modestes
mais 1' orifice de la ciierue est orne de belles pein-

tures figurant des busies divers
,

celui d' un jeune

i'aune, ceux de deux ferames dout 1' une voilee.

On observe dans un cubiculum les effigies d'un

satyre, avec une bacchante, Leda avec le Cigne, Ado-

nis appuye sur le sein de Venus avec des amours

qui lui font couronne.

Nous trouvons le tablinum orne de deux grands
et de deux petits tableaux, tous deux assez curieux.

Ge sont les memes scenes, un Hercule, Venus
et Adonis, un satyre qui s'aproche d'Arianne endor-

mie, un Apollon etc. Le triclinium offre aussi de

belles peintures: ce sont de petits Amours parmi des

fleurs et des fruits, et des oiseaux qui becquent des

raisins. Toutes les autres pieces de la maison n'of-

frent plus rien de remarquable.
8. G' est F entree d'une autre habitation dans les

riuges superieurs.
9. C' est une maison commode: 1' atrium a son

impluvium et une grande table en mac.onnerie cou-

verle de marbre et ornee de belles mosai'ques; le ta-

blinum au fond, des cubicula, des ailes et un grand
triclinium.

JLE QUATORZIEME
1. C' est une taberna.

2. Une maison ruslique.

3. el 4. Ce sont deux boutiques.

5. Cette maison est remarquable par son implu-

vium revetu de marbre colore.
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6. a 14. Ce sont des cabarets, des boutiques ou

des maisons rustiques.

15. et 16. Ces deux maisons sont encore deux

tdbernae, apres les quelles se trouvent deux maisons

dont 1'une merite d' etre observee.

On trouve dans la premiere 1' atrium toscan
,

avec Yimpluvium et une belle table de marbre, ainsi

qu' une niche ou etait une fontoine. Les parois sont

couvertes descriptions qui attestent dans cette ville

le gout de la poesie: en voici quelques unes.

T

) CANDIDA ME DOCVIT NIGRAS

ODISSE PVELLAS. ODERO. SE POTERO. SI NON iNVlTVS

A M A B O.

ScRirSIT YENVS. FlSICA. POMPEIANA
2
) RVSTIGVS EST CORYDON

1. Candide voudrait me faire hai'r les filles noi-

res: Je les ha'iroi, si je pourrai, sinon, j'e les aime-

rai malgre moi.

La Venus phisique Pompeienne ecrivit 2. Co-

rydon est un rustique
On peut voir dans le cubiculum a gauche enco-

re le perfide Thesee au moment ou' il s' embarque
et Arianne endormie sur le rivage. Le peristyle est

aussi remarquable par ses quatre colonnes ioniques
et une fontaine ornee de mosaiques et de coquilla-

ges, ou' 1' eau venait d'un bassin de marbre, qui se

trouve au milieu du jordin. Dans la niche des pena-
tes est peint un serpent qui devore les offrandes; et

1' on a cru voir dans Vexedra 1'apotheose d'Homer.
Les fouilles de 1'autre maison ne sont pas flnies,

rien d' intcressant n' a etc decouvert.

17. 18. et 1U. On peut les negliger.
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MAISON D' ORPIIEE

20. Les fouilles de cette maisons commcncerent
en Novembrc 1874: en deterrent Vatrium ontrouvaun
chien avec son collier, et qui par le meme precede, a-

dopte pour conserver les cadavres, a ete conserve
ct depose au musee pompeien. Uimpluvium de mar-
bre est superbe, le tablinum ou' 1' on voit sur un pi-

lier le portrait du proprietaire dont les noms y sont

graves dessous,

PRIMUS N. ANTEROS, ARCAR;

est d6core de blanches mosaiques ;
le virida-

rium est Ires-elegant, sa peinture represente Or-

phue dans une foret jouant la lyre et des betes

sauvagcs enchantees de la celeste harmonie. A cote

du jardin est une belle salle on' 1' on voit aussi de

belles peintures et bien conserves: un beau paysa-

ge , Priape, une femme suppliante, des figures va-

rires, des ornements architectoniques.
21 et 23. G' est une fabrique de tissus.

Nous trouvons en entrant le mot Salve en mo-

saique, et apres nous devons remarquer la fontaine

qui devait verser dans Yimpluvium'. en passant par
le tablinum on entre dans le laboratoire ou' Ton voit

trois bassins et divers tubes de plomb; dans la cham-
]]( a cote on voit encore une peinture un peu dete-

rioriee: c'est une Venus tenant dansses mains un mi-

roii% ayant a cote un petit amour qui tient 1'etui des

bijoux; et sur une autre parois Jupiter assis.

24 et 28. On pent passer au numero 28 et negliger
les autres. C'est une grande boutique ou'nous poii-

vons observer trois tableaux bien conserves: la V6-

nus pompeicnne qui peche dans la mer, deux petits

amours se jouant avec des grappes dc raisin
,
Poll-
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pheme a qui un petit amour apporte une lettre de

Galathee.

Laissons le n: 29.

30. G' une petite maison tres-deterioree
,
mais

remarquable par les deux tableaux qu' on y obser-

ve: le premier, dans Yatrium, represente Laocoon-
the et ses enfants assaillis per des serpents ,

et

un autel ou' est un taureau qu' on y voit immoler;
le second, dans le tablinum, represente le debarque-
ment des Grecs en Sicile et le geant Polipheme qui
veut les devorer, mais ils le vainquent en lui enfon-

c,ant un fer embrase dans 1'ceil; dans cette ile on

deterra le 23. avril 1875, les deux cadavres qu' on

conserve dans ce musee, moyennant le precede in-

dique.

|LE QUINZIEME
(
*

1. G' est une grande auberge qui pouvait rece-

voir toute sorte de vehicules est qui avait des loge-

ments tres-commodes.

2. Une taberna ou' on lit 1'epigraphe suivante;

C. IVLIVM. POLYBIVM
II. VIR. MVLIONES. ROG

a Les muletiers demandent la protection de Ju-

lius Polybius Vir .

3. et 4. C' est un thermopolium ouTon remar-

que une belle creche en relief dans un petit temple
enchassee.dans le mur.

(*)QueM,Fiorelll designe par le nom d'tle occiden-

tale.
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5. et 6. C' est une boutique.
7. et 8. Ce sont deux tabernae ou' Ton trouve la

suivante epigraphe .transportee au musee.

GVSPIV M. P ANSAM
AED . FABIVS . EVPOR . PRINCEPS . LIBERTINORW

Les affranchis qui proclament Cuspius Ponsu,
aed: Fabius Eupor leur protecteur et leur prince .

9 a 33. Toutes les autres maisons de cette ile,

qui arrivent a 33, n'offrent rien de neuf ni de re-

marquable.



SEPTIElp REGION

Cette region est la plus interessante, la plus no-

ble et la plus belle de toutes : elle occupe le meil-

leur point de la ville et en contient les meilleurs mo-

numents, les habitations plus somptueuses; elle est

limitee par le cardo a Test, par le decumanus ma-

major au nord, le decumanus minor au sud, par
les murs a 1'ouest.

RIMIERE
1. C' est une taberna.

2. a 7. Ce sont des boutiques.
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8. Les thermos: ils sont divises en deux appartc-

ments distincls dont le meillem- i'l;iil affecte aux fem-

mes. II parait qu' ils avaient plusieurs entrees, mais

la principalo a du <Hre cellc qni met dans le porli-

que qui entourc la palestre, la quelle avjiit du cote oo
cidentale, privr dc portique, le sphacristerium oil Ton

faisait le jenx dc paumc.
Lcs trois parois du portiqne etaient ornees de pein-

tures exprimant des paysages, des fruits, des ani-

inaiix (livers: la parois du xjJifterista'ivin, ayant le

socle en marbre, etait encore mieux decoree : par-
mi les nombreuses figures qu'elle offre, on discer-

ne celles d' Hercule et d'un petit Faune qui Paccoste

nvi-c unc torclie flamboyante dans la main, de Ju-

piter assis et appuye sur son sceptre et P aigle a

cote, d'Apollon assis et d'Admete debout suivi d'un

belier, de Dedale et d'Icare. II y avait, outre divers

desseius et figures fantastiques, Hyla ravi par des

nimphes lorsqu' il puisait de P eau dans la riviere

Ascanius, Bacchus avec unc chevre et unc panthe-

re, Diane avec des biches, des Amours, des jouteurs,
des lyres, de biches, des cygnes etc.

De la palestre on passe, par deux portes dans

le desctrictarium de deux pieces, et dans la nata-

tio precedee de P apodytcrium, le quel a une autrc

entree dans le portique meridional et montre sur les

parois les traces des gardes robes, oil Pon deposait
les habits et, probablement, les linges necessaires

aux bc.igneurs.

La personne ,
a la quelle on confiait les habits

ct autres objets, etait appele le Capsarius dont on
a trouvr rrp(\> et le tire-lire, ou' il recevait les r6tri-

butions qu' il avait mrrilrrs.

Dans les deux salles du dcsiridariam les
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gneurs trouvaient les tractatores qui leur etrillaient

le corps avec le strigiles, et apres les frictionnaient

d' onguents parfumes, d' huiles et d' essences odori-

ferantes. (*) Ces memes salles qui flanquaient le fri-

gidarium et y communiquaient par des ouvertures

voutees etaient pavees en marbres, et leurs parois,
avee un socle aussi en marbre, avaient des niches

rectangulaires revetues de productions calcaires imi-

tant les asperites rocheuses, a cote des quelles 1'en-

duit est orne de peintures exprimant des nimphes,
des faunes, des sphinx, des paysages, des pygmees.

Lefrigidarium, piece ronde qui contient un large
bassin egalement circulaire en marbre blanc, on' Ton

prenait le bain froid
,
avait le socle decore de bas

reliefs, les parois ornees de belles peintures imitant

la perspective d'un jardin, et la voute etoilee. Apres
le frigidarium venait le tepidarium: c' est une sal-

le oblongue, decoree d'un bas relief admirable
,
ou

1' on a trouve un grand brasier en bronze ainsi que
de longs sieges du meme metal.

Vient ensuite le calidarium ayant d' un cote le

laconicum avec son labrurn et de 1' autre la calida

lavatio et le baptisterium.

Le bain des femmes, dont 1' existence distincte

est mise hors de doute par 1'epigraphe qu' on lit sur

le fronton de la porte ( Mulier ) avait aussi son en-

tree par la palestre et avait, comme celui des horn-

mes, r apodyterium, le tepidarium, le calidarium,

le baptisterium ,
le labrum etc: les ornements et les

decorations y etaient prodigues.

(*) Ges onguents, s'il faut en croire les premiers

exploraleurs de Pompei, etaient tres-preoieux: ils etai-

enl parfumes du ciuaame, de mirrbe, de nard, de si-

symbre, de marjolaiue: c'est bien possible.
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On admire, parmi ses nombreuses decorations,

une bordnre en relief de fleurs et de guirlandes, sur

les quelles se perchent divers oiseaux ceignant
on bassin de marbre, la lavatio.

An dela de ces thermes est un autre 6tablisse-

ment de bains, qui n' a pas la magnificence du pre-

mier, mais pourtant remarquable ;
il n'a pas son

apodyttrium garni de sieges en bronze
,
comme

P autre, mais une piece assez commode, on Ton
d6posait les linges.

D' abord c' est la salle du bain froid avec deux

longs banes en pierre volcanique pour s' asseoir ct

se deshabiller : on passe ensuite dans le tepida-

rium, puis dans le calidarium dont le pave, main-
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tenant ecroule, etait chauffe par une fournaise
; et

un jet d' eau bouillante devait etre an fond de 1' e-

tuve. Les routes de toutes ces pieces ont resiste

a la terrible eruption comme aux siecles qui leur sont

passes dessus, et on y discerne encore quelques
restes de mosai'ques et de peintures: elles n' etaient

pas assez eclairees par la lumiere du jour, mais
elles recevaient la clarte artiflcielle au moyen de su-

perbes candelabres en bronze, ornes de feuillages, et

de lampes en terre cuite, aussi ornees de beaux des-

seins: on y en a trotive une quantite considerable.

9. C' est une taberna avec un escalier.

10 et 11. Deux boutiques.
12 et 13. Encore une boutique: peu loin sur la

rue du forum se trouvait la statue de M. Holconius
sur un piedestol ou on lit la suivantc inscription.

M . HOLCONIO . M . F . RVFO

TRIB.MIL.A. PoPvL.iT.vm.i.D.v

QVINQ . iTER

AVGVSTI . CAESARIS . SACED.

PATRONO . COLONIAE

A. M. Holconius Rufus fils de Marcus tribun mi-

litaire, elu par le peuple Duumvir quinquennal, pre-

tre de Cesar Auguste et patron de la colonie.

14 a 18. Fortes des thermes.

19 a 24. Des magasins.
25. Maison des freres Siricus : elle a un beau

prothyrum et Vatrium thuscanicum, oil Ton observe

1' impluvium en marbre, une fontaine et une table

soutenue par deux trapezes avec de beaux reliefs

figurant des chimeres, des groins, des cornes d' a-

bondance, combles de fruits et appuyees sur un glo-

be, des feuillages et des fleurs.
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Les parois sont orne"es de tre"pieds d ore's et

d' autres figures.

An fond de Vatrium est la porte du peristyle dont
Vambulacrum interieur servait aussi de tablinum..Les

parois du portique offrent bien des peintures, mais
pas bien conservees: ce sont une Bacchante, Diane

,

Latone
,
un combat naval, la Victoire tenant la main

sur 1 'epe'e ,
et dans les contours des oiseaux, des

ttes gorghoniques, divers quadrupedes, des paniers

suspendus par des rubans et autres ornements. Le
triclinium est aussi decor de beaux tableaux : on

y admire de petits Amours, un char bacchique, et

encore deux Amours revenant de la chasse au lie-

vre. Uexedra et 1' oecus ne manquent pas non

plus d' ornements. On voit Achille quittant Deida-

mie, Oreste avec Pllade et Jphig6nie, Mars et Venus,
Diane et Endymion, des archilectures de fantaisie

,

des disques, des masques, etc.

26 a 35. Ge sont des boutiques, des 6curies, des

cabarets, des buvettes, etc.

36. C' est un pistrinum qui offre pres la porte
T indication suivante: Modestum.

On voit au milieu de T atrium un grand bas-

sin ou, probablement ,
on lavait les bleds: 1' eau y

venait par des tubes de plomb et de terre cuite.

On y voit quatre meules, et le four fut trouve fer-

me et rempli de pain: il est assez grand, car on y
trouva 81 pains, qui devaient peser un K. au moins ;

pres du four, est un gros dolium qui recevait 1' eau

par un tube.

37, 38, et 39. Maisons qu' on pent negliger.

40. Domus M. CAESI BLANDI. Nous trouvons une

maison elegante, leprothyrum nous Tannonce: son

pave en mosa'ique exhibe un gouvernail sur le quel

S
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se pose une pie marine, pendant que des dauphins
et autres aquatiques 1' environnent

;
1' atrium a des

ornements admirables. Remarquons 1' Amour avec
mi baton a la main et portant uu globe; puis deux
femmes planant dessus avec des paniers et des giiir-

landes, et les bustes d' Ipolithe et de Phedre, run
avec la main levee faisant un geste negatif, 1'autre

voilee et dans une expression de douleur.

Nous devons voir aussi la mosa'ique dans 1'aile

gauche, exprimant trois oiseaux blotis dans des feuil-

lages, et celle du tablinum representant trois foudres

entrelacees ,
un bouclier, une hache a deux tran-

chants, deux boucliers en ecussons.

L' oecus est orne d' une peinture qui exprime
des bustes de femmes parmi des feuillages , sou-

tenant des festons de fruits et de fleurs
,
une dan-

se, ou plutot une orgie ,
et un buste de Priape. Cet-

te riche maison avait ses bains: la piece du calida-

rium a son pav6 cisele, oil sont bien figures quatre

lutteurs, et on y trouva des vases d' onguent et des

strr'fjilcrs: la piece du tepidarium est encore mieux

decoree; on y voit un bel astre, deux colombes, etc.

Le xystus est orne de trois bustes en marbre
;
et

]?ambulacrum , contigu an tablinum, est aussi garni
d' une belle table de marbre: 1' autre partie de la

maison est trop ruinee. Suivant les diverses inscri-

ptions qu' on a dechifi'rees, Cesius Blandus, qui ha-

bitait cette maison et en ctait, peut etre, le pro]u-ic-

toire
,

avait <He (Centurion de la neuvieme cohorte

pretorienne.

41, 42 et 43. Une tabwna, et une entree sans

importance.
44 et 45. Hospitium SITTI. C' est un petit auber.

ge remarquable par son enseigne, un elephant dont
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le corps est enlace par un gros serpent. L' Explora-
teur donne a cette enseigne une signification glo
rieuse. Ce Sittius aurait ete le descendant d'un ve-

teran des guerres d' Afrique.
46. N' est qu' une issue posterieure de la maison

que nous allons visiter.

47. Domus VEDI SIRICI. C'est une grande et riche

maison de commerce qu' on ne peut pas negliger.
Une mosai'que au bout du prothyrum exprime ces

mots: SALVE LVCRV.
Nous trouvons dans ratrium un imphwium en

marbre, et une plinthe sur la quelle devait etre ap-

puyee une tete d' animal degorgeant 1' eau dans le

petit bassin qu'on y voit. L'une des pieces, qui flan-

quent le prothyrum, est remarquable par les peintures
de figures symboliques et des attributs de diverses

divinites: 1' aigle avec la foudre et le globe , qu' en-

toure un cercle de laurier; et divers volatiles et qua-

drupedes: V exedra est splendide; le pave est en mo-

sai'que, ses parois sont decorees de peintures admi-

rables: des figures architectoniques, des arabesques,
un Apollon, les neuf muses, Mars, Hercule cou-

ronne de lierre, ivre et couche par terre, que quatre

Amours, apres 1' avoir desarme
,

s' efforcent d' em-

porter, pendant que quatre autres portent sur leurs

epaules ses armes et dansent sur un autel: au fond

du tableau paraissent Venus, accompagnee par deux

Nymphes, Bacchus, un Faune et trois Bacchantes; on

dirait que ces derniers sont venus contempler 1' i-

vresse du grand Heros.

Un autre tableau, encore tres-curieux , exprime

Apollon et Neptune assistant a la construction des

murs de Troie: on y discerne les macons qui dispo-

sent les pierres 1'une sur 1' autre avec des machi-
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nes, enfin, un trolsieme tableau exprime Vulcain

barbu et vetu de peau avec le martcau et des li-

mes en main, tenant sur 1' enclume le bouclier d'A-

chille orne de serpents et des signes du zodiaque;
Thetis assise devant lui, qui le regarde attentive-

ment, pendant, qu' nne figure ailee lui plane dessus;

et, enfin, deux Cyclopes au fond battant le fer. Puis

vient le triclinium dont les parois offrent les images
de plusieurs Bacchantes ,

et deux tableaux repre-

sentant, 1' un un heros arme regardant une jeune
fille qui lui tourne le dos et

,
en faisant un geste

dedaigneux , s'eloigne; et une autre femme a cote

voilee et couronme, la quelle, en lui posant la main
sur 1' epaule, parait designer la meme jeune-fille;

le second montre un Hermaphrodite et des femmes
autour de lui, qui paraissent occupe.es de sa toilet-

te: il etait dans cette meme piece un autre tableau

representant Enee debout bless6 a la jambe, s'ap-

puyant d' une main sur sa lance et de 1' autre sur

les epaules d'Ascanius, qui essuie ses larmes avec
un lambeau de son pallium: devant le heros est le

Chirurgien Jaspi a genou , qui tache d' extraire le

dard enfonc6 dans la jambe, pendant que Venus pa-
rait d' en haut apportant une branche de dictame :

et enfin des guerriers: ce tableau est au musee de

Naples.
Le jardin est flanque de trois cotes d'un tres-beau

portique soutenu par de belles colonnes, et de 1'au-

tre il tient a 1'habitation rustique oil sont le four et la

cuisine avec ses dependances; et, enfin, d'autres va-

stes pieces qui revelent uiie vaste maison tres-bien di-

sposee: divers programmes electorauxet notamment
le cachet, qu' on y trouva le 13 fevrier 1862, portant

le mot Sirid, attestent bien que Siricus r habitait.
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48 a 60. De 48 a 60, ou File se termine, il n'est

plus rien d' interessant.

I
LE PEUXIEME

1. et 2. Ce sont \mpistrinum qui, depuis les de-

scriptions precedentes, n' offre plus d' interet.

4. et 5. Encore deux tabernae.

6. Nous trouvons la maison d'un haut magistrat,
d' un Duumvir, PAQUS PROCULUS.

M. Fiorelli opine que M. Proculus faisait restau-

rer et embellir son habitation, lorsque le Volcan vo-

mit la mort pour la Ville et ses habitants ,
et que

ses restaurations ne purent etre achevees. On trou

Ye pourtant de jolis tableaux, de beaux ornements.

Le meilleur tableau, transports aumusee, represente
le meme Duumvir, vetu de la toge avec un volume de

pugilers, (tablettes) dans la main droite, et sa femme
qui porte a la bouche le stilus et semble mediter et

chercher les idees et les mots pour ecrire. Au dessus

des deux portraits, sont effigies Amour et Psyche em-
brasses: Psych6 mollement etendue sur les jambes
d'Amour qui en embrasse les flancs, la presse sur

son sein, en souleve le cou et en releve le visage

pour y imprimer ses baisers. Le tablinum se voit en-

core decore des busies de Paris avec Amour, de M6-

leagre, et d' Athalante.

7. a 10. Maisons que nous pouvons n^gliger.
H. OJfflcina ojfectorum.
Nous avons ici une autre teinturerie; la maison

est vaste; le viridarium- etait le sechoir des draps
teints ou laves. On a trouve sous le portique neuf
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fourneaux et les chaudrons qut les occupaient ;
et

on y voit encore tin bassin rectun^ulaire, et deux

vases de terre cuite : on a trouve dans une pie-

ce interne des bouteilles de verre remplies de ma-
tieres colorantes.

12. G' est une boutique.
13. 14. et 15. C' est une seule maison, qui etait

occupre p;ir des eommemmts: elle est assez vaste,

et presque toutes ses pieces dec<>ives de peintures

expriman? des sujets, des scenes mythologiques:
\ rims, Minerve, Jupiter, etc.

16. Donius M. GAVI RUFI.

Nous trouvous ici la maison d' tin haut Magi-

stral, d' tin Duumvir.
L?atrium a Vimpluvium de marbre et un pilier

soutenant le grouppe d' un faune et d'un cliien qui
versait 1' eau par la bouche.

Les decorations plus remarqtiables sont dans la

salle: des architectures 1'autastiques, et tin tableau

representant Jupiter assis avec le sceptre regardant
Danaes, pendant qif elle uuvre son sein pour y re-

cevoir la pluie d'or, tombant de la corne d'abondan-

co teutie par un petit amour: au fond se montre une

campagne avec la tour d
1

Acritius et 1'enceinte d'un

jardin. Ce rut dans cette meme salle que le notivel

explorateur trouva sept squelettes htimains, dont tin

a plat-ventre dans 1' altitude d' un supreme effort

pour emettre la respiration suffoquee par lesexlia-

laisons volcaniques.
On a trouve duns le peristyle qui environne le

xystus divers objets importants , parmi les quels ,

des statuettes en bronze et duiv'es de Pallas
,

d' Apollon, de la Fortune
,
et les supputs d' un lit

triclmuire orues de bronze et inarquetOs d' argent,
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Vexedra est encore plus richement ornee: par-
mi les diverses peinlures, qui la decorent, on remar-

que un satyre le genou plie sur line biche qu' il

immole sur 1' autel
,
et une femme qui lui apporte

tin vase et une patere ;
et des amours excitant des

chiens contre unsanglieret un taureau; Calliope ap-

ptiyee sur un ecritoire ecrivant sur ses tablettes
;

Eutherpe avec ses flutes, Thalie avec le masque et

la houlette, Uranie montrant le globe avec une ba-

guette: ces representations s' alternent et flanquent
trois plus grands tableaux transportes au musee de

Naples.
Le premier de ces tableaux represente Bacchus

assis sur le trone ayant aux pieds une panth6re, le

soleil ceint d' une couronne rayonnante, Venus cou-

ronnee;- le second Th<;see nu et debout
,
la massue

dans la main gauche pendant qu' un enfant vient lui

baiser la main, un autre le pied, et un troisieme avec
un vieillard et une jeune-fille s' approchant de lui

avec la meme disposition; et devant la porte du la-

byrinthe le monstre renverse: le troisieme exprlme
Piritoiis debout accompagnant Jppodamie et em-
brassant son flls, au moment ou les centaures, deve-

nus ses tributaires, apres qu'il les avait vaincus aide

par Thesee, lui font des presents.
Les decorations du triclinium ne sont pas moins

curieuses.

Bacchus avec un flambeau a la main, suivi d'u-

ne Bacchante, court se sauver de la colere de Lygur-
gue dans le sein de Thetis, la quelle sortant de la

mer vient lui tendre les bras; et une femme couron-
nee de feuillages tombee a genou et levant les bras

pour implorer la compassion d'un homme, pendant
que deux petits Amours soulevent le voile qui la cou-
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vre. Les parois d' une cour offrent une peinture

tres-gracieuse qui represente un jardin.

17. Une boutique.
18. et 10. Domus c. VIBI ITALA.

Ce nom est donne par le cachet trouve dans les

mines
,
et se trouve ecrit sur la parois du peristy-

le. C' est une maison commode ;
dans 1' un de ses

cubicula on lit bien encore la graphie suivante Ter-

tulla Quiesce ce qui fait presumer que cette femme,
probablament une jeune fille, y couchait.

Nous pouvons \'0ir le peristyle forme de dixhuit

colonnes et de piliers en maconnerie entourant le

jardin, avant an milieu une piscine et une citerne;
et d' un cote le lararium.

20. Domus N. FOPIDI PRISCI.

Grande maison qui etait splendidement decoree.

On a trouve dans son atrium un buste de Paris a-

vec un amour sur 1' cpaule ,
une femme avec des

tablettes dans une main et dans Tautre le stilus ap-

proche de la bouche; ceux de Venus et de Mars le

quel soulcve le voile qui couvre la deesse,
Le tablinum etait pavfj en mosai'que, exprimant

trois foudres et deux boucliers, et avait les parois
ornees de peintures admirables; mais actuellment il

ne reste, plus que le buste d'un jeune Satyre, ayanL
une cruche dans une main et un panier comble de

fruits dans 1' autre.

II est un second tablinum, et il y a deux tri-

clinia
;
le jardin est entoure d' un beau portique ou

Ton trouve encore 1'escalier d'un souterrain ou exi-

ste une source d'eau
,

oil est le lararium avec le Ge-

nie familier devant un autel ardent : les oeci
,
les

exedra et toutes ]es autres pieces sont trop rui-

nees. On pretend, et c'est bien possible, qu' avant
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les touilles faites par le gouverment, cette maison ait

ete fouillee par des voleurs qui, a la verite, ne sont

pas trop condamnables.

21. Un escalier.

22. C' etait mi pistrinum.
23. Importante maison qu'on ne doit pas negliger.
On remarque d'abord dans Vatrium unputeal et

un trepied de marbre; le tablinum tres-spacieux avait

deux peintures, enlevees et trasportees a Naples.
La premiere represente Venus assise et Mars qui 1'ac-

coste par derriere et lui porte la main bardie dans le

sein
,
tandis que la deesse feint de le repousser ;

une jeune-fille a jenoux avec un panier, qu'elle de-

couvre, un petit amour volant avec le bandeau dans

les mains; la seconde une femme assise
, ayant un

arc dans son tablier et regardant une autre femme,
qui porte sur 1'epaule un petit amour, et lui en mon-
tre un autre eplore, enchaine etappuye sur un baton,

pendant qu' une troisieme femme debout, et derrie-

re 1'amour encbaine, porte une main sur la tete et

tient 1' index de 1' autre a la bouche.

24-26. Nous pouvons nous dispenser d'observer

les diverses pieces de ce batiment
,
et nous passe-

rons directement dans son viridarium y admirer les

belles et riches peintures qui le decorent: ce sont de

beaux vases, des fleurs, des oiseaux, et une grande re-

presentation de divers animaux aux prises entre eux.

Les plus remarquables sont un lion qui poursuit un

taureau, un autre qui se lance contre un sanglier
cache dans un buisson etc: a cote de ce grand tableau

flgurent deux grands bustes, et la parois de son po-
dium offre des tritons, des chimeres des ours, des

poissons, des griffons ,
et un rivage avec des bar-

ques et des pygmees.
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27. a 34. Des boutiques, des ateliers, des caba-

rets.

35. a 44. Ce n' est qu' une suite de magasins ,

de cantines, de cabarets.

45. C' est une maison non vaste, mais bien d6-

coree de peintures et de mosa'iques. Le pav6 de son

protlujrum offre une mosai'que exprimant un ours

blesse par un chasseur; et sur ses porois il offre deux
busies accouples, celui du dieu Pan couronne de pin,
et d'une nymphe, et trois autrcs nymphes qui planent
dessus. L' atrium avec son impluvium est embelli
des peintures de deux groupes de faunes et de bac-

chantes, ainsi que d' un tableau representant Mars
et Venus assis, causant confidentiellement en v6ri-

tables amants. L' oecus est aussi decore de deux
tableaux: Tun repr6sente Danaesassise sur le riva-

ge de la mer serrant dans ses brus l'enfant Persee

emmaillote; 1'autre Narcisse couche sur une pierre
se regardant dans une onde. Le viridarium offre

aussi des peintures interessantes: des nimphes, une

sphinx ailee, un ours et un sanglier aux prises; la

ibntaine est splendide; elle est revetue de coquilla-

ges et de mosaiques exprimant Neptune et ^ enus,
des amours, deux tetes de Meduse, des poissons,
des oies nageant dans un etang.

46. et 47. Une boutique ,
et un lieu d' aisance.

48. Domus D. CAPRASI PRIMI

Uatrium a Vitnpluvium de marbre, ayant au mi-

lieu un jet d'eau, et ^ son extremity 6tait un piedes-

stal pour une statuette faisant un second jet.

La piece plus remarquable c' est le triclinium

avec de larges fenetres
;

elle est ornee de 1'E-

te couronnee, tenant dans la main gauche des epis et

dans la main droite uu voile dont elle ombrageait
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sa tete; de 1'Automne, portant dans une main et dans
son tablier des fruits, et de 1'Hiver enveloppee dans
un manteau. Le cachet qni fut trouve dans la maison
a donne le nom ci-dessus.

51. a 53. Ces maison terminent Hie, et n'offrent

rien de remarquable.

I
LE TROISIEME

1. Cette ile est sur le Decumanus maior au sud;

sa premiere maison etait un cabaret.

2. Un e scalier.

3. Une boutique.

4. et 5. Un atelier.

6. 7. Maison inferieure oil Ton trouva huit sque-

lettes.

8. a 10. Des cabarets

11. et 12. M. Fiorelli opine que cette habitation

appartint a un Egyptien, ou du moins a une person-
ne qui faisait du commerce en Egypte. La maison

est vaste, importante et tres-curieuse; sa construc-

tion ,
ne differant p#s des autres maisons decrites,

nous pou\7ons nous occuper immediatement de ses

decorations, de ses particularites.

Voyons d' abord les peintures de Yoecus: la pre-

miere nous montre Jupiter sur son trone, les pieds

sur un escabeau ou est appuy6e la foudre, ayant le

sceptre dans la main gauche, et tenant la droite sur

1'urne des destins pres la quelle la figure d'une fem-

me, qui en a souleve le couvercle
;

et derriere lui

la Victoire debout portant une branche de palmier:
la seconde exhibe un Hercule pliant le genou droit
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et tenant des deux main? mi serpent qif il veut e-

trangler, Minerve train iviille, et Alcnieiu? hvmblan-

te qui se sauve avec 1' enfant IficKs tout eflVayr

qui s' acroche a ses bras.

La troisieme Ampliytrion assis sur le trone, le

front ceint du bandeau royal le sceptre appuye sur

la poitrine et tirant son sabre. Des nombreux hiero-

jrliphes qui bordaient la table trouvee dans le tricli-

uium
,
on a extrait les legendes suivantes: (je les don-

ne telles que M. Fiorelli les a exposes).
r Horns ( forte <ii cuorc e Ha ) fort do coc-

ur est Ra, on bien, Ra est fort de coeur.

r Oro Horus (protettore dell' Egitto) luo-

no rti cuorc e Ra. Ra est bon de coeur: Psaiue-

tico, vciinto a te, Turn , ^ignore di O
, egli

consacra a te ua occnio di Horus; oiioi-a il fl-

gliuolo del Sole psametico tc, Turn
, signore

di On
t
con due Sept-vasi; cgli. . . tc. . . two... in

On: da a lui Sct-Periodo B>tolto gvandc sultro-

no di Horus, conne Ra ctcrno.

Psameticus venu a toi
, Turn, seigneur d' On

,

il te corsacre ua oeil d Horns', honore le fils du

soleil Psameticus en toi, Turn, seigneur d'O/?, avec

deux sept-vasi', il . . . a toi, le tien. . . en On; don-

ne lui Set Periode beaucoup grande sur le trone d'Ho-

rus, comme Ra eternel.

Psameticus fut le sixieme Roi de la dynastic des

Manetoniques .

Cette table , maintenant au Musee de Naples ,

sur la quelle Psameticus II. deposait les dons offerts

au Dieu Turn, d' apres M. Fiorelli a du etre trans-

portee d' Heliopolis a Pompi'i, quand. on transporta
d' Egypte les ornements destines au temple d'Isis.

Au fond du jardin etait le temple domestique ou
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T on trouva les statues en bronze de Minerve et d'Ar-

pocrate, ainsi qu'un autel de terre cuite, etune lampe;
mais il reste encore une peinture laraire dans la cui-

sine, representant le Genie familier qui fait ses liba-

tions, ayant pres de lui un chameau portant un grand

plat, des bandeaux, des guirlandes et trainant un

pore orne de vittae, (les bandeaux dont on ornait les

victimes ) un joueur de flute et un enfant qui ap-

porte le cultrarius ( le couteau destine a 1' egorge-
ment des victimes) et le marteau; on y voit, enfln,

deux serpents pres de Fautel.

13 a 28. Du numero 13 a 28, nous pouvons pas-
ser sans nous arreter; il s'agit de visiter de simples

pieces, de simples maisons, des ateliers, des caba-

rets, des magasins.
29. Dumus M: SPURI MESORIS.

G' etait un geometre ,
son nom est ecrit en

mosaique dans Yexedra. On voit bien dans une sal-

le trois tableaux assez bien conserves : 1' un repre-
sente les bustes de Bacchus, de Silene, d'un satyre
et d'une bacchante, le troisieme ceux d' Hercule et

Omphale, (*) le premier couronne de lierre, 1'autre

avec la massue s' appuyant du bras droit sur 1' e-

paule du heros.

L' exedra en a deux non moins beaux que les

premiers : 1' un represente un jeune guerrier pour-
suivant une Amazone, qu' il prend aux cheveux, et

tire son sabre.

C' est probablement le combat d' Hercule avec

Hippolythe, Reine des Amazones, qui fut vaincue et

donnee en epouse a Thesee
;
le second represente

Oreste couronne de laurier, se baissant sur un au-

(*) Reine de Lydie.
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tel, ct tenant dans line main IVpeo, et dans Tautre

le foiiiTouu, ]HMi<l;uil qn' HIM- pivlresse 1'ondoie avec

I'eau Lustrale; entre eux se voii l;i victime immol6e,

une bid it.-.

30. a 58. II cst encore . nppnrtciiiiiit (\ l'ile,neuf

iiuiiu'roti'cs; inuis nous pouvons l<:s pogliger.

1
LE DuATRlEME
AEDES FORTUNAE AUGUSTAE

Temple de la Fortune Avfjus/f. I.crteur, vousau-

rez, probablement, de la veneration pour cette puis-
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sante et universelle divinite; et alors inclinez-vous
et adorez la. Quant a moi, qui ne 1'ai jamais adoree,
j'entre dans ce temple en vrai profane, et je n'ap-
prouve pas les PompeTens qui ont donne la meilleure

epithete du langage humain a la Fortune plutot qu'a
Minerve.

Ce temple est bien petit, tandis qu' il devait etre

le plus grand, si Ton considere que la Fortune est

une divinite cosmopolite et a des adorafeurs par
tout; et c' est, peut-etre ,

cette meme consideration

qui lui a fait dormer la grande epithete, dont Minerve
seule etait digne.

Pour entrer dans le temple il faut monter cet

escalier, dont les marches de marbre blanc, si elles

devaient signifler la candeur, sont une ironie: sonpro-
naum ( le vestibule ) etait decore de quatre colonnes,
dont on trouve les chapiteaux d'ordre corinthien; au
fond de la cella, dont les parois etait revetues de

marbre, etait le simulacre de la Fortune sur un grand
piedestal flanque de piliers qui soutenaient une ar-

chitrave sur laquelle on trouva 1'inscription suivante.

M-TVLIVS-M-F-D-V-rD-TER-QYINQ-AYGVR-TR-MIL
A'POP'AEDEM'FORTVNAE'AVGVST'SOLO'ET'PEQSVA

Marcus Tullius flls de Marcus Duumvir de justi-

ce trois fois quinquennal, Augure et Tribun militai-

re elu par le peuple ,
eleva de ses fondements, et

a ses frais, le Temple de la Fortune Auguste .

On voit dans la cella quatre niches, ou avaient

ete indubitablement placees autant de statues, dont

deux ont ete trouv6es renversees: celle d'une femme,
dont le bord de la robe etait dore, et celle, qui avait

1'etole pourpree, avait la tete endommagee.
Quant aux deux autres, ainsi qu' a celle de la
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Fortune, M. Fiorelli opine qu'elles avaient 6t^ tran-

sportees dans un autre temple, dans r Augusteum,
temple d' Auguste.

J'accepte cette opinion, car je sais que les Gesars

voulurent avoir tout, poss6der tout, etre tout, et la

Fortune devait etre aussi leur propriety exclusive.

La suivante inscription fut trouvee sous 1' une

de quatre niches.

.... auguSTO
- CAESARI

PARENTlTATRIAE

A Cesar Auguste pere de la patrie .

On a trouve et transports au Musee de Naples di-

verses inscriptions que je ne juge pas trop importan-
tes: elles portent les noms des Ministres du temple
et ceux des personnages qtii s'en sont occ jpes pour
des reparations on des embellissements.

2. Petite maison pres du temple decrit.

3.Une maison pres des thermes sans importance.
4 a 9. Du n. 4 jusqu' a 9, un escalier et des bou-

tiques.

10. Petite maison, mais, par ses decorations et

s; i construction
,
belle et commode : les divers ta-

bleaux trouves dans 1' oecus represented Adonis et

Vrnus, Hector et Andromaque avec Axtianax, Cimon
et Perone. De tons les cotes de 1' atrium displuvia-
ium etait \\\\podium,su? le quel on cultivait des fleurs,

et ses parois etaient ornees de desseins et de figu-

res fantastiques: au fond etait un Bacchus assis a-

>ant a ses pieds la panthere.
11 a 30. Nous pouvons voir toutes ces maisons

en passant, mais ellcs n' out rien d' altrayant: des

cabarets, des magasins, des patisseries.
31. Nous trouvons ici une tres-vaste maison qui

d' apres 1' archeologue explorateur, aurait etc la plus
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endommagee, etserait la plus defiguree, car ses meil-

leures decorations out etc enlevees.

Elle avait 1' atrium toscan
,
dont les parois et

Yimpluuium etaient revetus de tres-beanx marbres

sculptes: dans une de ses ailes existe encore uribeau
tableau representant Apollon et Daphne qui, ne pou-
vant se defendre du Dieu qni en etait epris ,

se

transforme en lanrier.

Dans une autre aile out ete trouvees deux cais-

ses en bois doublees de fer, qui contenaient le pe-
cule et les ecritures importantes de la maison. Dans
urie de ses grandes salles out ete trouvees les pein-
tnres suivantes: les busies de Venus, d'Amour, d'une

nymphe, de femmes nues, 1'image de 1'Abondance, de

Ganymede avec la coupe, deCyparissus pres du cerf,

qu'il amaifctant, blesse par Apollon, de Venus sur mer

emportee par un triton, qui joue de la lyre, et de trois

Amours qui F accompagnent, tenant son plepus de-

pliye en forme de voile, pendant qu'un autre amour
assis sur la queue du triton

, joue de la timbale
,

et

deux Vents
, paraissant a travers des nuages , qui

soufflent favorables a la Deesse: on y voit, eiifin,

la figure de Persee
,
assis avec son Harpe ,

soule-

vant la tete de Meduse contre 1'onde afin qu' Andro-

mede, debout a son cote
,
en put voir la reflexion.

Le peristyle , qu' entourait le xystus contcnant

une vaste piscine, est forme de seize colonnes io-

niques, dont les volutes angulaires et les fourbissu-

res aux couleurs variees, sont tres-elegantes: le tri-

clinium est pave en mosai'que exprimant des pois-

sons, et montre sur ses parois, au milieu de trophe-
es et autres ornements, Adonis assis et appuye sur

les genoux de Venus, entouree de petits Amours, la

quelle lui fait present d' une petite branche ;
et un
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autre tableau representant une femme debout etap-

puyee sur mi plinthe ayant devant elle une cage ,

de la quelle un homme tire un petit Amour saisi

aux ailes, et y en laisse deux dedans, pendant qu'im
amour volant apporte a cette femme une guirlande,

et un autre se cache par derriere. II est un autre tricli-

nium encore plus vaste oil ctait un l;iileau plus im-

portant: il montrait Arianne sur les genoux du Som-

meil, pendant qu'un Amour la decouvre devant Bac-

chus le quel, suivi par ses danseuses, la "^.itemple.

Un autre tableau y fut trouv6 mais deteriore: il re-

presentait Apollon assis et la tete orn6e d'un bandeau

rayonnant, an quel parle une jeune-fllle assise a ses

cotes, ayant dans les mains une guirlande de roses.

Dans tin cubiculum ducote oriental du peristyle exi-

stent encore les peintures suivantes: Apollon et Da-

phnes, Arianne endormie et abandonnee par The-

see, et un groupe oil sont un amour volant et Psy-
cho, 1'un jouant de la lyre, 1'autre tenant un panier.

Dans un exedra, dont le fond est en hemicycle,
est la niche d'une statue decoree et tout autour des re-

presentations mythiques: d' abord une pretresse avec

une hache de bronze, devant la quelle une jeune-fil-

le, qui s' aproche de 1'autel pour y deposer les offran-

des votives; ensuite Achille assis et Patrocle debout,

le premier jouant de la lyre pour accompagner le

chant d'une jeune-fille, et 1'autre regardant une autre

jeune-fllle, qui I'routesa compagne; Ledase pressant
sur le sein un Gigne, Oreste et Pylade. D'autres pieces

grandioses occupent le cote-nord du peristyle: parmi
ses nombreux tableaux, qu'on voit dans deux salles,

on doit observer de preference les suivants: 1'un repre-

sente Arianne eploree regardant le navire disparais-

sant a 1'horizon, et Bacchus accompagne par Silene
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et par deux faunes, qui la regarde avec transport;
1'autre Galathee, portee par un dauphin et eseortee

par un triton jouant de la flute et par un amour,
pendant qu' elle s'approche de Polipheme, assis sur

une pierre entoure de son troupeau: un troisieme
,

dans la meme salle, montre Promethee, Hercule, un

paysage et un temple: il est, enfln, un autre jardin,

entoure aussi d'un peristyle, au milieu du quel est

une fontaine de marbre
;
et apres on passe dans le

lararium, dans la cuisine, etc.

32. a 47. Nous pouvons passer encore sans nous

arreter: il n' est que des escaliers pour des apparte-
ments qui n' existent plus, des cabarets ou il n'est

plus rien a demander, des magasins vides, des ate-

liers sans ouvriers, des aisances dont on ne sert plus

depuis 18 siccles.

48. Cette maison, quoique elle nous montre a peu-

pres les memes scenes, peut etre visitee : I''atrium,

avec impluvium et puteal de marbre, est decore de

figures volantes, de 1'Automne avec une guirlande de

fruits et un panier comble de grenades ;
de 1'Hyver

couvert d'un manteau, ayant sur 1' epaule une hou-

lette de la quelle pendent des canards: dans un cubi-

culum furerit effigies Danaes debout
, ayant a son

cote la foudre et ouvrant son sein pour y recevoir la

pluie d'or, que lui versait un Amour volant; L'Ma

debout
, ayant a ses cotes la foudre, le sceptre et

le cigne sur son sein; les bustes de Jupiter, de Dia-

ne, d'Apollon, et de Mercure. Les ailes et le tabli-

num ne sont pas sans peintures : dans le dernier on

peut y voir encore Dedale et Pasiphaes, Thesee et

Arianne lui donnant le
fil, qui devait le conduire dans

le labyrinthe: il est enfin dans le viridarium la re-

presentation d' une chasse sur une montagne : on
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y voit im chicn mordant un sanglier blesse par
mi chasseur, un lion qui poursuit nn Uiureau

,
le

qucl rencontre un leopard, nn ours renverse, un au-

tre luttant a\7ec des chasseurs, des cerfs, des biches

en fuite, un cerf qu' un lion di-vore.

Vcxedra offre les portraits d'Apollon, d'Argus,
d' Acteon, de Polipheme. etc.

41

J. a 55. Des cabarets et des boutiques.
56. Dans le taultnum de cette moisonon remar-

que la peinture d' une scene que nous n' avons pas
encore vue: Antiope et Zeto excitent le taureau qui
traine Dirces attachee a sa queue, pendant qu'Am-
])hion et un berger contemplent 1' horrible suppli-
ce. (*) Le uiridariuitt. est aussi remurquable par sa

fontaine revetue de mosaiques.
57. Deux piliers, dont les chapiteaux sculptes re-

juv^entent des danses bacchiques, deshommes etdes
lemmes en causeries amoureuses, flanquent la por-
te de la maison que nous allons visiter.

Vafrium, ayant 1' impluvium en pierre et le pu-
teal de marbre, avait au milieu une fontaine circulai-

iv versant 1' eaii par dix becques ,
et tout ornee de

masques et de feuillages. Si nous passons dans le

tablinum, nous voudrons en franchir le seuil sans y
toucher des pieds a cause de la belle mosaique qui le

d6core, figurant une guirlande de lierre; et pres
de cette porte etait 1' arche sacree

,
1' arche du p'--

cule en bois et doublee en fer a\ec des ornements

en ])i'onze: bien dignes d'admiration etaient un cen-

taure et une centauresse
,

le premier jouant de la

(*) Auliope se venge ainsi conirc sa rivale Dir-

ces, nouvelle epouse de Lycus Roi de Thebes, du quel

elle avait ele re'pudi&e.
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lyre, et 1' autrc de la cornemuse ;
la naissance de

Bacchus
,
un groupe de trois figures ,

une nymphe
assise, Silene debout, et un amour portant la creche

ou est le nouveau-ne enveloppe de ses langes.

58. a 60. Ici nous trouvons la maison d' un n<2-

gotiator aerarius, marchand de cuivre, le quel te-

nait sur le front de la porte le programme suivant.

Saturnin et ses apprentis demandent Felec-

tion de G. Cuspius Pansa fils .

L' Art professee par ce Saturnin est revelee par
les nombreux objets de bronze et de cuivre trou-

ves dans sa maison. Dans une chambre laterale au
viridarium on remarque sur les parois des a fres-

ques exprimant Polipherne etGalathee ainsi qu'An-
dromede enchainee a un rocher et liberee par Per-

see; dans le triclinium sont aussi dignes de re-

marque les peintures suivantes, exprimant les sacri-

fices faits aux trois Deesses jugees par le jeune Tro-

yen. On voit dans la premiere trois petits amours et

Psyche autour du Paon lui offrant la nourriture pres
la colonne, ou' est appuye le diademe de Junon au

pied du simulacre de la Victoire ailee; dans la se-

conde on voit
, adosses a un pilier surmonte d' un

casque, la lance et le bouclier de Pallas sur les quels
un petit amour appuie ses deux mains, pendant que
un second est pret a sacrifier une brebis

,
et Psy-

che s' approche de F autel portant une guirlande et

un plat de fruits; dans la troisieme on voit quatre
Amours les quels font present a F image dePriape
de divers objets, qu' on pretend reconnaitre comme
appartenant a Venus, dont la couronne est appuyee
sur la meme image pres la quelle est un flambeau et
deux colombes qui s' expriment leur amour: le tri-

clinium a aussi ses tableaux : un Apollou avec la
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Jyiv et 1'archet, un satyre avec sa houlette el mi

siphon, un Priape qui devrail etre toujours dans les

jardins, aux quels ce Dieu preside.
61. a 63. Uncseule maisou, la dernierede 1'ile,

qui nous offre les memes scenes. Narcisse epris de
sa propre beaute, \T-nns qui s'adonne a la peche, le

trus-beau Hyla ravi par trois nymphes lors qu'il puise
de 1' eau dans la riviere Ascanius dans Ja Bithynie,

( Asie minetire )..

JLE ClNOUlEME
LES BALINEAK

1.2. Encore des thermes: on passe par tine fau-

ces qui conduit a 1' apodyterium ,
une salle recton-

gulaire entouree d'un siege en mac.onnerie, qui n'e-

tait pas sans decorations. Une belle bordure en stuc

avec de tres-beaux. reliefs maintenant dcteriores; ils

representent des lyres, des dauphins, des chimeres,
des vases, des fletirs; et sur 1'une de ses parois, appa-
lail la ^i-aiide figure de 1'Ocean se montrant avec la

bai-be et les cheveux coulants, qui tient des amours,
des Dauphins, des tritons dans une attitude agitee. Cet-

te salle a cinq portes 1' une pour passer dans Yelaeo-

thesium, ou les baigneurs allaient se foire friction-

ner d' huiles, d' onguents, d'essences odoriferantes;
la deuxieme sur une fauces qui conduit aux four-

neaux; la troisieme sur le tepidarium, la quatrieme
sur le frigidarium qui est circulaire, avec une corni-

che en stuc blanc sur un fond rouge, et decoiv di.;

reliefs exprimant une course de petits Amours sur des
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biges et a cheval. De la paroi , ayaiit 1111 siege de

marbre, sort une langue de bronze qui devait ver-

ser 1' eau dans le bassin de marbre, qui avait deux

emissaires, Pun inferieur pour le vider et polir, Pautre

superieur pour empecher le debordement de Peau.

Le tepidarium a la voute revetue de stuc ou'

sont de beaux reliefs exprimant des amours
,
des

ileurs, des quadrupedes, un Ganymede porte par Pai-

gle dans P Olympe, des monstres marins, etc; et la

corniche, soutenue par des Atlants
,
montre des

feuillages ou' sont blottis de petits Amours : apres
viennent la calida lavatio, un grand bassin de mar-
bre avec des sieges, puis le laconicum hemispheri-

que, ou' est un grand labrum sur le bord du quel on
lit la suivante inscription.

GN-MELISSAEO-CN'F-APRO-M-STAIO-M-F-RUFO-lT

VIRTTER-IDLABRVM-EX-D'D-EX-P-P-F'C-
CONSTAT- H S bo.C'C-L.

Gneus Melisseus Aprus flls de Gneus et Marcus
Stains Rufus flls de Marcus Duumvirs

, une seconde
Ibis , par decret des Decurions firent construire ce
labrum aux frais de P etat, et la depense s' eleva a
5250 sexterces .

Le viridarium etait entoure de portiques.
3. a 6. G' etaient des boutiques.
7. G' etait une autre entree dans les autres pie-

ces de Petablissement.

8. G' est le bain des femmes, qui est a peu-pres
conforme an precedent, mais pas aussi vaste et aus-
si orne.

9. et 10. Autres entrees dans le meme etablisse-
ment.
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11. a 29. De 11 a 20, qui est la derniere habita-

tion de rile, il n'y avail que des cabarets, des bou-

tiques ,
des ateliers.

LE SlXIEME

I. a 6. On nc trouve que des boutiques et des

ateliers.

7. 11 <Hait ici une costruction des plus antiques,
mais trop ruinOe. Vatrium est toscan, le tablinum
et 1' oecus sont tres-modestes.

8. a 10. Des magasins, et un escalier.

II. et 12. Deux modestes maisons.

13. a 35. On compte dans cette ile jusqu' a 35

habitations, mais toutes sans importance, et seule-

ment la derniere un pen curieuse: on y remarque sur

deux pliers les figures de Bacchus debout et orne de

branches do vigne, appuye sur son thyrse et tentint

d'une main un vase, le canthams, dont il verse de

la liqueur a un tigre, et de Mercure avec le caducee

et la bourse: on y voit sur un autre pilier la Victoi-

re etc: enfin, on y dechiffre encore ies suivantes in-

scriptions, (a mon avis, tres-curieuses).

T

) SI-QVIS FORTE-MEAM-CYPIET- VIOlare
PVKLAM'ILLVM-IN DESERT1S
MONTIBVS VRAT AMOR

2

) ALLIGET HIG AYRAS' SI QVIS
OBIVRGAT . AMANTES- ET VETET
ASS1DVAS GVRRERE F N T IS

AQVAS
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) Si quelqu'un aurait le desir impur de se-

duire et violer ma vierge, que le Dieu des coeurs,
le fasse bruler de ses feux ardents dans les plus
desertes montagnes .

T

) Si quelqu' un ose reprocher les amants,
qu'il arrete auparavant le cours des eaux de la fon-

taine et enchaine les vents .

TLE EPTIEME
AEDES VENERIS POMPE1ENNE

Temple de Venus Patronne de Pompe'i-
L' entree se trouve sur le decumanus minor au
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sud; la porte etait a quatre battants precedee dc deux

marches; le portique ctait soutenu par 48 colonnes,
sur les quelles on discerne encore des peintures
admirables representant des scenes de 1' Iliade: A-

chille tirant 1' epee centre Agamenon et retenu par

Pallas; le corps d'Hector traine autour de la Ville de

Troie; Priam a genoux suppliant et baisant le main
du meurtrier de son fils pour en racheter le corps;
1' ambassade des Grecs a Achille, le rapt du Palla-

dium, Achille et Pallas etc.

Dans le sacrarium, qu'entourait le dit portique
etaient deux fonts lustrals et deux bustes

,
ceux de

la deesse et de Mercure (1'Amour et le Commerce).
Le temple est au milieu et plus eleve au mo-

yen d'un soubassement
,
sur le quel on arrive par

treize marches en marbres, et il est orne d'un peri-

style de six colonnes de front et dix de chaque cote,
sur la meme base. Le pave est enmarbre circonscrit

par une zone a losanges d' un effet surprenant. Au
fond est le grand piedestal, au pied du quel on trou-

va la statue de Venus nue
,
d'une sculpture admi-

rable, mais brisee en plusieurs pieces. On y trouva
aussi la statue d' un faune hermaphrodite, ainsi que
le buste de Diane en bronze armee de son arc.

La suivante inscription(trouvee sur une pierre) met
hors de doute que ce temple avait etc dedie a Venus.

M. HOLCON1VS-RVFVS D V 1 D TERT
C ' EGNATIVS ' POSTVMVS D V I

' D 1TER
EX ' D D ' 1VS LVMINVM
OPSTRVENDORVM H-S & ^ &
REDEMERVNT PARIETEMQ^
PRIVATVM-COL- VEN'COR
VSQVE AT TEG\ LAS
FAC1VNDVM-GOERARVNT
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M. Holconius Rufus et G. Egnatius Postumus
Duumvirs de justice pour la troisieme fois, par de-

cret des Decurions acheterent le droit de fermer

les fenetres pour 3,000 sexterces, et flrent elever jus-

qu' au toit le mur du college des Venerei .

Du premier portique on passe dans deux cham-

bres, destinees aux pretres de la Deesse
,
et riche-

ment decorees: parmi leurs decorations on remarque
le tableau qui represente Bacchus debout appuye sur

1'epaule de Silene avec sa lyre, tenant dans une main
le thyrse et dans 1'autre un vase, le cantharus, versant

du vin a une panthere.
1. 2, 3. Troismaisons du cote occidental du tem-

ple sans importance.
4. et 5. Une vaste et riche maison avec Vatrium

toscan ou' 1' on a trouve le coffre-fort en fer : des

peintures qui ornaient cet atrium restent celles de
six Amours, portant chacun la Gorne d'abondance ;

la peinture importante du viridarium ,
entoure de

douze colonnes
, represente une pretresse avec un

panier et suivie par une jeune-fille qui porte un va-

se convert.

L' oecus conserve encore des tableaux impor-
tants: 1' un represente Venus assise pres d'Adonis,

ayant un trait dans la main, et la deesse lui offre un

coquillage ;
un second un hermaphrodite nu et de-

bout; le troisieme un groupe de petits Amours or-

nes de fleurs; le quatrieme des courses de dauphins,
un cinquieme Psyche donnant des guiriandes a un

Amour, un sixieme des Amours faisant la vendan-

ge ensemble a des Psyches, dont une apprete la ta-

ble pour le repas.
On y voit, enfin, des femmes diversement occu-

pees: F une qui prend dans un panier un long feston
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de fleurs: line autrc qui lient un<' nile dans la main

gauche et un disque dans la droitc
;
une troisieme

avec un rvanlail de IVuilles; une qnatrieme
avec tine cassette fermee, et, en fin , inn- dnquiemc
avec des paniers.

Le triclinium etait egalement tout decoredeta-
bleax mythiques, en partie actnellement effaces. On
voit encore bien les figures de Proserpine qui pre-
sente a un homme un panier comble d'epis, etcel-

le de Venus avec un sceptre d' or et son manteau
sur les jambes, assise sur un triton qui s'approche
dii rivage, pendant qiT un Amour lui tend les bras

et raide a descendre a terrc, on elle est recue ]>ai-

une preiresse qui faisait des libations snr un autel

etayr de guirlandes et de fleurs: puis divers busies

dc Bacchus, de Bacchantes, et de Satyres, ainsi que
les attribnts de Jupiter et de Junon

,
1' aigle sur le

glebe, et le Paon dans le panier.
6. et 7. Dcnx boutiques
8. et 9. Deux cabarets

10. Antique maison on 1

les peintures ne man-

quent pas.
On troiive dans le tabliuurn une lonve allaitanl

les deux jumeaux fatals; et sur les parois du jardin
divers animaux, parmi les quels le plus remarqunble
est un serpent entortill^ autour d'un arbre; un guer-
rier avec sa clamyde ondoyante et la lance empoi-
gnee, ainsi qifune Bacchante ornee de un beau col-

li<-r ayant son thyrse appuye sur T rpaule.
11. a 21. Do on/.e a vingt et un, il ifrsl (jne des

in; i^asins, des al< -tiers, des maisons mediocres.

22. Ara Jovis. Autel compital ,
( petit temple

dans un carreibur ).



146

On voit sur le fronton 1' aigle, et dedans le Ge-

nie sacriflant avec deux lares.

23. a 31 L' ile termine au numerp 31: on peut
se dispenser de visiter ces maisons, car elles n'of-

frent rien de neuf et de curieux
, exceptee la der-

niere a cause de sa destination.

31.0'etait ici, indubitablement, qu'on faisait la ve-

rification des mesures publiques. On y a trouve une

longue table de pierre, un parallelogramme avec

neuf cavites circulaires, representant des mesures
de capacite de dimensions differentes; table qu'on a

conserve au musee. Sur le front de cette pierre on lit

la suivante inscription.

A'CLODIVS'A'F'FLACCVS'N-ARCAEVS'N'F'ARELLIAN'CA-

LEDVS'D'VTD-MENSVRAS'EXAEQVANDAS'EX'DEC'DECR

Aulus Clodius Flaccus
, Jlls de Flaccus, Nar-

reus Arellianus Caledus, Jils d& Narreus, Duumvirs
de justice, out et charges per decret des dccurions
d' etalonner les poids et mesures.

M. Fiorelli opine que la table ci dessus existait

des 1' epoque samnitique ,
et qu' elle a ete modiflee

par les Duumvirs remains, selon la loi sanctionnee

par un senatus-consulte de 1' an 733 de Rome.
Ce moyen de verification etait tres-simple et

tres-ingenieux ,
les cavites avaient le fond mobile ,

qu' on tirait pour les ovrir et vider, qu' on poussnit

pour les remplir.
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LE UITIEME

L E FORUM

Le lecteur, qui lit les mines sans les visiter, doit

savoir que le forum se trouve sur la partie culmi-
nante du coteau; et il verra aussi, par la figure qui
le represente, qu' il forme un grand rectangle, dont
la longueur d' environ 100 metres sur tine lar-

geur de 40 m. va du sud au nord. Ce rectangle a-

vait de truis cotes un portique forme d' un dou-
ble rang de colonnes; et les archeologues explo-
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rateurs out reconnu qtie cc pnrUqiio soutenoit des
colonnades superposees i<>riu;uit one galerie qui,
<T api-rs M. Fi<>relli. n' avail pas !' i-ntierement a-

chevee lurs do T eruption qui cnx-vclit la ville.

Le lecteur compn'iidi-a jtlns ;iis'
i nit

i

)it le beau,
le grandiose, riniimsaiiic magnificence de ce forom

!"i'S([u' il aura exainiiir ce qu
1

il renferme et les

monuments qui le couronnent.

Sonaiiv. toul l<- retangle, 6tail pav6e en dalles de
, etleaporUques,separ6s p.-irlrs grillages de

fer, iHmriit iii;ic'cssil)lcs aux chars et aux chevaux.
Je fais arriver le lecteur an t'oruni par le De-

cumanus minor, qui le coupe a son extremite me-

10
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ridionale: cle la, et tourne vers le nord, il a devant

lui tout le rectangle, le portique oriental a sa droi-

te, 1' occidental a sa gauche, et derriere lui le Co-

mice, qui fait face a la Basilique a 1'ouest, deux su-

perbes monuments appartenant a la huitieme region,

dont je m' occuperai a leur tour.

Les decorations plus remarquables de la grande

place sont les suivantes.

L' angle sud-ouest etait orne de quatre statues

equestres et d' un tres-JDel arc, precisement conlre

la Basilique; douze autres statues equestres, et qi ni-

tre simples, etaient reguliermerit placees sur le co-

te occidental; du cote oriental se trouvent aussi deux
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piedostaux pour des statues 6questrcs, et an milieu

de la place est un grand piedestal qui, seloa 1'opi-

nion d' M. Fiorelli, n' avail pas '-U': encore occup6 ;

celte place avail, en (in , deux rostra on suggesta

(tribunes aux harangues) et an fond, du cote-nord,

entre deux airudcs le temple dr. Jupiter, dont les

souterrains auraient contenu les caisses de 1'Elat,

(le Iresor public).

TEMPLUM Jovis OPT: MAX.

Ce temple esl eleve sur un soubassemenl, qu'on

gravit par deux perrons, ayant cliacun un piede-

slal a son cote: on arrive d'abonl sur une plate-forme,
la quelle est encore un perron, occupant tout
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le front de 1'edifice ( et aussi flanque de deux pie-

destaux) par le quel on arrive sur le pronaum (le

vestibule ) forme de douze colonnes, six de front et

trois late-rales: la cella (le sanctuaire) est en face:

elle etait environnee de deux rangs de colonnes ioni-

ques, et tient au fond le soubassement qui clevait

supporter le simulacre de la divinite, et sous le quel
etaient des cellules

, qui renfermaient probable-
ment les meubles et les favissae, (le tresor du tem-

ple ) : et il faut noter que sur les colonnes ioniques
etaient superposees autant de colonnes corinthiennes

qui sopportaient le plafond, le pavilion du tem-

ple.

Ce petit et beau monument parait entre tons le

plus delabre: on n' y a trouve, on n' y voit que des

debris, des fragments; la grande statue de Jupiter
en marbre, etait entierement brisee, on en a recon-

nu la tete. II parait aussi, c' est 1' opinion de tous

les archeologues explorateurs, que lors de 1' erup-
tion les reparations, les reedifications duforum, tres-

endommage par le desastre de Tan 63
, n'etaierit pas

entierement achevees.

Le lecteur notera
,
sans doute

, que ce temple
n' a pas les proportions qu'on peut supposer pour un

temple dedie au roi des Dieux
,

et de plus eilge
dans le meilleur endroit de la ville.

Reflechissant sur cette observation, tres-naturel-

le
, j' ai du adopter 1' opinion suivante : Le plan du

forum a ete dominant, et 1' erection du temple n'a

pu avoir que le double but d' embellir le forum et

de le mettre sous la protection immediate du Grand-
Dieu. Or ce temple ,

ou il a ete erige, ne pouvait
avoir que ces proportions; un pen plus grand il aurait

nui a I'estlietiqiie et a 1'utilite du forum, dont la pla-
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ce pouvait en etre la
j: ramie ncf

,
ct les portiques

It's iit'fs lateralcs.

J' ai drja dit quc le temple se trouve entre deux
arcs, run tres-dOlabiv

, el 1' outre assez bien con-

serve, stir le quel on lit 1'iuscription suivante:

FLAMINI AUGUSTALI. SODALI
AUGUSTALI

On croit qu' il fut de-die a un Cesar, le flls de

Germanicus.

Mais le forum ne doit pas etre vu et observe

isolement; il faut voir en meme temps les edifices

qui 1'entorent: ce sont du cote du sud le Cornice, du
cob'' oriental le Temple de la Concorde, le Temple
du Genie d'Anyi'ste ,

un autre temple , qif on croit

dedie a Mercure, et i
1

Augusteum ou Pantheon, que
niis visiterons immediatement; du cote occidental,

la fora venalia
,
on nous avons vu la curieuse ta-

l.il.- des mesures publiques, le Temple de Vtinus, que
nous avons visite, et, enfin, la Basilique que nous

verrons dans la hutieme region.

Avec un peu d' imagination le lecteur pourra

considerer meme de loin, de quelle beaut<i, de quel

eiiclianlement a du etre ce lieu en pleine vie, et

combien il est encore beau dans le sein de la niort.

Dans le monde phisique, dans le monde de Tin-

dustrie et de 1'art, des temps passes et des presents, il

v a OLI et il est des grandes Iieaul6s, des magnificen-

ces surprenantes; mais j' ose croire qu' un nomhre

d' rdifices
,
de monuments si elegants et si nui.jo-

slucux, tons distincts et tons 1'aisant face a une seule

et meme aire, au meme rertani:lc, et formant ainsi

une arinonisanU: estheti-ine, un ensemble merveil-

leusement beau, ait ete et soit encore tres-rare.
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II sera done tres-facile d'imaginer et de com-

prendre 1' importance ,
le grandiose ,

le grand beau
de ce forum avec ses elegants portiques et ses gale-

ries, qu'on croit avoir ete destinees exclusivement

aux femmes
,

ce qui est admissible: je ne 1'ai pas
fait encore remarquer, a Pompei les femmes occu-

paient, meme dans leurs maisons, des appartements

separes; de ce forum avec ses tribunes aux haran-

gues, avec le temple du grand Dieu, avec un entou-

rage si magnifique et si imposant.
Et vouS; visiteur qui m'accompagnez, pourriez

vous definir les impressions, les idees que fait naitre

dans votre esprit le spectacle qui s'offre a vos yeux?
Que vous disent ces marbres si varies, ces colonna-

des, ces piedestaux, ces statues, ces tronc,ons, ces

chapiteaux renverses, ces arcs, ces monuments, ces

prodiges de 1'art, ces riches delabrements, ces gran-
des ruines? Que dit a votre imagination ce merveil-

leux ensemble, ce site, dont 1'horizon est borne ati

sud par la verte corniche, que forme la chaine des

monts Gaurani, et au nord par la montagne fumante,
et non rarernent flamboyante du Vesuve? Vous ne

pouvez repondre, et je vous comprends: maintenant

pour vous c'est 1'extase.
i

JLE NEUYIEME
PORTICUS GONCORDIAE AUGUSTAE

Tel est le titre du monument
, qui forme avec

le decumanus minor V angle sud-est du forum, et

qu'a cause de sa construction a ete aussi designe par
le nom chalcidicum, ce quisignifie, d'apres quelques
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savants, construction chalcidique, de Chalcis, une
ville d' Eubee.

Cc portique avail ete d'abonl dedie a la Concor-
de Aujiusle par Ja pretresse Euniachia et par son
ills M. Numislrius, et apres a la PielO; ce qui anrait

ele I'aii, opine M. Fiorelli
, pour homma^e a Livie

veuve d' Aiiiziisle.

]/ inscripiiou suivante atteste bien 1' erection

<! la premi'Te dedicace.

?-, \ MISTRI.FROMTo;??s Jilt cHALCIDICA M.C

/mi'ticus CONCORDIAE.AVGVSTAe i>icld1i suapeqV-
MAFECzY eaDEMQVE DEDICAV1T.

u Eumachia preli-esse pi;i)lique a t-riii-r un clialci-

diiue, une crypte et des portiques a la Concorde Au-
en son nom et au nom de son fils M. Numi-
iils de Frontonius .

Seize colonnes de travertin formaient le front

du vesliljule; et le portique, sur un slylobate en pier-

re nucerienne et revetu do inaritre, etait soutenu par
58 colonnes d' ordre corinthien : ses corridors late-

rals avaient des banes de marJ)re
,

et les parois
avec des ouvertures qui eclairaient la crypte ,

dont

ils (Haient llanques: le corridor anterieur etait orne

de quatre statues, et le cote oppose ( a 1' est ) etait

i-n hemicycle ;
et la etait placee la statue de la

Piete. II y avait sous le portique des busies de

citoyens illustres et meritants
,
aux quels les De-

curions avaient decerne eet honneur
; et dans des

niches divers siniulacres de heros, parnii les quels
celui d' Enee avec la suivante inscription:
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AENEAs v e nERIS
ET ANcmsAe fllius troiaNos

PTA.TRCH'a et incensa SVPER
e r A N T IN IT aliam adduxit
. . . .M sv

Enee, fils d'Anchise et de Venus, conduisit en

Italic les Troyens qui avaient survecu a la mine
,

a 1' incendie destructeur de Troie .

Dans 1' aire, qu' entoure le portique , existaient

dix bassins
,
deux lavoirs et dix puits : ce qui fait

supposer, dit M. Fiorelli, que la Pretresse avait con-

cede aux foulons
, qui formaient a Pompei une

classe meritante, 1' usage de ce portique ou'
, pro-

bablement, ils avaient eu auparavant leurs ateliers;

et que ce furent ces derniers qui, pour temoigner leur

gratitude a la genereuse pretresse, erigerent dans le

corridor oriental de la crypte sa statue, dont le pie-

destal montre 1' inscription suivante.

E V M A C H I A E.L.F

SACERD PVBL
FVLLONES

Les foulons a Eumachia pretresse publique .

Du corridor anterieur on passait dans la crypte

qui avait encore une issue sur le decumanus minor.

Un ecrivain, peut-etre, le plus spirituel et le plus

penetrant de ceux qui out parle de Pompei, M. Marc
Monnier, a fait sur 1' edifice decrit une judicieuse,

observation, que je montre a mes lecteurs.

II se demande: Qu' y avait-il de commun entre

ce marche, ce comptoir de foulons et la melanco-

lique pretresse 't Mais 1' edifice d'Eumachia, dit il a-

vant, devrait etre le palais de 1'industrie, la bourse,

le tribunal de commerce etc. Et
,

d' apres M. Fio-
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relli, il y avail plus quo cela, puisquc Eumachia a-

vail concrde mix foulons 1' usage des bassins que
le porlique runfermait

,
et Ic temple (Hail done en

meme temps, une bourse, un march <j, un edifice in-

dustriel. C'etait, il conclue, que la religion enlrait

par tout, dans le commerce, dans 1'indusrie etc.

Mon avis sur cette juste observation est celui-ci.

La religion paieune (Hail la religion des passions;
c'etait 1' idolatrie, et se confondait bien avec tous les

actes de la vie, car elle caressait tous les desirs. Ce
ne fut que le Cbrist qui chassa les marchands du

temple et qui, certes, ne pensa pas que la religion,

qu' il allait instituer, dut etre un jour semblable a
celle des paYens et pire, peut-etre. Ce qui nous pa-
rait done si extravagant ne doit pas nous surpren-
dre.

AEDES GENII AUGUSTI

Temple du Genie d' Auguste, dit aussi de Mer-
cure et de Quirinus.

Le mur anterieur etait revetu de marbre, le vesti-

bule etait convert d'un toil soutenu par quatre colon-

nes, la cour decouverte, et il avail au milieu un ma-

guifique autel de marbre grec orne de bas-reliefs ,

exprimant un sacrifice: on y voit le prelre voile

faisanl des libations sur le trepied, assisle de deux
Ministres et de deux licteurs

, pendant qu' un popa
( ministre sacrificateur ) et un autre viclimaire arme
d'une hache conduisent le taureau, qu' on doil egor-

ger. On y voit, enfin, des joueurs de flute; et les deux

autres cotes de 1' autel onl aussi des bas-reliefs fi-

gurant le lituus (baton recourbe de 1'augure) Vacer-

ra (encensoir) 1'elole, la patere, le simpulum, (petit

calice) \Qprbftriculum (autre vase a 1'usage de ces
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ceremonies ) et une couronne de chene entre deux

branches de laurier.

Bas-relief dans le temple de Mercure

3. L' Atrium, dit aussi SENACULTJM.

C' est une vaste salle qui termine en abside et

contient un beau suggestion (chaire) entre deux ni-

ches, ou'etaienUdeux statues, et avait un autel au

milieu. Elle etait richement decoree : ses parois e-

taient revetues de morbre
;
et dc marbre sont egale-

ment les banes dont elle est entouree: on y voit des

piedestaux, des colonnes, des debris qui 1'attestent.

11 est hors de doute que les decurions tenaient

leurs seances dans cette enceinte.
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4. a 12. Augusteum. Le temple d'Auguste, qu'on
dit aussi, le Pantheon, on le temple do Vesta (*).

Aussitot qu'Aoiguste fufc mis au rang desdieux, il

est tivs-iiaturel quo tout ce quo le grand empire pos-
sedail de grandiose et de majestueux dut Mro drdir-

an nouveau Dien: lontes les anlres diviniles devanl

1'- dieuromaiu devaient sVll'acer. Ce beau monument,
des que Pompei ne ft it plus libre et indrpendante, dut

done, jipi'arleiiir exclii^iveineiit aux pretres du dieu

de t'raiche date, aux Anyustales'. ils y tenanienl leurs

seances, y celebraient leurs fetes, et y sacriflaient

a Ani;iisle.

On entre par un porlique, que decoraient deux
ordres de colonnes, des piedestaux pour des statues,
des atilels: il eonteiiail v ii 1 1: t-([ii;i! re statues, un sug-

ijc^tiiiii ( tribune on clmire ) et sept pieces lat<'- ra-

les qu' on occupait pour la vente de bijoux et

d'objets de luxe", argenfai'/c.
Vatrium etait decoiivert et environne d'une gril-

le de fer
, ayant au milieu un polygone tant-soit-

peu eleve, sur le quel se trouvent disposes en cer-

cle douze piedestaux ,
un dodegagone ;

nombre au

quel para it correspondre celui des cabinets adosses

au mur meridional, dont un avail ete transform t3

dans un temps peu recule.

(*) La Mythologie monlre deux Vesla: la premiere

fille de Demogorgon (le premier pere ou I'Adam des

dienx) qui fut T epouse du Ciel el mere de Saturne,

et t'ut aussi designee sous les noms de Cibele (TOpes

de la Ttrre, do la grande-mere: 1'aulre, fillc dc Sa-

turne, la quelle, a cause de sa conslaute purele, fut dile

la De'esse da la cliaslete: G' est done a cetle derniere

qu'ou inslitua un culte et que ce temple fut dedte.
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II est une notable divergence d' opinion parmi
les auteurs, qui ont parle des ftuines, sur ces douze

piedestaux, ou bases: M. Fiorelli les nomme pure-
ment autels doclici are disposte in giro ;

M.

Bonucci, Arehitecte et ancien Directeur des fouilles,

les prend pour les piedestaux des poutres qui dc-

vaint soutenir un pavilion.

M. Monnier les dit simplement bases de statues

ou de colonnes; d' autres, enfin, les disent les vrais

piedestaux des douze statues des principales divi-

nites du paganisme. De quel cote dois-je me ran-

ger?.
J' observe en premier lieu que les indices four-

nis par les fouilles ne sont pas snffisants; que 1'etat

general de Pompei, depuis le desastre de 1' an 63,

elargit trop le champ des conjectures.
M. Fiorelli peut avoir raison

,
les statues des

douze Dieux ne sont pas improbables, les colonnes

non plus, et le pavilion tres-possible; je laisse done
la question a d' autres juges.

Au fond de I'edifice on vott le petit temple, un

peu eleve, dont 1'entree est ornee de deux colonnes

laterales , ayant un grand piedestal ou etait placee
la statue du nouveau dieu

;
et dans quatre niches,

laterales au piedestal, quatre simulacres de person-

nages de la famille imperiale, parmi les quels ceux

de Livie, dans sa plus ravissante beaute, et de I'en-

fant Drusus, qu' on dit etre des prodiges de T art.

A gauche on entre dans une vaste chappelle, Sa~

cellum ,
ou est 1' autel des sacrifices

,
et un grand

bane ou Ton deposait et on depec,ait les victimes

immolees; revenant a droite on entre dans la salle des

banquets, ou Ton fesait les repas sacres.

Telle est la forme et la disposition de ce tern-
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pie mi pantheon; voyons en niaiiileuanl les decora-

tions cl iiolnns C6 qu' (Hi > a dctet iV> de plus remar-

q liable.

1 .
< pi-futures do la parois oreidenlale expriment

des volatile* , des quadrupedes des ronsmeslibles ,

des vases culinaires, <lrs fruits, dcs ;ii!i]ilmi-cs et drs

pclits u-(''iiic3. qui tressent des ti'iiirlaiides pour les

<-oii\ivos, el L's> clu'-. ailoe qui suit son aniaut an l>an-

(|iu't des Amours: puis 1111 tableau qui rcpirscnlc
Jo assisc (Vnuinnt Air:us et Epaphe, des figures fan-

1,-isliqurs , la Yictoire couronnant 1111 ^ucrrier ,
un

pivtre ct unc pretresse, de$ masques sc^niques, des

paysoges, unc cam])0gne sur le rivage, lamer, deux
flottes aux prises, etc.

La parois du uord offre le portrait d' Ulysse qui

r.icrontc ses avenlures a Penelope, celuide The
d'Achille : un troisieme Medi'c , et le dernier Fri-

sus qui li-t!Vi'i-S(! rilelk'spoiitli at-eroche a uit IxHier:

el lalrra lenient a ces tableaux on voit des groupes
dc figures volaiites -l lanlasli(iues, des figures ar-

i-liitccloniques, Thalie
,

line jeune-fille (jui a pp< tr-

ie une lyre, la Yictoire sur line bige qui marche rapi-

dciiicul etc.

On pent vnir aussi des peinturcs bizares dans un

prill, corridor qui s'ouvre du cot<3 meridional enlre les

ca])inets: ce sont des groupes d'Amours diversement

occup^s: les uns boivent, <T autres tressent des guir-

laudes, il en est un qui couronnc un ane, <
v

l uuau-
trc qui Iravaillc a un metier dc tisscrand.

Si nous passuns dans la sallc dcs liamiuels, oil

cst un uTand Itauc dc i>icrrc, unc table a t'cr dc clic-

val . nous voyons un -rand tableau <[iii icpivscuU
1

UI.H ar-srmblet; de dieiix a la qiirllr assistent les di-

locales.
|
Mini |.- .jiicllcs une lUviere tenant
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un bras sur une urne, et toutes jouissantes devant

les Dieux superieurs.

Qu' est ce qu'on a deterre de ce temple? Je m'en

rapporte a ce qu'en a dit 1'architecte qui en dirigea

les families, M. Bonucci.

On deterra pres la petite porte, mentionnee, une

cassette contenant 1,077 monnaies de bronze
,

41

d' argent, et un anneau d'or avec une pierre gravee,
et un d' argent; 93 monnaies de bronze furent trou-

vees aussi pres la grande porte; on y decouvrit de

larges et grosses vitres et, enfln, les debris de la sta-

tue d'Auguste etc.

L' He continue; M. Fiorelli y a numerote jusqu'a
68 portes ,

mais le lecteur ne trouverait qu' une

nouvelle repetition de ce qu' il a vu tant de fois: des

tabernae, des boutiques, des auberges, des ateliers,

des escaliers, et quelques maisons qui ne different

de celles, que nous avons vues, ni par la disposition

ni par les ornements, et partant je les omets.

IXIEME

1. Porte qui s'ouvre devant un escalier.

2. Une modeste maison.
3. Nous pouvons nous arreter un instant, cette

maison offre des decorations assez curieuses.

Dans une chambre on' observe des peintures ex-

primant des biges, aux quelles sont atteles des cerfs

et des pantheres, puis des paysages; dans une autre

chambre on voit les images de quatre sirenes pla-
nant en 1' air avec la patere et la houlette.

Dans le tablinum est representee la scene ob-

servee tant de fois, celle d'Arianne endormie et de-
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par Baerbus. qui est accompagne par Pan,
Sil6ne et deux Baeebantes courouuees de lierre; mais
le tableau est admirable pnr lo ruelicr sur le rivage,

par la mer el le navire de Thesee , qif il montre
fond.

II est d' autres figures isolees parmi les quelles

Melpomene et Thalie. Du tablinum on passe dans un

petit jardin ou
1

est le lararinm
,
dont I'autcl offre

,

(rcs-bieii peints, un plat de tVnits, un ciicensoir, et

line table ornee des aiiributs de Diane, nne eouron-

ue, 1'arc, le eaniuuis ,
nut; broche

,
deux, chiens

ct 11111} iordie: ei nous trouvons sur les parois du
I'irnlar/i'iii <!cs figures colossales de Jx'-les s;iuva-

ges: ce sont un snua-lier assailli par un ocis. 1111

lion indifferent, un lion qui se lance sur un cerf,
un Ki.jv.rd qui poursuit line irazelle: et enfii>, 1"

dra oi-iie des busies de Bacchus couronne de parn-

pres, d' une Bacchanle, de P le Meduse, d' An-

dromede etc.

L' ile qui compte jusqu' a douze maisons, if en

offre quo de modestes sans aucune particularity .

ONZIELE UNZIEME

1. II y avail id un vaste jardin; on y a trouve des
ustensiles rustiques et des sentiences.

2. et 3. Deux entrees dans un S<MI! atelier.

4. et 5. Encore deux portes pour une seule mai-
snn; a I'aiiii-le de Tile etail, une ioiilain<\ et on avail

6cril sin- le inur oppose les mots suivanls: Castalia
Vena.
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On a voulu signifler indubitablement la veine du
moot Parnasse.

6. et 7. Jci etait une maison splendide, mais qui
avait ete deja ruinee par le tremblement de 1'an 63.

On le voit bien par /' impluvium etlQputeal demar-
bre, par les colonnes du viridarium , par quelques
debris des decorations de 1' exedra etc.

8. a 10. Maisons rustiques.
11. Un grand cabaret; il n' a de remarquable que

le viridarium, on' est le laraire avec 1'autel en ma-

connerie, au dessus du quel on voit Jupiter avec le

sceptre et la foudre, et le Genie familier avec la pa-
tere et la come d'abondance; puis sur la parois deux

nymphes supportant chacune un bassin faisant un

jet d' eau; sur le mur externe est peint un autel, on'

sont des oeufs avec deux serpens qui les devorent,
sous le quel sont ecrits ces mots:

OTIOSIS-LOGVS Hid ' NON EST: DISGEDE
MORATOR

Ce n' est pas un lieu pour les faineants va-t-n

desoauvre .

12 a 17. De 12 a 17, la derniere de 1'ile, il n'est

rien de curieux.

I
LE oUZIEME

1. et 2. II y avait ici une boulangerie.

3. a 6. Des maisons qui n' offrent aucune par-

ticularit'e.

7. Ici un pistor dulciarius; ses patisseries n'e-

taient pas privees de la presence des dieux ,
Mer-

cure, Vesta, le Genie familier, etc.
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8. 9. et 10. Deux boutiques et un atelier.

11. Un beau pistrinum, qui a du etre bien pour-
vu et bien d6core

; mais ce sont les scenes, les fi-

gures, les sujets tant de fois observes.

12. a 16. Des magasiris, des ateliers.

17. Encore une vaste teinturerie.

18. Une maison de tolerance
, qui serait deja

la deuxieme.
19 a 22. Ces autres moisons pour arriver au n. 22,

n'offrent rien de remarquable.
23. Une riche maison qui a fourni de tres-beaux

tableaux an musee de Naples , parmi les quels on
admire celui qui represente Apollon voulant d6cou-
vrir Daphne, la quelle tire a soi le voile que le Dieu
vent soulever; et un autre represente Mercure pres
de Paris gardant son troupeau, et lui montre 1'arri-

vee des trois Deesses.
24. et 25. Aucune importance.
26. Domus L. CORNELII DIADUMENI.
Nous trouvous ici la maison d'un affranchi, dont

la distribution diflere de celle de toutes les maisons
qne nous avons visitees.

Un long prothyrum portait a li cuisine, u-

ne boutique et an viridarium ,
dont une partie etait

occupee par le passage dans le portique soutenu par
trois colonnes, et qui (H;dt orne de peintures larai-

res. Du cote oppose du viridarium se trouve le tri-

clinium, ou Ton voil des tableaux importants et cu-

rieux.

Dans le premier c'est Diane couronnee et assise,

ayant a ses cotes l'arc,lecarquois, la lance, et tenant un

Amour appuye sur ses genoux le quel, fixant ses re-

pu'ds sur elle,lui montreun dard, pendant qu'un jeune
chasseur reste debout devant la deesse qui parait re*

11
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pousser d'un geste ses paroles; et derriere trois fem-
mes qui paraissent vivement interessees a ce collo*

que.
-Un second tableau represente vivement une des

plus tendres scenes d' Adonis et de Venus; un troi-

seme montre Arianne d6solee, regardant le navire

qui emporte 1'infidele amant, et des Amours eplo-

re"s qui Faccompagnent.
II est d'autres portraits toujours admirables par

leur esthetique: Fenfant Bacchus couronne de lierre,

un petit faune couronne de pin , Paris et un amour

qui le caresse, une femme voilee, un satyre qui em-
brasse une Bacchante, une Ner6ide couronnee de

cannes avec un eventail de feuillages, un buste

d'Hercule, la tete d'Onphale et, enfln, une belle Si-

rene avec un baton.

27. C' 6tait un atelier, on y a trouve" des banes

de bois.

28. Cette maison merite d' etre observee par la

belle fontaine en marbre, qu'elle a dans son ca-

vaedium, sur la quelle est un piedestal qui soutient

un bel enfant, tenant un bras appuye sur la tete et

dans 1' autre main une coquille ,
d' ou 1'eau jaillis-

sait pour tomber dans un bassin; une table de mar-

bre est encore un bel ornement de ce cavaedium
,

qu'entoure un portique soutenu par quatre colon-

nes en magonnerie.
On remarque dans 1' exedra le Printemps qui

porte un agneau sur 1' epaule et du beurre dans la

main; 1'Automne couronnee de pampres, ayant dans

les mains une branche et des fruits , et r Hyver

enveloppe~e dans un large manteau avec des fruits

dans son tablier.

Un plus gran tableau represente Admete et Alee-
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ste assis, aux quels un jeune-homme revele la voix
de Toracle; le pere et la mere d'Admete y assistent,
et un homme arme parait faire la sentinelle.

29 a 34. Rien d' important ni de curieux dans
ces six maisons.

35. Une auberge, ou 1' on trouve des graphites
portant les noms de quelques voyageurs, comme le

suivant.

VIBIVS RESTITVTVSHIC
SOLVS DORMIVIT'ET VRBANAM
SVAM DESIDERABAT

Un Vibius Restitutus dormit ici seul et desirant
de rentrer dans sa ville natale .

|LE TRREIZIIiME

1, 2 et 3. Des maisons sans importance.
4. Une maison assez vaste mais tres-simple: de

toutes ses pieces seulement la salle est assez bien

decoree. On y voit, tres-bien peints, Endymion endor-

mi, Diane, avec un flambeau, contre la quelle aboie

un chien du jeune chasseur
, Ganymede endormi

,

pendant qu' un Amour assis sur un rocher veille

sur lui; le Printemps ayant un agneau sur 1'epaule

et du beurre dans la main, l'Et6 avec une faucille,

FAutomne couronnee de pampres avec un panier de

fruits et F Hyver sous son manteau portant du

gibier.

5 a 25. L'ile compte jusqu'a 25 habitations, mais

toutes sans aucune importance.
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UATORZIEME

Cette ile est esclusivement industrielle et com-
merciale; elle compte 20 Edifices, parmi les quels le

plus notable est une fabrique de tissus en laine.

JLE QUINZIEME
LA MAISON DU COQ.

1 et 2. Une seule maison vaste et riche
;
ses

decorations, ses ornements
, quoique ressemblem-

blant a ceux que nous avons vus tant de fois, me-
ritent bien d' etre observes : la fontaine de marbre
avec I

1

enseigne du coq, qui se trouve pres de Ten-

tree, lui a fait donner le nom indique.

Le prothyrum etait pave en mosai'que exprimant
six proues de gros navires; F atrium, avec implu-
vtum et puttal de travertin, avait ses parois ornees

des grandes figures des saisons , des quelles ne

manque actuellement que 1'Automne: le Printemps
nous montre un tendre agneau et du beurre ; 1'Ete,

couverte d'un leger voile, tient sur les genoux un pa"
nier d' epis ;

F Hyver s'enveloppe d' un large ma-
nteau.

Dans une de ses salles fut trouvee une table de

marbre ou est peinte Niobe serrant entre ses bras sa

plus tendre enfant, mortellement blessee, ainsi que sa

vieille nourice soutenant une autre de ses fllles, ega-
lement blessee, comme 1'autre, par Bacchus et Diane.

Ces derniers vengerent ainsi leur mere Latone des
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injures que lui avait faites 1'orgueilleuse Niobe: au

fond du tableau est un temple dorique.

Dans une de ses ailes on voit, bien conservees

les figures de Leda avec le cigne , de Venus , de

Neptune, et de divers Amours.
Dans une autre aiie on trouve une seule image,

mais tres-gracieuse, celle d'un petit Amour jouant
de la tymbale assis sur un Dauphin nageant le long
du rivage.

Le tablinum offre le portrait de Narcisse avec

un Amour assis sur sa jambe: si nous passons dans

le triclinium nous y admirerons une V6nus nue

appuyee sur le sein de Mars assis, pendant qu' un
Amour se met sur la tete le casque du terrible Dieu.

L' oecus avait des tableaux splendides, et il en

reste encore. Nous verrons un acteur masque ayant
dans la main gauche un baton et tenant la main
droite a la bouche; un beau paysage, ou 1' on voit

la figure d' Action assailli par deux chiens des quels
il tache de se defendre avec un baton, pendant que

Diane, ayant laisse sa veste, son arc, son carquois
et sa lance dans son temple ,

tient pres d' elle une

biche et se plonge dans un bassin: et, enfin, divers

ariimaux, des rochers , des plantes et des divinites

champetres.
Sous le portique du iardin on trouva ,

entr' au-

toes choses
,
un gros vase de vitre rempli d' huile,

qu' on conserve au musee; pres du jardin il y avait

le bain, le calidarium et le tepidarium avec I'apo-

dytherium, ou' nous trouvons encore des represen-
tations surprenantes: d' abord un paysage ou' figu-

re un temple, sur le quel on voit les images d'un

cerf et d' un satyre ; et sur sa place se repro-
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duit enticement 1' horrible scene, le massacre des

nombreux enfants de Niobe.

On en voit deux a cheval fuyantpre'cipitamment;
un'autre blesse, a la poitrine et renverse sur son che-

val qui 1'emporte rapidement, une fille tombee ventre

a terre avec un trait enfonc6 dans les reins
, pen-

dant qu' une jeune-sceur pleure sur elle se couvrant

le visage des deux mains; puis deux autres freres
,

tous les deux avec des traits enfonces dans les reins,

encore un frere a pied qui court avec une lance a

la main, un homme egalement arme qui attrappe un
cheval lance, et enfin un autre groupe de ma-
Iheureux Niob6ens blesses, et dont un gisant par ter-

re, pendant qu' un frere s'incline tendrement sur lui.

On voit devant le temple deux divinites locales, Tu-

ne avec la barbe tenant la corne d' abondance
,
et

1' autre ressemblant a une femme couronnee
;

a

travers les arbres un sanglier et un cerf
,
et deux

voyageurs avec chapeau aux larges bords et vetus

de la tunique.

Un second tableau represente la malheureuse Dir-

ces attachee a un taureau furieux qui la traine hor-

riblement par une campagne ou' pait un nombreux

troupeau de chevres, et les figures de Zeto, et d'An-

thiope sous une longue robe.

Un troisieme exhibe Persee ayant des ailes a la

tete et aux pieds lors qu'il s'avance centre le mon-
stre dont le corp occupe la zone inferieure visible

du tableau, la partie superieure etant disparue.
Des petits tableaux nous offrent des scenes op-

posees aux tragiques que nous avons observees
;

Ce sorit des groupes de Satyres, de Bacchantes,
d' Amours jouant et folatrant dans une campa-
gne: on voit deux Amours qui tourmentent un pa-
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pillon, un autre qui monte un belter, un quatrieme
qui poursuit une sauterelle

,
une femme ailee cou-

ronnee de lierre avec une coupe a la main, Galathee
assise sur !a plage, des chevres et des beliers.

3. a 15. Cette ile compte quinze habitations ,

mais on pent les negliger vu qu' on n' y trouverait

que quelques faibles repetitions des scenes tant de
fois observees.

I
LE UERNIERE
DITE OCCIDENT ALE

1. Cette maison est remarquable par le porti-

que qu' elle a du cote du sud
;
mais son interieur

n' offre aucune curiosite.

2. a 9. Des cabarets, des magasins, des ateliers.

10. et 11. Maison qui peut etre observee: elle

a un elegant impluvium de travertin dans Vatrium

toscan.

Le tablinum etait orn6 d' un beau tableau re-

presentant le Roi des cieux sous la forme d'un tau-

reau emportant la jeune Europe; et dans 1' oecus il

est deux peintures encore visibles exprimant Persee

et Andromede, Hercule ivre, des Amours qui tachent

de soulever ses armes, la reine Onphale et deux da-

mes de sa cour qui le regardent.
12. a 14. L'ile est terminee, ces trois maisons

peuvent etre negligees.



REGION

PORTE DE LA MARINE

Cette porte, a 1' ouest, fut inaccessible a la cha-

rette, le chemin etait sur une pente rapide, le co-

teau n'eut pas de ce cote une declivite assez de-

veloppee. Maintenant la pente est encombree par le

materiel cles fouilles faites en 1817 et apres ,
mais

ces decombres ne peuvent la cacher; la plaine im-

mediate et le grand amas des deblais, tel qu' il exi-

ste
,
la laissent bien voir des yeux et comprendre

par la raison. Si ce declin, comme M. Fiorelli
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pretend, etait convert <T une luxurlante vegetation,

de jardins et de maisons, je ne le sais pas, mais la

simple inspection du lieu laisse bien voir et recon-

luiitre qu'il y avait un declin rapide; et que ce me-
me declin, s' elevant du fond de la baie

,
entre la

mer et la ville, a du etre un site des plus riants.

\.>Yons la porte ;
avant d' entrer nous pou-

VOHS observer a sa gauche un bane en mac,onnerie
sur le qtiel on a hi le nom d' une prostituee et le

liix de ses favours; a droite est une niche ou Ton
trouva un buste di Minerve

,
tutrice des portes de

Pompei, tenant sa clamyde sur le bras, le poing sur

le flanc
,

et 1' autre main sur son bouclier, ainsi

qu' une lampe votive d
1

or
,
une lucerna ardens ,

qu' on dit etre par la finesse du travail d' un prix
inestimable: elle est au musee de Naples.

La porte sous une seule arcade a pourlant deux

entres; 1'une assez grande, 1'autre petite a gauche.
La rue sur un certain espace est en pente, et

T angle interieur a droite parait tout occupe par la

crypte, ou Ton a etabli le musee pompeien, dont je

parlerai avant de finir ce travail. A quoi etait elle

destinee cette crypte ? II n' est pas encore possible
de decouvrir sa primitive destination, on peut bien

faire de conjectures, mais pour en avoir la certitu-

de il faut que 1' angle soit tout deblaye.
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I-fREMIERE
LA BASILICA

Superbe monument qui existait indubitablement

avant la colonie romaine. Son entree principale, en

face du forum
,
etait decoree de deux statues, dont

on volt les deux piedestaux, et avait cinq portes qui

s'ouvraient sur un vestibule circonscrit par deux co-

lonnes et quatre piliers correspondant aux cinq en-

trees. Du vestibule on arrive par quatre marches de

pierre vesuvienne a mettre les pieds sur la vaste

aire dallee de marbre, occupant interieurement un

espace de 1464 m. q. Le mot basilique en indique la



175

forme: elle a trois nefs, la grande decouverte au mi-

lieu, les deux Morales formees par un portique que
soutenait un double rang de colonnes de deux ordres,

ionique et corinthien: le fond oppos6 a 1'entree est

en abside;et la s'elevait sur unstylobate, le tribunal,
decor6 aussi de colonnes corinthiennes, et d'un fron-

ton qui eta it la continuation de 1'epistylium : au de-

ssous du stylobate est un souterain ou' 1' on descend

par un escalier qui s' ouvre du cote meridional et

ou' 1' on croit voir des prisons ,
ce que je ne saurais

pas adopter: ce souterain a du avoir une toute au-

tre destination.

Devant le tribunal etait placee sur le piedestal,

qu'on y voit encore, une statue 6questre de bronze

dor6, et les portiques et la gronde nef etaient aus-

si ornes de bustes, de statues
,
de bassins: les de-

bris, les inscriptions, les indices qu'on a recueillis,

revelent bien les ornements et les decorations, que
1' importance du lieu fait aussi supposer. Le lee-

teur a deja compris ce que c' etait pour les pai'ens

la basilique: c' etait le temple de Themis et de Mer-

cure, la Jutice et le Commerce. Dans cette encein-

te, sous ces portiques, sur les dalles de la grande

nef, autour du tribunal on se cjierchait, on se trou-

vait, on traitait les affaires serieuses et legeres, on

assistait aux debats, aux harangues, on entendait les

jugements et les verdicts, on venait y chercherles

distractions, le plaisr.

Je donne quelques echantillons des nombreux

graphites qu' on a dechiffres sur les stucs dont les

murs etaient reyetus.

Scribenti me dictat amor mostratque Cupido
Afi\ perearn sine te si Deus esse velim.
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J' ecris ce qu' Amour me dicte et Cupidon m'en-

seigne.

Puisse-je perir si je voudrais etre Dieu sans toi.

Non est ex albo judex patre Aegyptio.
II n'est pas dans cet album un magistral n6 d' tin

Egyptien.
C. Pumpidius Dipilus heic fait ad nonas oc-

tobris, M. Lepid. Q. Catut Cos.

C. Pupidius Dipilus fut ici le 5 Octobre sous le

Consulat de M. M. Lepidus et de Q. Catullus ( 1' an,

77 avant 1' E. V. epoque de la mort de Silla).

Lateralement la basilique a deux entrees oppo-

sees, du sud au nord, et pres de la grande entree

a Test il est trois pieces semicirculaires
; c'etaient,

probablament, de petits tribunaux.

I
LE UEUXIEME

Elle se trouve entre la Basilique et 1' ager des

murs au sud.

1. Cette maison occupait un tres-beau site et a-

vait un exedra sous un portique donnant sur la mer.

2. G' est F entree d' un impasse.
3. Cette maison peut etre observee par son vi-

ridarium entouree d'un portique forme de quator-
ze colonnes.

4. a 39. Le portes numerotees de cette ile arri-

vent a 39, mais seulement les deux dernieres se-

raient curieuses, si elles n' avaient ete recouvertes

et encombrees: les fouilles ne furent pas infructueu-

ses; on trouva des tableaux precieux parmi les quels
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prime celui qui represente Sofonisbe entre les bras

de Massinissa lorsqu' elle s' empoisonne a la

sence de Scipion.

ROIS1EME

COMITIUM

1. G' est Fedifice, que j' ai deja mentionne, sur

le cot6 meridional du forum, qu' on croit etre 1'uu

des plus antiques de la ville.

11 avait deux entrees sous le portique du forum,
et une autre laterale sur le Decumanus minor. II

avait une aire carree assez vaste
,
et dans les pa-

rois six niches avec des statues, ainsi qu' une tribu-

ne faisant face a Fentree principale. G'etait 1'edifice

destin6 aux cornices electoraux, et sa place ne pou-
vait etre mieux choisie; elle est sur 1'une des gran-

des rues, devant le forum et a cote de la basilique.

Le programe suivant a fait donner a 1'edifice le

nom d' ecole de Verna, mais improprement.

CAPELLAM D-VI-D-0-VF-

Verna et ses apprentis demandent F election

de Cappellam au Duumvirat quinquennal .

2. 3. Deux boutiques.

4. Une vaste et antique maison, qui parait avoir

ete plusieurs fois modifire.

II est encore ici des ornements et des decorations,

parmi les quels je prends un seul tableau parcequ'il

montre un nouveau sujet.

Hercule qui vient ravir la pretresse de Pallas au
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moment ou' elle est & la fontaine lavant le peplus

( manteau ) de la Deesse, accompagnee par ime ser-

vante qui veut s' opposer hardiment au heros, mais
ell est arretee par une figure majestueuse sous les

formes d'une femme: c' est indubitablement le rapt
d' Auges.

5. 6. et 7. Des boutiques, qu' on peut negliger.
8. Une noble maison

, presque toute pav6e en

mosai'ques et en marbres sculptes.
La mosa'ique du prothyrum exprime un sanglier

fuyant et poursuivi par deux chiens ;
V atrium est

toscan avec Vimpluvium de marbre, et le contour

du pave represente les murs et les tours d'une vil-

le fortiflce: Vimpluuium est orne de meandres a vo-

lutes, et le pave est tout fait a meandres rectilignes.

Le tablinum est flanque de deux ailes et orne de

divers tableaux exprimant les memes scenes; Yexe-

dra a des ornements superbes toujours sur les me-

mes sujets ; 1' oecus et les portiques etaient encore

en reparation, mais les indices de la magnificence
n' 6taient pas entierement effaces.

9. a 13. De 9. a 13 on pent les negliger.

14. Encore une noble maison, et par sa dispo-

sition un peu rare.

Le prothyrum est tres-long; r'atrium, avec rim-

pluvium de marbre, tient immediatement au virida-

rium, qu'entourent Voecus, le tablinium, le triclinum

et autres pieces.

Parmi les ornements je note dans une aile un

tableau neuf par le sujet : il represente deux Divi-

nit6s de la lumiere: un jeune-homme avec un ban-

deau et une etoile sur la tete a cote d' une femme

couronnee et le sceptre en main, entre les quels e-

tait un Amour ; un autre tableau , trouve dans un
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cnbiculum, exprimait les figures des anciennes c6-

Iebrit6s medicales, d' Esculabe et de Chiron: ce cu-

biculum etait remarqiiable aussi par ses parois reve-

tues de marbre, par son ouverture sur le jardin, que
fermait un grand vitre

,
et par un petit soupirail

par ou' s' exhalait la fumee de la lampe.
Les deux portiques de 1' atrium etaient decores

de busies et de la statue de Diane, tous de marbre.

15. a 23. De 15 a 23. II n' est que des maisons

mediocres.

24. Vaste maison presqu' entierement reparee

apres le desastre de 1'an 63.

Ici les sujets des decorations ne sont pas neufs

mais on y discerne la finesse e la fraicheur du tra-

vail. Sur les parois de Yoecus sont dignes de remar-

que deux petits tableaux exprimant, Fun Narcisse se

regardant dans 1' onde, 1' autre Venus qui peche et

un amour qui lui donne Thame^on. Si Ton passe dans

le triclinium ,
outre la beaute des proportions ,

on

admire la finesse et 1' elegance des ornements qui
le decorent. Le pave est en mosa'ique, la quelle ex-

prime une grande coquille et deux vases; sur les pa-

rois brille le tableau qui represente Apollon assis re-

gardant Daphne, dont la tete et les epaules poussent
des branches de laurier : un autre exprime Psych6
jouant de la lyre que soutient un groupe d'Amours.

II en est bien d' autres, mais sur des sujets trop
connus.

25. a 31. Les maisons qui arrivent au n. 31 n'of-

frent rien de neuf ni de curieux.
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LE QuATRIEME

1. a 4. Pour trouver quelques curiosites il faut

arriver au n. 4.

4. Leprothyrum est orne de figures fantastiques;
1' atrium a !' impluvium deteriore, mais ses parois
offrent des tableaux remarquables, parmi les quels
1' Ocean sortant des ondes, la tete herissee de cor-

nes et d' algues ;
Silene embrassant 1' enfant Bac-

chus qui voudrait s' en liberer ; dans les ailes on
voit des fauhes et des Bacchantes; Paris avec un
Amour sur F epaule, Apollon poursuivant une nym-
phe qui le repousse, et un Amour qui veut aider le

dieu brutal a triompher de la resistance qu' il ren-

contre; Persee et Andromede, Hercule etc.

Les peintures du tablinum sont un pen deterio-

rees; pourtant on y voit bien Venus et Adonis, qui

tiennent ensemble un nid de trois Amours nouveaux-

nes, Endymion assis, et autres figures.

Voecus offre aussi de beaux tableaux que j'omets

a cause des scenes, des sujets trop repetes. Je trou-

ve au contraire digne d' attention le peristyle oil

Ton voit une grande et belle table de marbre ainsi que
deux fontaines, egalement de marbre ;

dans 1' une

1' eau jaillissait du centre d' une table circulaire
,

dans F autre d' un vase, qu' un enfant tenait entre

les mains pour le vider.

Le portique du jardin presente sur ses parois

des figures architectoniques vraiment admirables,

ainsi que des paysages ,
des cotes de mer

,
des
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campagnes, des fruits, des vaisseaux etc; mais For-

nement plus estimable est, a mou avis, un petit ca-

nal qui tourne interieurement sur tous les cotes du

jardin, oyaut aux angles des bassins, d' oil F eau

devait jaillir d' uue maniere tres-ingenieuse et pou-
vait se repandre iustantanement sur tous les points
de la surface arosable.

En arrivant dans le viridarium par la fau-

ces on trouve dans le corridor a droite une bizarre

graphic.
Le 15 iuillet (Fannee n'y est pas) du saindoux

et des poignees d'ails auraient et6 pretes ou rendus :

c'est une note.

IIX ID IVLIAS AXVNGIA P CG
ALIV MANVPLOS CCL

Nous pouvons voir dans F exedra trois grands
tableaux qui, quoique ils nous represented les me-
mes scenes, meritent d' etre observes.

Dans le premier on voit Arianne endormie et

gardee par Nemesis, dont Pan souleve le voile qui la

couvre, et se tourne fier et riant vers Bacchus; et par
derriere apparaissent un Satyre, Silene, et des Bac-

chantes : le second montre Hermaphrodite debout

avec une torche dans la main droite , et tenant la

gauche sur 1' epaule de Silene, qui joue de la lyre,

un Amour avec un chalumeau ,
un Paniscus bar-

bu, avec un flambeau renversee, qui contemple avec

stupeur Hermaphrodite, et une Bacchante avec le

thyrse: le troisieme represente Narcisse et son ima-

ge reflechie par F onde, un amour qui eteint une

lampe, Priape, Thalie, Uranie
,

et une femme nue
ornee de riches bijoux etc.

L' oecus offre aussi des peintures admirables :

on voit la scene du jugement du berger phrygien;

12
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les trois deesses avec leurs plus brillantes parures,

avec toutes leurs graces et leurs beaut6s; Mercure

les conduit
,

et Paris est pret a prononcer le fatal

jugement : puis la scene d' Achille
,

decouvert par

Ulisse, et qui se deshabille de la robe sous la quelle
il s' etait cache. On y voit Deidamie nue tombee a

ses pieds et lui serrant les genoux , pendant que

Ulysse parait au fond de la scene.

II est, enfin, de tres-beaux tableaux dans une au-

tre piece pres de 1' exedra, parmi les quels on peut
admirer celui qui montre le ravisseur d'Europe, le

Grand Jupiter transforme en taureau, qui 1'emporte
sur son dos, escorte par des Amours aile's; et un au-

tre ou 1' on voit Venus debout soulevant son peplus
a cote d'Hesperus avec une etoile sur le front etc.

5. et 6. Un magasin et un escalier.

7. Maison remarquable par une epigraphe grec-

que , qui a ete transporter au musee de Naples :

C'est un distique qui a ete ainsi traduit. De Jupiter
le bel enfant, Pinvincible Hercule habite ici; aflnque
nul malheur y puisse entrer : G'etait contre la fa-

scination et les mauvais genies.
8. a 15. De 8 a 15

,
on peut passer sans s' ar-

reter; il n' est rien d' interessant.

16. Domus CORNELIA.
Noble et riche maison, nous pouvons la visiter.

L' atrium n' est pas des plus vastes ,
mais il a

un magniflque impluvium de marbre entoure d'une

mosaique admirable, et orne de tres-beaux desseins

sculp tes, le quel de son milieu faisait un jet d'eau
dont on a trouve" le mecanisme en bronze. En entrant

dans Yatrium on voit a droite le lararium, ou 1' on
discerne encore diverses figures autour d' un trepied,
le Genie familier, le popa etc : a cote du tablinum
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on voit sur un pilier un buste en marbre sous le

quel on lit:

G. CORNELIO RUFO

Probablement
,
Tun des ancetres de la famille.

Le tablinum, ses cubicula
,
T exvdra

,
1' oecus,

IP
(1'icliitfnrii, lo Ictrnrinm, toutes ses pieces sont

d6corees de belles pi'intiiivs quo j'e ne decris, par-

ceque toutes de scenes et de sujets deja trop vus
et revus: le viridarium etait entoure d' un peristyle

<'lt''^ant et avait une belle fontaine.

17. a 33. Nous pouvons negliger ces maisons, il

n' est rien de neuf ni de curieux.

34. Une autre maison ou des indices certains

montrent qu' on la restaurait au moment de la ca-

tastrophe.

Ici les ornements et les decorations surabon-

: des desseins, des figures fantastiques, des ta-

par tout et tres-varies. Les plus remarqua-
bles, a mon avis, sont ceuxquiexprimentHercule, sous
un hablllement de femme des plus riches et des plus

recherchcs, qui tourne le fuseau, observe par On-

phale, par des sa tyres et des Bacchantes; le quatrieme
les saisons avec leurs attributs, Endimyon endormi,
et la Lune descendant du Giel avec un astre lumineux

sur le front et un flambeau dans la main, pendant

que le Someil et une' autre divinite gardent le jeune

chasseur.

L1

ile arrive au nombre 52; mais il n' est aucu-

ne interessante curiosit6.
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TLE PINQUIEME
1 a 11. Cette lie n'est decouverte que d'un cote,

ou Ton a numerote onze maisons sans importance.

TLE
jS
IXIEME

C' est encore une petite ile ou' M. Fiorelli a nu-

merote dix huit portes, mais
,

10 et 11 exceptes,
ces numeros ne marquent que des cabarets, des ate-

liers, des boutiques, et les deux maisons sont tres-

modestes.

I
LE jSEPTIEME

L'ile septieme n'a pas ete fouillee, et je n'en con-

nais pas la raison: elle n'offre pas d'importance, elle

n'est pas promettante, mais on devrait la deblayer

pour oter une interruption choquante.

TLE TIUITIEME

1. a 15. Nous n' y trouvons que des cabarets,

des magasins, des ateliers, et une seule maison no-

table au numero 8.

8. Taberna M. Sum. Ce tavernier avait ecrit sur

une tablette de bronze ses services militaires, il

avait servi dans 1' escadre de Misene, le decret

imperial qui lui conferait le titre de c.Hoyen Romain.

ClVIS R.OMANUS SUM.
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16. Ludus Gladiatorius, que Ton (lit aussi Forum
Nundinariuin.

On y arrive par un vestibule a P est et on y
descend par un escalier a P ouest. C' est une vaste

cour entouree de soixante quatorze colonnes d' or-

dre dorique; et cette cour avait de tous ses cotes

des maisons, parmi les quelles on a trouve un lieu

de punition , puisqu' on y a deterre trois sque-
lettes engages dans un terrible engin de tortu-

re et de supplice. Get instrument est conserve au

musee
;

c' est une machine formee d' une double

barre de fer echelonnee de gros clous ayant chacun
un anneau. Les punissables devaient mettre les pieds
entre deux clous dont les anneaux

, qu' on fermait

au moyen d'une clef expresse, en embrassaient les

jambes; ils pouvaient rester assis ou couches.

Pour les trois malheureux, qu'on truova enga-

ges dans la terrible machine, le deluge du Vesu-

ve aura ete moins douloureux.

Get edifice, qu'on dit Indus gladiatorius ou forum
nundinarium fut, a mon avis, premierement un mar-

che, et puis la caserne des Gladiateurs, servant aus-
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si de prison. Et la caserne des gladiateurs, dut etre

necessairement une prison, car ils etaient tous des

prisonniers, des condamnes, des coupables: il est

pourtant tres-probable que la cour ait servi aux exer-

cices gladiatoires.
17 a 19. THEATRUM TECTUM.
19. Une plaque de travertin sur le front de la por-

te offre 1' inscription suivante.

C-QVlNCTIVS-C'F-VALc
M'PORCI VS- M-F
DVO VIR. DEC. DECK
THEATRUM TECTVM
FAC-LOCAR-EIDEN-PROB

Les duumvirs Gains Quintius Valgus, fils de Ca-

ius, et Marcus Porcius, flls de Marcus, par decret des

Decurions flrent construire ce theatre convert et en

approuverent la construction .

Comme tous les anciens edifices de ce genre ,
il

est semicirculaire et en amphitheatre: il etait for-

me de Forchestre (la plate
1

e ou parterre) du prosce-
nium, et de trois caveae qui s'elargissent proportion-
nellement : la premiere (la plus noble) ou etaient les

stalles reservees aux dignitaires des deux sexes et

on apportait les bisellia (sieges a deux places), com-

prenait quatre gradins; la moyenne en avait dixhuit,

ouverts a toutes les classes, exceptee la plus infime,

a la quelle etait reservee la troisieme, la summa
cavea, ou' etait aussi la galerie des femmes environ-

nee d'une grille de fer. Tous les spectateurs devaient

etre muni de la tessera, une espece de jeton en os,

en bronze, en bois ou en terre cuite (c' etait le billet

du spectacle) de forme variee, le quel indiquait la ca-

vea, le gradin, et sur ce dernier la place numerotee.

Ces tessere indiquaient aussi le drame et Tauteur.
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Quant & ce que Ton peut voir actuellement, car
T rdifice a ete moins 6ndommage que les autres

,

on peut noter d' abord ses proportions , il n' aurait

pu contenir plus de 1500 personnes et partant on 1'a

designe par le uompetit theatre. On peut observer 1'e-

]( ^;int pave de la platee de marbres grecs, le pro-
scenium sur une couche de lave vesuvienne, divers

ornements ,
des telamons, des griffes de lion, et en-

fin le materiel qu' on y a trouve pour le toit.

20. THEATRUM.
G' est le grand theatre que nous trouvons pres

de 1'autre: si Ton voulait referer les epigraphes qu'on

y lit, on pourrait remplir des pages: je prends la

suivante, la plus repetee, la quelle montre que Pom-

l'i ml aussi ses Dues de Galliera.

M.M.HOLCONlI.RVFVS.ET.CELER.CRYPTAM.TRIBVNALIA.

THEATRVM.S.P.

Les freres Holconius M. Rufus, et M. Celer fi-

rent batir a leurs propres frais ce theatre, son cor-

ridor et ses tribunes .

L'hemicycle est parta.uv en trois c-aveae compre-
i HI i it 20 gradins de marbre blanc, sans compter la

gallerie superieure pour les femmes, fermee par une

grille de fer, qu' ombrageait le velarium; et il a deux
tribunes avec des escaliers posterieurs.

Sur le premier gradin de la deuxieme cavea etait

le bisellium destine au venerable Holconius, pere des

susdits freres, ce qui est attest^ par 1'epigraphe qui

suit.

M.HOLCO . . NIO.VF.//VFO
II . I . D. . . QVIXQVIENS

ITER.QVINQ . TRIB.MIL.A.P

FLAMINI.AVG.PATR.COLO.D.D.
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A. M. Holconius Rufus Duumvir quinquennal

reelu, tribtui militaire elu par Ic peuple ,
Flamine

( iiTand-pivtre d'Auguste) et palmn de la colonle .

La Structure, la conformation, la disposition ct

tout, dans ce theatre, differe pen de ce que nous

avuiis pu remafquer dans 1'autre; la difference n'est

quo dans les proportions, ce dernier est plus grand.
21. a 23. Des escaliers et line boutique.

24. On trouve ici 1' atelier d' mi marbrier : on

y a trouve des marbres bruts et sculptes.
25. Aedes AESCULAPII ET HYGIAK.

G'est un petit temple: le vestibule etait circon-

scrit par six eolonnes dont on a trouve les chapi-
traux d'ordre corinthien: 1'autel de tuf se trouve au

fond. On a trouve les fragments de deux statues colos-

sales, celle du dieu de la medecine et celle de sa fllle

Hygie, ainsi qu'un l)uste de Minerve en marbre blanc.

26. et 27. Deux maisons sans importance.
28. Aedes Isis.

Ge petit temple avait ete reedifie et amplie par un

Popidius Numerius au nom de son enfant de six ans,

Popidius Gelsinus, qui malgre son age fut inscrit dans
1' album des Decurions. Voici F inscription qu' on y
trouva et dont r interpretation a diviso les savants

qui se sont occupes de ces ruines.

N.POPIDIVS.N.F.GELSINVS
AEDEM . 1SIDIS . TERRAE . MOTU . CONLAPSAM
A FVNDAMENTO.P.S.RESTITVIT.IIVNG.DECURIONES

OB LIBERALITATEM
CUM . ESSET . ANNORUM . SEXS . ORDINI . SVO .

GRATIS . ADLEGERVNT

Numerius Popidius Gelsinus fit relever a ses frais

le temple d'Isis renverse par un tremblement de

terre, et les decurions, en consideration de sa libe-
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ralite, 1'ont associe a leur ordre quoique il n'eut que
six ans disent les uns; quoique il en eut soi-

xant* disent les autres.

Je declare ne pouvoir pas comprendre tine telle

divergence.
Peut-on traduire sex par soixantet Peut on sup-

poser que la lettre S
y ajoutee au mot Sex, lui donne

la signification de Six dixaines? Elle serait une sup-

position gratuite, qu'on ne peut pas admettre. Mais

1'interpretation de six ans, me parait plus probable

par les observations suivantes.

Les mines offrent de tres-nombreux exemples
d' inscriptions analogues, et en aucune on trouve

1' indication de 1' age des personnes proclamees: et
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il faut observer que 1' age de 60 ans pour le litre

indique 11' (Unit pas une circostance notable, et n'of-

frait pas un cas rare
,
un cas exceptiorinel : et la

]
ill rase cum. esset annorum sexs

, exprime, revele

pivciscment 1'idee du cas tres-rare, tres-exception-
nel. Je suis done pour les six ans ; et je fais mes
compliments a ce pere pompeien qui constitua une
si belle rente a son lils.

Kntrons maintenant dans le temple qui fut dedie

a la divinite des mysteres.
Sun aire est entouree d' un portique , dans le

<|iK'l on voit symeiriquement disposes do petits au-

trls, cA dont les parois Otaient ornees de peintures

iimlMsliques, deliguivs yrottesques, et de divers por-
traits.

Le plus frappantest celui d'Arpoerate, avec la te-

te ornee de fleurs, tenant la corne d'abondance dans
la main gauche et un doigt de la droite a la bou-

che pour imposer le silence: aux deux cotes de 1'en-

tree elaient les fonts lustrals.

I .a ct-lla s' elc'-vo sur un soubassement, que cou-

vrent buit marches; le j/ronanm a quatre colonnes
sin- le front et deux aux angles opposes; et la statue

de la deesse, ayant la tete, le bras
,
les mains, les

pieds de marbre
,

le corps dc bois et les habille-

nu'iits en drap, etait plus elevee sur un piedestal
rntoiuv des six colonnes. Le portique occidental

'uinmuniquait par cinq portes avec la salle des

initiations (la salle des mysteres) et le meridional

avec 1'appartement des pretres par quatre entnVs.

II y avait dans une chambre souterraine unbas-
sin ou venaient les eaux du Sanio, dans les quelles
on purifiait les inities.

Notons les decorations plus curieuses: on voit
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dans la piece du bain des bas-reliefs

,
sur un stuc

toujours luisant, qui expriment des inities dans une

posture suppliante ;
Venus et Mars

,
Mercure qui

embrasse Proserpine , vetue legerement et couron-

nee de fleurs, des Amours des Dauphins, des Genies

volants qui portent des cassettes sacrees : au pied
du piedestal , qui soutenait la statue

, apparait le

Hyerophante ( le pretre ) enveloppe dans ses som-

bres vetements.

La salle des initiations etait ornee de peintures
tres-vari6es: F une representait 1' apotheose d' Isis

,

une autre des bustes gigantesques avec la barbe et

les cornes; une troisieme des barques, parmi les quel-

les se distinguait celle d'Horus (Soleil), une quatrie-

me une figure assise sur une chaise et voilee; la

cinquieme Isis sur le trone, et enfin diverses figu-

res d'animaux d'Afrique ,
des figures fantastiques,

des desseins varies.

Allons voir maintenant les objets qu'on a deterres

dans ce temple si singulier: c'est justement le Direc-

teur des fouilles M. Bonucci qui nous les montrera.

On trouva a F entree la cassette de la charite

pubblique et deux elegants bassins pour les er.ux

lustrales, deux squelettes humains, une coupe d' or,

deux candelabres de bronze et une statue de Bac-

chus doree.

Dans la salle le squelette d'un pretre qui etait

encore a table
;

il avait mang6 des oeufs et des

poulets, et bu du vin; les restes du repas et les va-

ses etaient renverses par terre: dans le meme en-

droit on decouvrit divers fragments de statues.

Dans une piece contigue on trouva plusieurs

objets, attributs et symboles du culte d'Isis, une

garderobes et divers meubles.



193

La trouvaille plus curieuse parmi les objets du

culte est
,
a mon avis

,
celle qui en revele les ce-

n
'

monies religieuses : void les fragments qu' on

en a interpretes: (ce sont les paroles d' JD mini-

stre ). Je me suis approche des confins de la mort;

apres avoir foule aux pieds le seuil de Proserpine,

j en suis revenu a travers les elements. Au milieu

de la nuit le soleil me parut briller d' une lumiere

plus eclatante. J' ai paru devant les Dieux superi-

eurs et inferieurs et je les ai adores de fort pres

Paroles, au nom de la Deesse.

Je suis ce qui fut
, ce qui est, ce qui sera.

Aucun mortel n' a ose encore 6carter le voile qui

me couvre. Le fils que j' ai enfant6 est le soleil

Et apres , r6pondant a ses ministres et a ses

adorateurs, la D6esse dit.

Tu vivras heureux
, tu seras plein de gloire

sous ma protection. Quand, apres la mort, tu seras

descendu aux enfers, tu habiteras les Champs Ely-

sees. Si par ton zele
, par la continence , par la

pmtique de la vertu, par les privations qui te se-

ront imposees tu meriteras ma costante faveur, sa-

ches qu' il est en mon pouvoir de prolonger tes

jours au dela du terme prescrit par le destin .

Quant an culte tenebreux de la deesse egyptien-

ne, voici ce qu'en dit encore le savant architecte,

je prends ses propres mots.
II parait que M. de Hammer ait , enfin

,
ar-

rache ce secret aux siecles, et, qu' il ait fait briller,

pour la premiere fois
,
un rayon de lumiere dans

le sanctuaire tenebreux d' Isis. II parle sous 1' escor-
te de Clr/m-iif d' Alexandrie de trois especes de

mysteres isiaques, c' est a dire de la purification a
T entree de la tombe, des mysteres sur le jugement
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apres la mort et sur la doctrine de la vie future ; et,

enfin
,
du passage aux grands mysteres , par la

contemplation de la lumiere eternelle, source de 1'exi-

stence de 1' Univers. II y avait pour les inities qua-
tre preuves mineures et trois majeures .

Le squelette du hyerophante de ce temple fut

trouve sur la place du theatre: il en avait ramasse
le tresor et fuyait, mais il fut suffoqtie. On trouva
sous son corps en 1813 360 mommies d' argent ,

9

d' or, et 91 de bronze encore intactes: il avait em-
porte des vases d' argent, des cuillers, des pateres,
des coupes, un beau camee, des pendans d'oreille

tons en argent.
29. Area et portions Vinicii.

Une inscription osque trouvee dans cet edifice,
fouille 1' an 1797 porte : Vibius Adiranus ayant le-

gue par testament a la repubblique pompeienne u-

ne somme, ( qu' on n' a pas su determiner ) le Senat
decreta que cette somme fut destinee a la costru-

ction du present tribos, etant Questor Vibius Vici-

nius
, qui en dirigea les travaux et en approuva

1' execution.

La destination de cet edifice ,
dit M. Fiorelli,

n' est encore revelee par aucun indice.

C' est une cour que borde de trois cotes un beau

portique.
30. HECATONSTYLON,
Au lieu de cet Hellenisme, M. Bonucci nous mon-

tre ici des monuments etrusques: voici comme il s'ex-

prime. De tres-longs portiques soutenus par des co-

lonnes elegantes; les restes d'un temple, qui rappelle
le style des premiers monuments italiques; la place
de son bois sacre; une margelle (puteal) oil otait

ensevelie la foudre soigneusement entouree par Ni-
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troll.-. Moddis Tcsticus (pretre) d nn mug de CO
I'Miiiosetrtisqnos, mi long espnro (sindinni). In cour-

se etc.

Co soi it dcs nuances archoologi<|iirs snr les

undies je me declare incompetent.
Nous sommo.s nu bout de T lie et sur le meil-

leur point du beau cotoau devanl un poilique de

cent colonnes.

Des propylees, admirables par la boaulo ot JV-

logMiice <lu style, en decorent le front, et il so par-
Li iue en deux galleries qui s' ecartent et formenl nn

triangli-, c,o qui le fit denommer forum triangu-

laire. Lcs colonnes du portique sont dorifjuos sans

base, ma is avec une cornicho a tri^lyphes.

Pres du vestibule il y avail iino I'untaine, ct pen
Inin la statue de Marcus Claudius Marcellus patron
de la colonio: ce qu' on lit sur le piodestal.

M CLAVDIO C ' F MARCELLO
P A T R N

I .a .uallerie orientale tient an theatre, a 1' edifice

de Vinicins, a une cirande citerne et an Lucius Gla-

diatorius, oi'i Ton descend par un long escalier. A
1' extromito du corridor occidental ,

oii est encore

un propyKv t'onur do luiii colonnes ioniques, est

une autro fontaine
,
montrant sur le cippe la tete

de Mod use.

31. TEMPLUM ERCULIS.

Ce temple est d' apres les savants parmi le plus

antiques monuments de 1' Italic. II aurait et6 entou-

ro (Tun h<is, ( lo Imis sacro ), quo le dit portique

longeait do deux cotes, et s' elevail sin- nn soubas-

sement an qnol on accodnit par cinq marches; la

cello, (le snncliiniiv) otnil ;ni inilion pivcedee du />r'>-

naum docore de colonnes doriques.
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32. PUTEAL NUMERII.

Petit temple circulaire
, ( Bidental ) (*) que fit

Qonstruire le Meddis Tuvtus de Pompei Numerius

Vibius, pour y enfermer un puteal ou s' etait ense-

velie la foudre: huit colonnes doriques en soute-

naient la voute.

33. SCOLA ET HOROLOGIUM.
Pres du temple d'Hercule existe encore un sie-

ge en hemicycle, sur le quel est une horloge so-

laire.

(*) Le Lidental elait UQ lieu ou elait lombe la

foudre, el qu' on avail purifie par le sacrifice d' une

fcrebis de deux aus.



Cettr n\u i< in, renfermee cntre les deux decumani
et, les deux cardines, occupe une superficie de soi-

xante huit mille m: q: mais on n'en a decouvert que
trois iles.

RE MIL'RE

1 et 2. Une taberna et un escalier.

3. Une boulangerie. On remarque dans un pre-
mier compartiment trois grandes urnes de terre cui-

te, oil Ton tenait la farine, et dans un second en-

core cinq urnes plus grandes, portant chacune 1' in-

dication de sa capacite ,
ou 1' on conservait les

bles
; dans une troisieme et plus large piece ,

e-

tait le pislrinum ,
ou 1' on a trouv6 trois meules ;

puis viennent le four et le paniftcium.
4. Une boutique.
5. Un atelier.

6. Un thcrmopolium.
7. Une maison riche de decorations et dc pein-

tures, qni nous offrent les memes scenes.

8 & 19. Une suite d' edifices sans interet:

20. Domus EPIDII RUFI.
Tres-belle maison: Vatrium offre un elegant por-

tique soutenu par seize colonnes sym6triquement di-

spos6es autourde Yimpluvium. Dans une de ses ailes

on remarque une gracieuse peinture representant
deux amours, dont un porte un flambeau, 1'autre un

disque plein de fruits; et au fond est un autcl, autour

du quel on voit deux pretres avec un encensoir, et

trois victimaires conduisant un taureau au sacrifice.

13
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Le tablinum et le triclinium sont decores de

toutes les deites de 1'Olympe; le viridarium mon-
trait les traces d'une cultivation de fleurs.

21. Une boutique.
22. Domus EPIDII SABINI

Vaste maison tres-riche d' ornements, ou plutot

deux maisons reunies. Parmi les nombreuses sce-

nes
, que representent ses peintures ,

on peut re-

marquer sur les parois du viridarium celle d' Esion,

lorsque Telamon brise les chaines qui la tenaient

attachee a un rocher
,
au pied du quel on voit un

monstre mortellement bless6.

On peut observer dans Vexedra la scene de Diane

nue et acroupie pres d'un ruisseau,pendant qu' Acteon

la flxe de ses regards avides: puis 1'autre scene de

Diane armee de sa lance marchant centre Acteon,
deja assail li par ses chiens.

Et apres, si 1' on desire de voir les muses
,
el-

les y sont toutes avec leurs attributs.

La maison a deux jardins qu' entourent d' ele-

gants portiques.
23 a 34. Pour arriver au n. 34, ou 1' ile est ter-

minee, il n' est rien de curieux.

!
LE DEUXIEME

COMPITUM

1. Un petit temple compital.
2. a 9. II n' y a que des boutiques.
10. Une maison, ou 1' on voit deux peintures i-

nimitables, mais une peu decente; elle montre Ga-

lathee nue qui se jette dans les bras de Polipheme
assis sur un rocher: r aqtre exprime un Amour et
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Psyche volants: il est d'autres ornements dans pre-

sques toutes les pieces.
11 a 15. Des ateliers, parmi les quels un labo-

ratoire chimique.
16. Domus T. D. PANTHERAE.
Ce nom a 6te fourni par un cachet trouv6 dans

les fouilles du 4 mars 1869.

Titus Decius Panthera.

Maison non des plus vastes, mais des plus or-

nees: du prothyrum a la moins importante de toutes

ses pieces on trouve des peintures, des tableaux, des

portraits, des desseins, des figures architectoniques,

des Episodes, des scenes curieuses sur tout ce qu'il

y a de plus fantastique dans la mythologie.
17. Une modeste maison.

18. Vaste maison, mais simple.
19 et 20. Une boutique.
21. Une riche maison ; parmi ses nombreuses

peintures on remarque un gracieux tableau, oil 1' on
voit Venus sur le trone aux pieds du quel est un
Amour pleurant et enchaine, que la Deesse a fait

punir, et d' autres Amours, qui paraissent effrayes
de la punition infligee a leur frere

22 a 26. Toutes ces maisoris n' offrent rien de

neuf ni de remarquable.
27. Petite maison, elegante et riche de pein-

tures; mais la plus belle, la plus estimable a 6t6

transported au musee.
Elle represente les noces de Neptune et d' Am-

phytrite : on y voit les deux Divinitcs assises sur

un char, au quel sont atteles des tritons
,

et uu
nombreux accompagnement d' habitants du grand

empire. L'epoux est envelopp6 dans un large man-
teau et tient de la main droite le trident, 1'epouse,
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voilee et ceinte du diademe
,

tient ses genoux sur

le bras d'un Amour. Au fond du tableau on voit deux
Nereides assises sur un triton et jouant de la lyre.

28. G' est un escalier au bout de 1' ile.

ROISIEME

1 et 2. Une boutique.
3 a 6. Domus LUCRETII.

De 3 a 6. G' est une seule maison, celle de Lu-

crece.

Ne faisons pas tort a ce nom; visitons toute sa

raaison piece par piece.
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Lc prothyrum nous montrc des pcintures pre-

sque efiacees, mais les figures de Proserpine, de

Ores, et d' Hecate sont encore bien visibles
, ainsi

quo celles de trois Bacchantes.

\latrium est tres-simple, mais le petit temple a

sa droite en est un bel oriiement. Les deux cubicu-

la qui s' ouvrent du memo cote montrent de gra-
cuMix portraits : ceux d'Endymion endormi, d' une

Nereide, de Chiron et d'Achille, qui apprend a jouer
de la lyre ,

de Melpomene ,
de Thalie

,
de Cipa-

risse et d' un cerf blesse, de Galathee et de Poli-

pheme, de divers Amours et Psiches volants. Deux
autres cubicula a gauche de 1' atrium font pendant
;u ix premiers et sont tres-bien ornes. On y voit un

premier tableau exprimant un satyre qui decouvre
une Bacchante endormie; un second montre Venus

qui peche assistee de deux amours, avec une torche

allumee; un quatrieme un amour qui remet a Po-

lipheme une lettre de Galathee; un cinquieme Fri-

sus et Elle, et enfin le portrait de la Victoire sur

une bige portant une couronne de laurier.

Apres les cubicula \icnnent lateralement les

deux ailes, ou nous verrons peintes des represen-
tations theatrales ; des acteurs et des actrices, des

scenes comiques et tragiques.

De 1' aile droite nous pouvons passer par deux

portes dans le triclinium dont les fenetres donnent
sur le jardin. II faut noter d' abord que le lit tricli-

naire avail los pieds d' argent, que les meilleurs

tableaux, qui le decoraient, ont ete transportes a Na-

ples. Dans 1'un est un Bacchus enfant outre les bras
de Silene sur un char, que tra incut lentement deux
beufs et qu'entoure une troupe d'Amours etdeNym-
phes; dans un autre Ilercule ivre appuye sur I' e-
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paule de Priape, a cote du quel est Onphale avec les

attributs du heros, et le groupe est entoure d' A-

mours et de Bacchantes; le troisieme exprime des

amours et des Psyches diversement occupes ;
les

uns sont a table, les autres dansent, d' autres font

de la musique.
II en reste un qui exprime le triomphe de Bac-

chus, c'est a dire un trophee d'armes, que tient une

Bacchante entre un Satyre et la Victoire.

De 1' aile gauche on passe dans les apparte-
ments rustiques, dans la cuisine et autres depen-

dances, que nous pouvons negliger, pour passer

plutot dans le tdblinum qui tient au viridarium.

Nous y pouvons observer les traces d' un plafond
revetu de stuc dore, et notons que ses parois mon-
trent aussi les traces d' ornements importants. En
montant un court escalier, que decorent divers

symboles mythologiques, le globe, Faigle, le paon,
une couronne

,
un dauphin etc on arrive dans le

viridarium entoure de trois cotes par un portique

que soutiennent de beaux piliers.

Dans le corridor occidental fut trouvee une let-

tre pliee et cachetee, ensemble a divers objets de

bureau, portant F adresse suivante.
A Marcus Lucrece grand pretre de Mars et De-

curion.

A cote du corridor oriental se trove F oecus, et

a cote du meridional F exedra et F escalier de la

cave: les ornements de ces deux pieces ne sont pas
importants, mais le jardin nous recompense.

Nous y trouvons une fontaine admirable, toute
en mosai'que, soutenant la statue en marbre cli Si-

lene
^avec

une outre sous le bras, de la quelle Feau
tfevait descendre par un escalier dans un bassin



203

circulaire: le bassin et la fontaine sont environnes

de statuettes egalement en marbre
, que devaient

etayer des plantes et des fleurs: elles figurent des

Bacchus,des Satyres,un Amour qui monte un dauphin.

Bacchantes, des faunes, des chenes et autres arbres.

La maison a une autre entree du c6te du nord,
un autre prothyrum et autres appartements, qu' on

peut negllger.
7. Taberna Pilocali.

Un peut voir ici une belle peinture qui represen-
te la Fortune sur le globe, Linus a cheval, Esperus
atle avec un flambeau.

8 et 9. Deux pieces dont aucun indice en a fait

drcouvrir la destination.

10 et 11. Encore une taberna.

12. Un pistrinum ou 1' on a trouve quatre meu-

les, et qui n' etait pas sans ornements: on voit sur

la parois de sa grande piece les figures de la Lune
avec un flambeau et montee sur un cheval qui court

rapidement, de la Fortune ceinte d' une guirlande
de fleurs, et d' Esperus aile avec un flambeau. Sur

Fun des piliers, qui soutenaient le toit, est peint le

Genie familier sous des figures diverses: sous une to-

ge blanche debout devant un autel avec la patere
et la corne d' abondance

,
et sous une autre veste

debout sur un navire qui a deploye ses voiles, et

dont il tient le gouvemail.
13. Un magasin.
14. Taberna C. Cati Scithi.

15 et 16. Une modeste maison.

17. Taberna Q. Sallusti Inventi.

18. Taberna P. Pacci Clari.

19. Taberna T. Genialis.

C' est 1' ile des grandes et riches tabernae : la
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derniere est aussi riche de decorations que les meil-

leures maisons, mais on petit s' en passer, car el-

les ne montrent que les figures et les scenes deja

trop vues et revues.

20. Un pistrinum.
21 et 22. Deux sites dont on n' a pas decouvert

la destination.

23. 24. 25. Trois maisons au bout de 1' ile sans

importance.

S DE M VllLE

Les alentours de la ville, a mon avis tres-inte-

ressants, sont encore ensevelis; de toutes les rou-

tes on n' a decouvert que celle qui s'ouvre devant
la porte tfHerculanum, toute pavee de pierres volca-

niques et qui doit etre certainement des plus im-

portantes, car elle est bordee do tombeaux, de villas,

de belvederes, de statues, de gracieux monuments et

de maisons, car il y avait un faubourg. Aujourd' hui

ce beau lieu, si precieux par ce qu'il fut et ce

qu' il est encore, a deux denominations: Faubourg
Augustus Felix et Rue des tombeaux. Visitons-le

religieusement; admirons sa magnificence et sa beau-

te; venerons ses tombeaux.
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Rue des tombeaux

1. Sepulcrum M. CERRINI.

M ' GERRINIVS
RESTITVTVS
AVGVSTALIS
LOGO DATO

D ' D

Voici 1' epigraphe.
M. Cerriuus ResLituttis Augustal. Cette place

lui a ete coucrdee pur doeret des Decurions.

11 a la forme d'un petit temple; la niche, qif il
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montre sur son piedestal ,
aura contenu probable-

ment une statue.

2. Schola A. VEI.

A-VEIOM. F-II-VIR '

I D.

ITER-QVINQ'TRIB
MILIT-AB-POPVL/EX-D-D

Gette tombe a ete elevee par decret des De-

curions, a Aulus Veius fils de Marcus, Duunrvir de

justice, pour la seconde fois, Genseur, tribim des sol-

dats 61u par le peuple.
II a la forme d'un bane en hemicycle portant sur

son dos 1' inscription ci-dessus.

M-PORCI
M-F-EX'DEG
DECRET -IN

FRONTEM
PED'XXV
IN-AGRVM
PED

3. Enceinte sepulcrale DE PORCIUS.
Cette enceinte de 35 pieds de cote fut concedee

par ordre des Decurions a M. Porcius, fils de Marcus
II n'en reste plus que la base, et des vestiges.
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4. Scola et Stipulcrum MAMIAE.

MAMIAE-P-F-SACERDOTTPVBLICAE-LOCVS-SEPVL-
TVR'DATVS-DECVRIONVM- DECRETO.
Par ordre de DCcurious ce lieu fut concede a

Mamia pretresse publique pour y etre enterree.

Le tombeau, qu'on dit avec raison monumental,
eut encore 1'ornement d'un hemicycle, sur le dos du

quel fut lue 1' inscriptions ci dessus.

Le tombeau carre, et entoure d'un stylobate, sur

le quel posait un ordre de colonnes ioniques sur-

montes de six statues, parmi les quelles celledela

pretresse, etait forme d'une cella avec douze niches

et d'un cippe, sur le quel on trouva 1' urne de terre
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renfermee dans une de plomb contenant les cendres

de la meme Mammia. Son interieur etait decore de

peintures ,
et dans son p6rimetre il y avail d' au-

tres tumulus: ceux de la pretresse Istacidle Ruftlie,

de son pere Istacidius Campanus et de son frere Ista-

cidius Menolicus', ceux d'un Mdlisseus Aprus, d'une

Melissea Amyca ,
d1 Aulus Baucus Apta, ainsi que

d' autres dont les noms se lisaient sur autant de pe-

tits cippes de marbre fixes dans le sol.

On y trouva aussi des fragments -de statues et

une lampe de terre cuite, sur la quelle ctaient gra-

ves ces mols:annum novum faustum felicem mihi.

Que lanouvelle annee me soit propice et heureuse.))

Pres de ce tombeau sur le declin que bordait la

mer etait sur un piedestal la statue du nom ci-apres.

EX ' AVGTOR1TATE
IMP-CAESARIS
VESPASIANTAVG

LOCA ' PVBLlCA A PRIVATIS

POSSESSA*T '

SVEDIVS .CLEMENS
TRIBVNVS'CAVSIS'COGNiTIS'ET

MENSVRIS'FACTIS ' RE I

PVBLICAE * POMPEIANORVM
RESTITVIT

(( Au Tribun T. Svedius Clement qui apres avoir

rec.u 1' ordre de Vespasien Auguste, avait fait 1' ar-

pentage des terres demaniales et revendique a la

republique pompeienne les portions usurpees par des

particuliers.

5 a 15 Praedia M. CRASSI FRUGI.
Ce que ,f ai observe precedemment ,

sur le

regrettable precede des premieres fouilles
,
se ve-

rifle douloureusement ici: ce tres-important bati-
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IIP -lit fut fouilloet entieremml d.Vouvert; mais au

1'ur I.- 1 ;'i inesure qu' on decouvrait d'autivs ]>ir-

ces,on eiH'oinbrait par Icsderniers deblais les pieces

pivrrdemment t'ouillees, de sorte que de ce grand
(Hahlissemcnt ne restent deterres qu' un escalier et

unc porte flanquee de deux banes circulates, au mi-

lieu des quels vegetaient deux gros arbres qui de-

vaiout les ornbrager. Par cette meme entree on s' in-

troduisait dans lojirol/ujrum dela maison que nous
ne pouvons voir, ctrdans la quelle on trouva, parmi
de noinliUMix precieux monuments, de gracieuses

peinliires: des danseurs de corde, des Bacchantes

dansanlL's, ainsi qu' une mosai'quc exprimant les

Dioscurides de Samos.
La grande citerne qui est tout pres du thermo-

polium, qui a sur le bord de la rue deux banes de

pierre, les debris de quatre colonnes laterales qui

soutenaient une treillede \igne, huit tabcrnae prece^
decs de portiques, et un enclos coatenant des bassins

d':|.i-ndaicnt de la meme maison; et enfln une pla-

que de marbre, trouvee dans un jardin limitrophe
ct maintenant au musee de Naples, porte 1'iiiscri-

ption suivante.

T HERM AE
M-CRASSI-FRVGI
AQA-MARINA-ET-BALN

AQVA-DVLGI-1ANVARIVS.L
Janvier affranchi etait le Profet des thermos d'eau

de mer el d'eau douce de Marcus Crassus Frugius.w
A' pen de distance se trouvait un bassin et une sta-

tue en marbre, converte de peau de chevre (la ne-

bride) sotitcnant sur 1'epaule une outre qui devait

y vereer r can.

Cette maison est aussi designee sous le nom de
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Villa de Ciceron, mais j'ignore les indices qui ont fait

dire que, lorsque 1'Orateur romain sejournait a Pom-

pei, il logeait dans cette maison: on peut le presumer
de la beaute du site.

16. Le tombeau DE TYCHE.

Un cippe de marbre ou est sculptee line tete de

femme, porte 1' epigraphs ci-apres.

IVNON1
TYCHES . IVLIAE'

A AVGVSTAE-VENER

Tychee Venerea (entremetteuse) de lulie Au-

guste a Junon.

17. Monumentum SCAURI.

Une pierre sepulcrale trouvee dans les clecom-

bres a ete (arbitrairement a ce qu' il parait) appli-

quee a ce tombeau monumental; elle porte.

VMBR1CIO A F MEN
SCAVRO

if' V1R -I'D
HVIC ' DEC-VRIONES

' LOCVM'MONVM
et hlS 000 IN.FVNERE'ET'STATVAM'EQVESTR

in /ORO . PONENDAM ' CENSVERVNT
SCAVRVS ' PATER '

FILIO

A Umbricius Scaurus flls d''Aulus de la tribu Me-

nenienne Duumvir de justice: les Decurions concede-

rent ce lieu, pour y elever un monument, ensemble

a 2,000 sesterces pour ses funerailles et deciderent

de lui eriger une statue equestre dans le forum.

Scaurus Pere a son flls.

Le monument s' eleve sur une base carree, for-

me d' une cello, avec quatorze niches
,
et un grand

pilastre au milieu en soutient la voute. Quatre ou-
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vertures sur les quatre cotes du pilastre, pouvaient
contenir autant d' urnes cineraires, on des lampes.

Les ornements, trcs-beaux ct d' un fini merveil-

leux, expriment tous des scenes de sang: des com-
bats de gladiateurs centre des betes feroces (oe-

nationes) de gladiateurs entre eux.

La scene singuliere et remarquable est cello

des combats de gladiateurs a cheval et les yeux
bandes; combats d'aveugles.

18. Nous trovons ici la forme circulaire, un beau

tombeau: sa cella n' a que trois niches, mais toute

peinte a zones alignees de candelabres, de paons,
de dauphins. Le mur est decore d' acroteres, petits

piedestaux ,
dont deux expriment en bas-reliefs

de stuc une femme, qui etend ledrap mortuaire sur

un enfant gisant sur un tas de pierres, et une autre

qui sacrifle sur unautel charge de fruits,ainsi que deux

figures volantes portant des mitres et des pateres.
19. Une aire ceinte d' un mur, ou' est un cippe

fixe dans le sol, mais muet.
20. Cenotaphium CALVENTII QUIETI.

Precieux modele d' architecture dit, M. Bonucci,
il est environn6 de murs sans ouvertures et s'eleve

sur un piedestal de trois grading et tout de marbre
blanc avec des ornements varies: des festons de

feuilles de palmier, des tetes de belier etc. Sur le

devant, ou figure un bisellium
,
on lit:

G GALVENTIO QVIETO
AVGVSTALI

HVIC ' OB '

MVNIFICENT * DECVRlONVM
DECRETO

'

ET *

POPVLrcONSENSVBISELLll

HONOR'DATVS'EST

A Ceius Calventius Quietus Augustal,au que I
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a ete decerne 1' honneur du biscllium par decret des
Decurions et avec le consentement du peuple, a cau-
se de sa munificence.

Les faces laterales du cenotaphe sont ornees de
couronnes de chenes, et six acroteres s' elevent sur
1' enceinte ornee de figures en stuc. On y voit la

Fortune tenant le monde sous ses pieds, la. corne
d' abondance dans les mains et les ailes deployees,

pour nous indiquer qu' elle ne se repose jamais.
Une autre represente Oedipe qui devine 1'enig-

me du Sphinx allusif aux trois ages et aux vicissi-

tudes de la vie
;

la troisieme une femme avec
un flambeau a la main allumant un bucher: c'etait

peut-etre une initiee aux mysteres d'Eleusis. II est

enfin, vis-a-vis de 1'enceinte, un fronton orne de deux

figures ailees, deux Geriies soutenant une plaque au
milieu surmontee de la tete de Meduse.

21. Sepulcretum ISTACIDEORUM.
II parait certain que la famille des Istacides, qui

habitait le faubourg, ait fix6 ici la demeure deses

defunts, car on lit sur un cippe, encadre dans le mur
devant la rue, 1' inscription suivante.

N ISTACIDIO HELENO
PAG PAG AVG

N ' ISTACIDIO IANVARIO
MESONIAE-SATVLLAE-IN-AGRO
PEDES'XV-IN'FRONTE-IIDES-XV sic

A Istacidius Helenus, a Istacidius Januarius, et

a Mesonia Satulle sur ce terrain un espace de 15

pieds sur 15.

Dans 1'cnceinte sepulcrale existent encore trois

cippes ,
fixes dans le sol, dont deux portent ces ii>

scriptions.
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N'ISTACIDIVS ISTACIDIAE'SCAPIDI

HvLENVS-PAG
Istacidius Helenus, Istacidie Scapidi.

22. Monumentum NAEVOLEIAE ET MUNATII.

Une large base a cinq ordres
,
surmontee de

deux marches, soutient un autel de marbre sculple
de trois cotes et termine par une corniche

, qu' on
dit etred'une beanie incomparable: elle est formec

d'un enroulement de feuillage et de fleurs, au mili-

eu du quel s'eleve le buste de Nevolee qui, dit M.

Bonucci
, (je prends sa phrase) semble sourire au

monument qui renferme les cendres de tant d'objets
si chers a son coeur.Au milieu del'autel, et immedia-
tement sous le buste, on lit riiiscription suivante:

NAEVOLE1A L LIB TYCHE SIBi ET
C ' MVNAT10 FAVSTO AVG ET PAGANO
CVI DECVRIONES ' CONSENSV ' POPV LI

BISELLIVM-OB-MERITA'EIVS DECREVERVNT
HOC'MONVMENTVM'NAEVOLEIA'TYCHE'LIBERTIS'SVIS

LIBERTARVSQ
' ET '

C
' MVNATI ' FAVSTI '

VIVA'FEClT

Nevolee Tyche, affranchie de Julie, pour elle et

pour Gains Munatius Faustus Augustal et Paganus,
a qui les Decurions, avec le consentement du peu-

ple, decernerent 1' honneur du bisclliiun en conside-

ration de ses merites : Nevolee Ticlie fit elever de

son vivant ce monument pour ses affranchis et af-

franchies,ainsi que pour ceux de C.Munatius Faustus.

Le bas-relief au dessous de 1'inscription exprime
le sacrifice qui cut lieu pour les funerailles de Mu-
natius.

La representation de cette ceremonie est un orne-

ment admirable: un jeune ministre, qu' un jeune-gar-
con accompu^nc, pose une urne stir T uutel ; a la

14



214

droite paraissent les Decurions, les magistrals, les

Sex-virs augustals avec leurs toges et rendent a leur

collegue leurs derniers devoirs; a gauche des fem-

mes et des enfants avec des corbeilles de fleurs s'ap-

prochent de 1'autel et, en tournant leurs regards

suppliants vers le ciel, font leurs prieres.

Une femme, encore jeune et belle ,
assiste au

sacrifice , implore des dieux le bonheur eternel

pour son epoux et lui dit le dernier adieu: c'est tou-

chant.

Le cote droit de F autel offre un navire
, ayant

sur la proue la tete de Minerve qui entre dans le port,

et dont des petits genies carguent les voiles. On pre-

tend que c' est une allusion au commerce maritti-

me, au quel Munatius s'etait adonne, ce qui me sem-

ble treS-probable; mais la fantaisie de quelques uns

est allee plus loin
,

ils out cru voir une allusion a

la vie humaine. Minerve, la sagesse conduit le na-

vire de la vie a travers les flots des passions dans

le port de la paix sain et sauf.

Apres seize siecles, dit encore M. Bonucci, Po-

pe a exprime la meme pensee: Nous faisons voile

de differentes manieres sur 1' ocean de la vie : la

raison est notre carte, nos passions en sont les vents.

Cette derniere pensee, poursuit M. Bonucci, est

un elan de fantaisie, une caricature, c'est son pro-

pre mot, et a 1'appui de la premiere allusion il cite

nn exemple. Un Trimalicon, un commercant, au-

rait ecrit a un certain Abinne Je desire que les na-

vires, que tu sculpteras sur mon tombeau, aillent a

pleines voiles, et que je sois assis sur les sieges du

tribunal avec la toge; que j' aie cinq bagues d' or

aux doigts et a mes cotes un sac rempli d'argentpour
le dispenser au peuple. Du cote gauche est repre-



215

sente le bisclliam avec le pulvinar (uncoussin or-

n6 de franges )

La cella est sous 1'autel, le mur qui la circon-

scrit porte deux ordres de niches: on yatrouvedes
unios cim'M-aircs, et quelques lines remplies d'eau

,

de viu et d'huile, ou'surnageaient des fragments d'os

et d
1

autres substances animales; un cippe, fixe pres
la porte de la cella, porte les noms avec 1' indica-

tion de ]' age.
Caius Munatius Atimetus vecut 57 ans:

On peut croire qu'il fut le pere de Faustus.

G MVNATIVS
ATIMETVS- VIX
ANNIS Lvn

23. Triclinium SATURNINI.

Dans une enceinte decouverte, qui vient apresle
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monument deerit
,
est un triclinium avec ses trois

banes et sa table en maconnerie, ou' Ton celebrait

les banquets funebres ( Silicernia )\ sur le fronton

de la porte est une plaque eneadree ou' on lit.

Callistus affranchi a Gneus Vibrius Saturninus,

fils de Quintus de la Tribu Falerina.

CN VIBRIO

Q ' F ' FAL
SATVRNINO
CALLISTVS-L1B

Co banquet funebre revele la ferveur des anciens

dans la culte des morts: tout pres du triclinium

etait un piedestal sur le quel on placait le buste du

defnnt, aux manes du quel on celebrait le banquet;

sa tete etait courronnee de roses, et des fleurs e-

taient repandues sur la table.

24. Maison de DIOMEDE.

Vaste et splendide maison, ou' (Halt encore un

etablissement thermal: elle est formee de deux 6ta-

ges en amphitheatre, car le site est en pente.

Son entree est precedee d'un court escalier, elle

n' a qu' un petit vestibule triangulaire ,
clevant le

quel s'ouvre immediatementraiCr^fm. qu'envirorme un

portique soutenu par quatorze colonnes, et conticnt

Vitnpluvium et deux putealia de pierre volcanique.
A droite de 1' atrium se trouve la porte de 1'appar-

tement rustique, et a gauche Fentree dans 1'apparte-

ment des bains. Je me dispense de decrire cet appar-

tement, car il offre a pen pres ce que nous avons ob-

serve dans les bains publics de la ville; je ne m' oc*

cupc non plus de ses nombreuses chambres, ni de

tons ses appartements , je me borne a faire remar-

quer les pieces qui nuns offrent des objets nou-

veaux et plus curjeux. Dans rappartement, compose
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dc Yexcdra ct de quclqucs cabinets, on trouva une

table ronde dc marbre qui (difc 1' Architecte BOIHK--

ci ) etait environnee de dix tetes de tigre ,
faisant

des jets d'eaux de leurs bouches, et de medallions,

egalement de marbre, ou' 6taitsculpte Vulcainpres
de son enclume, une femmc ailee avec un papillon
dans la main et dans F autre un flambeau, qu' elle

approche d'un autel, un Hercule appuye sur sa mas-
sue avee une peau de lion,un carquois et des fleches.

De cet appartement ont sortait sur une terasse domi-

nant le jardin et la mer; et d'oii le regard pouvait
embrasser la bale, de Minerve a Misene, de Capri ;'i

Ischia.

Par un petit escalier on descend dans les ap*

partements d'6te, en laissant derriere, appuy^es snr

la colline, les chambres vout6es, ornees de gracieu-
ses peintures et pavees en mosaiques. Ces apparte-
ments recevaient le jour du jardin entoure d'une co-

lonnade carree qui a du soutenir un elegant portiiiuc.

Du jardin on penetre dans une gallerie souterraine as-

sez bien eclairee, ou Ton se promenait pendant 1'etc;

elle est encore bien conservee; j'y ai promene dans

des moments des plus fortes chaleurs.et vraimcnt on

y trouve une fraicheur tres-agreable. G'estdans cette

galerie qu'on trouva Aingt squelcttes, parmi les quels
on a discerne deux enfants embrasscs et les objets sui-

vants: en or, deux colliers dont Fun orne dVimerau-

des, deux bracelets et quatre bagues avec des pier-

res vertes, ou' etaient gravees des tetes d'hommes;
en argent, deux bagues, deux grosses epingles, un

vase, 31 monnaies presque toutes consulaires, deux

amethistes gravees, dont F une represente une Ve-

nus; en bronze 44 monnaies
,
un candelabre singu-

lier dont le pied est forme de trois jambes d' hom-
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me entre les quell es etait suspendue une drapperie,

attachee a chacune d'elles par une agrafe, et formant

uii paludamentum', et enfln les fragments d'une cais-

se et des clefs dans un anneau.

Quelques parties des corps des malheureux, qui

perirent dans cette rnaison,ont 6te trouvees presqu'in-

tactes, ce qui est attribue' a un effet des cendres et

de P eau formant une espece de limon qui s' etait

solidifie.

L' un d' eux, dit M. Bonucci, conserve les for-

mes d'un superbe sein
,
un autre le contour d'un

crane et de ses ornements;un troisieme une partie des

epaules et sa taille; en un mot tout nous annonce que
ces femmes etaient jeunes, grandes et bien formees;
mais qu' elles ne se sauverent pas presque nues

,

comme Dupaty le pretend, car non seulement 1'em-

preinte de leurs chemises reste visible, mais enco-

re celle de ses vetements. On conserve le crane d'u-

ne de ces jeunes-filles avec des cheveux blonds, des

dents molaires, et 1' os d' un bras.

Pres de la porte vers la marine on trouva le

squelette du maitre de la maison, avec une bague
au doigt, et a cote celui de son esclave qui portait
les objets suivants: dix pieces d' or enroulees dans
la toile, 88 en argent et neuf en bronze. Hors de la

maison et tout pres du cote de la mer on deterra

neuf autres squelettes.

Passons de 1' autre cote; le cote oriental.

1. A Tangle de la rue qui longe le pomerium
(1'espace sacre) est un soubassement qui etait pro-
bablement destine a un cenotaphe.

&. Sepulcrum T. TERENTII.
A gauche et un pen au dela du trottoir est une

enceinte, ou' fut enterre par sa femme Fabia, 1'Edile
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Terence majeur, dont les funerailles furent solenni-

s6es aux frais de la Republique , qui d6pensa deux
mille sesterces, ce qui est atteste par 1'epigraplie sui-

vante.

T TERENTIO T F MEN
FELICI-MAIORI-AEDIL
HVIC PVBLICE LOGVS
DATVS ET

FABIA-PROB1-F-SABINA-VXOR

A Titus Terence Felix Majeur, Edilc, fils de Ti-

tus de In Iribu Menenienne, an quel ce Heufutcon-
.rdi': par la Republique avec deux mille sesterces:

Fabia Sabina sa fernme, fille de Probus.

An milieu de 1' enceinte etait un cippe pui-tant

ces mots.

T. MAIORI.

rt a cote 1'urne de verre, qui en contenait les cen-

dres, et renfermee dans une autre urne de terre, aus-

si renfermee dans une plus grande de plomb.
3. et 4. Deux piedestaux de monuments inache-

ves.

5. Un tombeau entoure d'un mur ayant de cha-

que cote de la porte un autel.

6. et 7. Un monument grandiose orne de beaux

pilastres, soutenant ensemble une guirlande qni en-

ceignait le faite. Le manque d' indices en fait igno-

re r la famille qui le posseda.
8. Encore un tombeau splendide dont on n'a pu

decouvrir les auteurs.

11 a la forme pyramidale et renferme une eel-

la, ou' Ton trouva une amphore de verre, ornee
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de bas-reliefs exprimant une vendange, consideree

comme le plus precieux ornement du musee de Na-

ples.

9. Un bane en hemicycle couvert forme le de-

vant d' un tombeau de famille inconnue: il est plus

eleve que la route et decore de pilastres avec des or-

nements, qui expriment des dauphins et des tritons

assis sur des beliers de mer: son interieur est ad-

mirable par ses peintures elegantes , par sa voute

que couronne une coquille d' un merveilleux effet.

10. a 15. On trouve apres les derniers tombeaux
decrits une vaste maison a deux entrees, ayant

plusieurs pieces au rez de chaussee: il parait qu'il

y avait une auberge assez importante ; parmi ses

decorations et ses ornements on pent remarquer,
dans sa grande cour, une fontaine couverte

, ayant
la forme cl'une niche ornee de coquillages, ou' est

peinte une Nereide sur un taureau marin, et renferr

mant une autre petite niche d' ou' 1' eau jallissait

pour descendre par cascades dans un bassin.

16. a 28. Un long portique soutenu par des arcs

couvrait les entrees de treize tabernae,

29. Un four.

30. a 32. On a decouvert ici trois tombes sam-

nitiques.

33. 34. Jci deux tombeaux de 1' epoque romai-
ne: le premier est simplement un petit cimetiere. le

second a Ja forme d' un piedestal avec une petite

porte de marbre qui ouvre une cella souterraine avec
un bane et une niche contre la porte. On y trouva
une urne d' albatre oriental qui contenait avec les

cendres une bague d' or.

35. et 36. Une enceinte ducouverte , et un mo-
nument delabre.
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37. Mbnumentum ALLKORT;M.
M ALLEIO LVCCIO LIBELLAE PATRI AEDILI
n-VlR-PRAEFECTO-QVINQ-ET-M-ALLEIO'LIBELLAE-
F DEC VllK )M-VIXIT-ANNIS'X\ II-LOCVS- MONVMEN-
TI

rviSLir.I-.'DATVS'EST'ALLEIA'M'F'DECIMILLA'SACERDOS

rVBLICA'CERERIS'FACIVNDVM'CVRAVIT'VIRO'ET'FILIO
Decimilla Alleia, fllle de Marcus, pretresse pu-

bliquc do Ceres, fit clever ce tombeau a son epoux
Marcus Alleius Lucius Libella pere, Edile, Duumvir,
1 !.' fi?t et Ccnscur, et a Marcus Alleius Libella fils,

Decurion, qui ne vocut que 17 ans. Le site du mo-
nument fut concede par le peuple.

C'est un grand picdestal carre de travertin scul-

])[<', ayant la forme d'un autcl avec socle et corni-

clie surmonte d' un gracieux feston, un enroulement
<!c feuilles de laurier d' tin tres bel effet.

,38. 39. Sepulcrum GENTES CEIAE.

II s'cleve sur une grande base carree
,
et fut

decore d'une statue en marbre, dont on a trouve des
IV; i^mens, et qui en occupait le faite; et sur ses faces

avail dos bas-reliefs exprimant des portiqucs d'ou'

Ton voyait sortir une procession funebrc de guerriers,
dont un avec un grand bouclier conduisait un cheval
harnache: au dessus du portique etait une corbeille

mystique entre les deux guirlandes qui decoraient le

portrait de Ceius; et sur une plaque de njarbre de-

vant le tombeau etait 1' (3pigraphe qui suit.

L CE10 L ' F ' MEN LABEONI
ITER D V T D QVLNU

MENOMACHVS L

^A Cains Ceius, fils de Lucius de la tribu Mene-

nicnnc, et a Lucius Labeon, fils de Lucius Duumvir
de justice pour la seconde fois et Censeur : Meno-
machus afi'ranclii.



222

Pres de ce tombeau furent deterres cinq sque-

lettes, des monnaies d'argent edjdes clefs.

40. Sepulcrum SILVII.

Une Niche carree contenait une petite colonne ,

maintenant au musee, portant ces mots.

Silvius Puer vixit annis VI.

L' enfant Silvius vecut six ans.

Dans les decombres fut trouvee une autre epi-

graphe.
SERVILIA AMICO ANIM, . ,

Servilie a I'ami de son Coeur.

41. Sepulcretum GRATI.

Une niche avec 1' image d' un jeune homme et

ornee de festons de fleurs, ayant a ses cotes deux

colonnes, sur les quelles on lit cette inscription:

N-VELASIOGRATO
vix-ANN-xn

aA. N. Velasius Gratns qui vecut vingt deux ans.

42. Sepulcretum GENTIS ARRIAE.
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Nous trouvons les tombeaux de la famille Arria.

Celui de M. Arrii.is Diomedes s'eleve entre des pi-

lostres, qui supportent un fronton, et adosses au mur
convert de stuc deux trophees au dessus des quels
est tine plaque portant 1' inscription suivante:

M ARRIVS > L DIOMEDES
SIBI SVIS MEMORIAE

MAGISTER'PAG AVG'FELIC'SVBVRB

Marcus Arrius Diomedes
,
affranchi de Julie

,

maitre dans le bourg Augustus Felix suburbain
,
a

sa memoire et a celle des siens.

Sur le mur de 1'enceinte, qui environne le torn-

beau decrit, est encore une plaque devout la route

on' on lit.

ARRIAE M F
DIOMEDES-L-SIBI-SVIS

Sepultures d'Arria, fille de M. Diomedes affran-

i'lii, et de sa famille.

Et sur deux petites colonnes la suivante.

T

)
M ARRIO 2

) ARRIAE M LII

PRIMOGENI VT- L

Sepultures de Marcus Arrius, Taine, et d'An-hi

huitieme enfant du meme affranchi.

LB 11DSEE P011PBIBKL

Dons ce musee, qu'on doit au sage et diligent

Dirccteur des fouilles (le Commandeur Fiorelli (tant

de fois' nomme ) le lecteur pent voir un fort-nombre

d'objets tres-curieux, les quels aident beaucoup a

faire coimuitre les conditions moterielles des Pom-

peiens.
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REMIERE jOALLE
Entres dans la salle on remarque a droite

1' empreinte d'une porte en platre, dont sont con-

serves les serrures et tous les autres ferrements ;

et au fond est ime nouve'lle porte, imitation de 1'an-

tique.

Aux dessus de cette porte on a rapporte ime

inscription trouvee dans le Chalcidique d'Eumachia.

A Sextilius A. F. Gemellius Itet\

II est divers fragments d'ouvrages en marbres,
line copie en platre d'un joli panier d'osiers, la co-

pie d' une armoire, et nne autre d' une caisse-avec

sa serrure.

Au milieu est un morceau de mur ayant line

petite ouverture avec une grille de fer.

PEUXIEME SALLE
A droite est un a-fresque exprimant Narcisse

qui se mire dans 1' eau d' une fontaine
,

enleve

d'une maison exploree, qu' on n'a pas designee.
Les parois de la salle sont couvertes d' etage-

res, d' armoires remplies d' objets divers et nom-
breux.

On y voit, des amphores posantes et fixables,
des bouteilles

, des coupes on tasses ,
des plats ,

des vases, des flacons, des ustensiles, des outils,

des lampes, des chandeliers, des candelabres
,
tous

varies de forme, de matiere, de dimension, de cou-

leur, de finesse: on y conserve de beaux et curieux
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iVlimitillons de maleriaux pour balir, pour orncr et

embellir en marbrc, en pierre, en terre cuile, parmi
Ics qucls sont reinarquables, par la forme, par 1'op-

porliniitr nTi;.ins tubes servant de goutliercs, etdes

masques pour des jets d' eau : les bords des toils

et surtout les goiiltiiTes , exprimant des teles

d'aiiimauux divers, sont tres-gracieuses.

Les armoires contiennent: Time an milieu, ayant
la forme d' tine table ct vilive

,
une victime de la

strophe, dont les formes sont conservees par
le moyen d'un precede simple, mais ingenieux de

M. Fiorelli, et qi:e j' ai precedemment indiqne; une

deuxiemo armoire encore un pompeien , qu' on di-

rait cmbaunie; la U oisieme, de forme rectangulaire

en] time les precedentes et toute vitree, est posee an

d'jssus d'un vide on' 1' on descend par un escalier;

elle luyo le corps d' une femme, le mieux ivussi
,

le mieux COHS<T\V
,
dans la position de son extre-

me moment, venire a lerre; on voit bien I'emprein-
le de sa coiffure, les plis de sa chemise, et toutes ses

formes : la quairierne armoire loge le corps d'un

homme, cl la cinquieme ceux d'tine femme et d' une

enfant, probable-merit une mere et une fillc
;

la si-

xieme armoire contient des deJjris informes de tis-

sus et une corde c'e clmnvre.

TROISILNME SALLE
Dans la troisieme sallc, atts:-i pourvue d'etageres

et d'iii'moircSjOii voit a droite des cranes, des coquil-

les, dupain,des confiturcs,des fruits, des matieres co-

lurantes, des , bronze,des paleres,
des slri^ilcs . <

:

< iiiatuires
,
des Jnnipcs , des

oleSj les ri- -. des poids.
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romaines, des balances, des harnais, des fers de che-

val, des brides, des pincettes, des braisiers, des bro-

ches, des mesures de capacite etc, etc.

On y voit une statuette de Venus en marbre, d'n-

ne beaute surprenante, une conque avec un cochon
de la it en bronze, le squelette d'un cheval

,
et au-

tres de chiens, de chats, et celui d'un homme de-

forme, etc.

II est enfin trois armoires contenant, la premie-
re un cadavre deterre en 1873, sur le quelle prece-
de de M. Fiorelli est rnieux reussi; on croitvoirun
homme a peine eteint

;
la seconde encore deux

corps d6terres en 1875; la troisieme le corps d' un
chien deterre dans la maison d' Orphee.
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Les gros recipients , les grands vases, les dolia,
Sont Men conserves, on en trouve en divers endroits

dans la ville : ils out la forme de nos jarres ,
et

la capacity de 3 a 5 hectolitres; ils ont des cou-

vercles qui les ferment hermetiquement. Le vase

plus commun c' etait 1' amphore ,
la ville deterrec

en est pleiae ;
il en est de plusieurs dimensions ,

et toutes de forme cilindrique , ayant une seule

difference dans le fond, qui est plat comme celui de

nos grosses bouteilles ou pointu comme un pieux.
Mais vous savez Men

,
lecteur

, que les objets

plus remarquables, plus riches et plus beaux ne

sont plus ici; les coupes qui ressemblent a la mam-
melle d' Isis, les vases imitant la rose quand elle

vent eclore, les verres semblables au lys, les bagues
formees de deux mains qui se serrent pour promet-
tre la costance et la fidelite

;
les agrafes ou' sont

graves uri guerrier arme et le char du soleil
,

les

grands candelabres, les lampes dont une souris ron-

ge le lumignon, les lampes a tete de taureaux et

de la forme de 1' escargot , qu' un Cupidon tient

dans ses mains; le Sommeil quand il entrait dans

les chambres a coucher ,
les Penates

,
les grands

trepieds ,
les corbeilles mystiques, les riches et

tres-elegants objets dc toilette
,
les ingenieux ou-

tils, les nombreux et varies ustensiles, les armes
?

les statues plus estimables ,
les sculptures inimita-

bles, les peintures plus gracieuses et plus admira-

bles, les beaux bijoux d' or et d' argent, les nom-

breuses monnaies, les vases en or, en argent et en

bronze
; et, enfln, tons les objets qui montrent les

grands prodiges de 1'art sont dans le museede Na-

ples et il en est memo dans celui de Paris.

Je pense que le lecteur pent desirer une plus
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large description des batiments de Pompei, les quels,

('taut generalement uniformes
, seront tous d6crits

par la description d' un seul.

Nc pouvant pas voir le faite et la toiture des mai-

sons de Pompei ,
il n' est pas possible de se fixer

sur leur hauteur; mais tous les indices, qui se sont

offerts
,
font comprendre qu' en general ces mai-

soris etaient de deux ctages, celui du rez de chaus-

see avec des souterrains, et le superieur, qui a pu
avoir des ouvertures et des balcons exterieurs; ce

qui est tres- presumable, non par le besoin d'air et

de jour, qu' on pouvait avoir interieurcment, mais

pour jouir de la vue des rues et de la ville. II est

puis certain
,
on 1' a bien vu

, que dans toutes les

maisons les appartements nobles etaient au rez-de

chaussee.

Les murs a 1'hauteur d'un seul etage, tels qu'on
les voif, n'ayant pas de fenetres a 1'exterieur et

ordinairement deux seules portes 1' une anterieure

1'autre posterieure, toutes les pieces etaient interieu-

rementeclaireesparlWrmw, le viridarium etle xij-

stus
,
autour des quels elles etaient regulierement

disposees.
Les portes, qui d' apres le modele vu dans le

musee, etaient a deux battants, s'ouvraient en de-

dans sur un long vestibule (prothyrum ) qui me-
nait dans 1' atrium carr6 ou rectangulaire. Autour

de cette premiere cour se trouvent les chambres a

coucher des hommes^occupant le cot6 du prothyrum
et les deux cotes lateraux. Apres les chambres late-

rales viennent lesalae, (salles d'attentc ou anticham-

bres) et sur le cote oppose a 1'entree est le tablinum,
la grande salle de reception et d' entretien. Entre

le tablinum et les alae s'ouvrent les fauces, les deux

15
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corridors qui mettent en communication tous les

appartements, toutes les pieces. Dans 1'autre partie
de la maison, disposee autour du viridarium, se trou-

vent les chambres a coucher des femmes (le gynecee)
les thalami,lQs alcoves pour les maries, le triclinium,

(salle a manger) la bibliotheque, ou cabinet d'etude,

la pinacotheca (la galerie des tableaux) Yexedra (le

grand salon), des salles plus petites, (les oeci) la cui-

sine et ses dependances, les escaliers de 1'etage su-

perieur. 11 est dans les maisoris plus considerables

ime troisieme cour, un autre jardin (le xystus) au-

tour du quel etait souvent un bain, d'autres salles

pour les repas d' et, pour la danse et le chant, le

sacellum ou lararium : ce petit temple ne man-

quait en aucune maison et n'occupait pas en toutes

egalement le meme lieu; les unes 1'avaient dans Ya-

trium, d'autres dans des endroits divers, et on 1' a

trouve quelques fois dans la cuisine.

Le lecteur a vu que les cours interieures, denom-
mees atrium, viridarium et xystus pouvaient rece-

voir le nom de peristyles a cause des portiques, des

colonnes dont elles etaient entourees.

Toutes les maisons n' eurent pas les trois cours,
mais tres-rares celles d'une seule: Vatrium, le pe-

ristyle etaient tres- communs
, 1'espace occupe par

chaque maison etait ordinairement un rectangle; la

porte posterieure donnait sur la rue opposee ou sur

une ruelle laterale. Je ne reviens plus sur les de-

corations, on les a vues.



EPILOGUE
Voila

,
lecteur , comme j' ai pti vous montrer

Ics ruines par les quclles on pent voir et etudier Ic

monde antique micux que par Ics recits, leshistoi-

res et les annales . Je vous ai montr6 tant bien que
mal la prosperity qu' un petit peuple avait atteinte

en pen de siecles par le travail, Findustrie, les arts,

le commerce, et non par d'autres moyens: Ics Pom-

peiens n' ont pas ete, n' out pu etre des conquerants,
des depredateurs. Vous avez du admirer dans une

ville de 25 a 30 mille habitants un ciimul si surpre-

naiit d' edifices publics, de monuments si grandio-

ses, si magnifiques et si imposants.
En vous promenant, en promenant vos regards

du Forum au temple de Venus, & la Basilique, au Co-

mice, aux theatres, au forum triangulaire, au Indus

gladiatorius ,
vous avez du etre ebloui, touche, pro-

fondement emu devant le spectacle de mille colon-

nes, dans un si court espace, encore debout; de tant

de marbres parlants, de tant de decombres revela-

trices de beautes incomparables et d'un bonheur qui
dut exciter 1'envie de I'Olympe. Vous avez vu F in-

t6rieur de ces maisons, la disposition de lews ap-

partements ,
leurs commodites ,

leurs agrements
leurs richesses; vous avez vu la vie priv6e, la vie

publiquc, la civilisation d'un peuple qui nous a pre-

ced6 sur la scene du monde de plus de vingt sie-

cles.

Ces mines, ces decombres vous montrent aus-

si les moeurs, le cote moral du petit peuple qui s'e-

tait procure tant de biens, tant de jouissances ma-
tcrielles. Vous F avez vu

,
lecteur , plough dans
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line stupide idolatrie, mais admirable dans la religion

des tombeaux, sublime dans le culte de la famille.

Vous avez du noter combien pour ce peuple , qui

adorait des dieux impudiques ct brutals, la pudeur et

la chastete de la femme ont ete precieuseset sacrees.

Les femmes etaient separees des hommes aux spec-
tacles

,
aux promenades et meme dans leurs mai-

sons; leurs appartements (les gynecees ) etaient au-

tour du viridarium et celui des hommes autour de

1' atrium. Nous devors nous rappeler combien fut

detestee la femme perdue, puisque la riche Julia Fe-

lix avait mis parmi les conditions de bail de ses

nombreux appartements celle de ne pouvoir loger
des prostituees: et 1' ingenue imprecation, que nous
avons lue au dessus de la porte de la maison (35)

ile ( 6 ) region ( 7
) contre les possibles seduc-

teurs de la jeune fille qui devait y demeurer, reve-

le, a mes yeux, qu' a Pompei et devant toutes les

classes le vrai merite, la vertu, le grand prestige, le

grand beau, le diademe, la .puissance de la femme
etait dans sa pudeur, dans sa purete.

J' ai releve, en passant ,
un fait qui m' a paru

digne de remarque, celui de la tolerance des cultes.

On a bien vu que Pompei eut deux cultes bien dis-

tincts, le culte grec ou romain, et 1'egyptien. Si les

pretres qui servaient les dieux de F Olympe, si les

augustals, qui servaient les dieux de Rome, avaient

ete intolerants, le culte d'Isis n'eut pas ete possible:
mais les pretres anciens laisserent a ceux des nouvel-

les religions la tache horrible d'exciter les croyants

opposes a la haine, a la guerre, a s' entre-dechirer;
de couvrir le moyen-age, pendant des siecles, de mi-

nes, de massacres, de navrants episodes. Vous aurez

etc frappe, je pense, du grand contraste qui eut lieu
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dans ce peuple , entre ses etranges et absurdes

croyances et la sagesse qu' il a montree dans tou-

tc sa cuuduite, au point de vue de 1' activity et de
1' Industrie, aussi bien qu' a celui de son regime po-
litique.Mais ce contraste ne doit pas nous surprendre;
il n' est pas ni rare, ni neuf; il est uiiiversel, il est

vieux comme le monde
,
et dure encore. La verito

brille de temps en temps, mais toujours a travers les

images deTerreur; la vertu a eu toujours des char-

mes puissants ,
mais le vice a ete toujours predo-

minant; il est tres-astucieux
,

il sait prendre toutes

les formes
,

il se glisse par tout et parait sous de

nouvelles formes la oil il voit une conquete de la

vortu: en un mot, le vice a eu toujours la part plus

large sur 1' empire des coeurs, quoique on la lui

ait disputee.
Si je devais revenir un moment sur les notices

historiques de Pomp6i, je devrais avouer que les

contradictions des ecrivains
, qui en onL parle,

en out augmente encore plus la confusion et 1'obscu-

rite
;

et ce qui m'est encore inexplicable, c' est 1'a-

bandon de la ville apres la catastrophe, soit de la

part de 1' Etat, soit de la part des voisins et des in-

teressds survivants, car on peut presumer qu' a

1' heure de Feruption quelques Pompeiens aient ete

en voyage , que quelques uns aient pu se sauver

par un prompt eloignement vers les montagnes ,

moycn au quel on recourt instinct!vement.

Mais si i'obscurite historique, nous cache la fon-

dation, et les premiers temps de cette ville
,

ses

ruines dctcrrees nous montrent elles memes son

developpement ct sa prosperite.

Pompui fut bien fortifi3c; ses murailles ex istent

presque entierement; elles furent formees de grosses
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pierres rectangulaires sans ciment, mais ouvertes

par Sylla et reparees apres ,
elles ne presentent

plus toute leur premiere construction. Ces murail-

les, ces remparts avaient des tours, on en compte
neuf.

En visitant , en etudiant les ruines deterrees

dans un si court espace, en deduisant de ce qui a

ete decouvert ce qui reste encore enseveli, car d'a-

pres les vestiges, qu' on peut bien voir
,

1' enceinte

fut entierement occupee, on est etonne de ce que
la petite ville a pu contenir et du degre de prospe-
rite au quel elle etait parvenue.

Pour une petite ville tant de monuments si va-

stes et si grandioses 1 Tant d' etablissements pub-
blics et prives pour les commodites et les agre-
ments de la vie! Tant de richesses, tant d' elegance
et de beautes !

On peut bien presumer que les environs de la

ville out ete tres- peuples ; et les vestiges que le

hasard a decouverts et decouvre par ci et par la

et notamment a Scafati
, vestiges d' habitations

ensevelies
, corroborent cette presomption ; mais

malgre cela
,
1'ame est toujours confondue devant

le merveilleux cumul qui 1' a frappee.
Mais quand, mais ou les hommes out -ils si bien

combine 1' agreable et 1' utile? Quand, eri quel lieu,

dans quel peuple, le soleil a jamais vu un cumul
de richesses et de magnificences produit en peu
de siecles par un petit peuple comme celui de

Pompei? Ou a- 1- on jamais vu un ensemble si beau
et si harmonieux de la nature et de 1' art ? Je suis
d' avis que les Pompeiens avaient trop fait pour les

plaisirs des sens et j' ai deja releve le contraste

qu' il y cut dans leur conduite : parmi leurs pern-
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turcs, privees ct publiques, il en cst qui blessent

la decence, ct certes elles ne pouvaient qu'inspirer
la mollcssc et le relachement des moeurs. Les Bac-

chantes dans 1' ivresse
,

les Vunus sans pudeur ,

les danseuses nues ou couvertes d' un crepe tres-

li'gcr, les dansesj ou les muovements etaient excessi-

vement lascifs
,
et toutes les scenes licencieuses ,

qu' on n' a pu s' empecher de voir
,

eonfondent un

peu ma raison, lorsque j' observe et je retiens pour
certain (je 1' ai deja dit) que les Pompeiens prisaient

beaucoup la pudeur, la chastete de la femme ,
les

moeurs pures.

Mais, mis de cote tout ce qui tenait trop aux er-

reurs dti temps ,
ce petit peuple est toujours ad-

mirable et pourrait servir d' exemple a notre sie-

cle. Vous avez vu, lecteur , comme il se regissait

avec ordre et liberte
1

; vous avez vu les mervcilles,

les prodiges de ses arts, les biens qu' il s' etait pro-

curi''S, et enfln la dignite de toute sa conduite.

Si au milieu des nombreux monuments
, que

nous avous admires, je n' avais pas vu les traces et

les indices certains d' un bien-etre general ,
ce qui

a fait dire a M. Bonucci qu' a Pompei il n' y eut

pas d' indigents; si a cote de taut de luxe et de

magnificence je n' avais pas trouve F utile pour

tous, je n' aurais pas approuve les Pompeiens , je

ne les aurais pas trouves assez sages. Mais lorsque

je revois par la pensee les edifices et les etablis-

sements d' utilite generate , que nous avons vus ;

lorsque je rentre dans les thermes publics, dans la

7me region, n: 8. et je revois la jeunesse PornpL
1-

ienne s' exergant aux jeux gymnastiques et a ma-
nier les armes dans la palestre et dans le sphaeri-

stcrium', lorsque jc revois les grandes pieces de ce
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grand edifice, ses merveilleuses commodites ,
ses

nombreux bassins, et la profusion des ornements

et des decors; lorsque je revois, enfin, les fins mo-

sai'ques, les elegantes et inimitables sculptures, les

gracieuses peintures, et specialement Yhypocaustum,
oii Ton admire F ingenieux mecanisme d' une four-

naise circulaire qui envoyait par des conduits in-

ferieurs la chaleur a une etuve et chauffait deux

grosses chaudieres fixees dans le mur et alimentees

par un reservoir d' eau froide, qui tombait dans la

premiere,et celle-ci la renvoyait tiede dans la seconde,

qui la rendait bouillante : un conduit portait F eau

bouillante au bassin carre, et un' autre F eau tiede

a la grande vasque du Labrum. Lorsque je revois ,

j'ai dit, de tels edifices et de pareils bienfaits j' ap-

prouve la magnificence et les beautes, et je dis

avec une profonde conviction que ce petit peuple a

ete le plus sage parmi tous les peuples les plus
civilises du monde.

Voila done les ruines deterrees; voila comme
j' ai pu les montrer. Je sens moi meme, avant d'en-

tendre les jugements de la critique , que j' ai ete

trop au dessous du sujet: pour parler dignement de

ces ruines; pour en relever les merveilleuses beau-

tes dans tous leurs details ; pour en faire une vivo

et brillante description il fallait etre des Michel- An-

ges et des Raphaels.
Mais le lecteur discernera bien le but principal

de mon travail, celui de montrer le petit peuple qui,

contemporain des Romains, les avait egales en eco-

nomic, et surpasses en justice et en sagesse.

Sages Pompeienst vivant dans les siecles eclai-

res par la divine lumiere de F Evangile, vous nous
auriez enseigne, 6 nous les presomptueux, les hu-
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manitaires, les philanthropes du dixneuvieme sie-

cle, outre 1'amour du travail et le gout exquis des

arts, le vrai chemin de la vie, I'humanit6 et la ju-

stice, la veritable sagesse.



Ager Canal plus ou moins grand pour 1' e-

coulement des eaux.

Ambulacrum Corridor, galerie, allee, couloir.

Apodytherium ou Spoliatorium C'etait le Ve-

stibule, la piece qui precedait , dans les etablisse-

ments thermals , celle du bain
,
et qui servait de

spoliaire.

Apotheca Piece ou Ton tenait les drogues et

autres substances culinaires.

Archegeta Attribut d' Hercule.

Armarium Armoire, garderobes.
Atrium Cour interne.

L'atrium etait tetrastylum s' il

Tetrastylum avait la toiture inclinee vers le

centre soutenue par quatrepou-
. . .

tres
, qui se croisaient ;

le milieu

doconvert se nommait compluvium .

Le thuscanicum avait des colon-

nes ou piliers aux angles de /' implumum: 1'ntrium

6tait corinthium lorsqu' il avait un plus grand nom-
bre de colonnes, et F implumum plus grand.

Bidental Lieu frappe par la foudre et purge

par le sacrifice d' une brebis de deux ans.

Baptisterium Le bassin ,
dans les bains

,
ou

1' on pouvait s' asseoir.

Calidarium Le bain chaud*

Cantharus Un vase portatif pour les boissons.

Capsarius Le domestique qui, aux bains, re-

cevait les objets des baigneurs.
Cardo Dans ce livre, c' est le nom de la gran-

de rue de la ville, du Sud an Nord.
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Catabolus Le passage des betes feroces dans

1' amphitheatre.
-

Cavea G' est le nom qu' on donne a 1' inle-

rieur de 1' Amphitheatre, et qu' on divise en zones,

designees prima, media, summa cavca.

Cavaedium Autre nom de 1' Atrium.
Cclla C'etait, dans les temples, le sanctuaire,

la chappelle, le tahernaclc; dans les tombeaux Fin-

lerieur oil etaient places les urnes cineraires et les

portraits et les busies des trepasses: Cclla est aussi

mi nom commun aux petites pieces.

Compital Nom qu' on donnait egalement aux

pctits temples , eriges dans les carrefours, et aux
fetes qu' on y culebrait.

Coenaculum La partie superieure ,
le dernier

etage des maisons.

Conclave Piece interne
,
dans les maisons

plus respectables, pour les entretiens secrets.

Cubiculum La chambre a coucher.

Cultrarius Celui qui egorge les victimes, sa-

crificateur.

Compluvium - La toiture des portiques dc 1' a-

trium, qui versait les eaux dans 1' impluviiun.

Cnjpta Gallerie souterraine, souterrain.

Deambulacrum Corridor
, allee, galerie cou-

loirs, et specialement corridor circulaire.

Decumanus Le nom de F autre grande rue de

la ville, de F Est a F Quest.

Destrictarium C' est le nom de deux salles,

dans les thermes, ou apres les exercices gimnasti-

ques et apres le bain, on essuyait la sueur et F on

frictioiinait le corps d' essences odoriferantes.

Displuviatum L' atrium dont les eaux se

versaient en dehors.
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Dolium Grande jarre.

Exedra Salon.

Fauces Etroit corridor de communication en-

tre tous les appartements , les peristyles et autres

dependances.
Ferales Les banquets des funerailles.

Frigidarium Bain froid.

Gyneceum L' apparlenient des femmes.

Heredium Heritage.
Hei*mes Bustes.

Horreum Grenier.

Hospitium Auberge.

Hypocaustum Le lieu ou Ton faisait chauffer

1' eaux pour les bains.

Impluvium Bassin au milieu de 1' atrium.

Labrum Bassin en marbre massif dans les

thermes.

Laconicum L' enfoncement semicirculaire ou

etait place le labrum.

Lares Compitales Les dieux des carrefours.

Lararium La chappelle, la niche des lares.

Libitinensis La porte funebre , par ou les

caclavres de 1' amphitheatre etaient emportes,
Lavatio Le bain ou 1' on se lavait.

Natatio Le grand bain froid.

Nympheum Les bains destines specialement
aux femmes.

Oecus Salle.

Ostiarius Portier.

Panificium Boulangerie.
Pistor dulciarius Gonflseur.

Pistrinwn Moulin.

Pulvinar Goussin a franges.

Perfurnium Petit fourneau d' etuve.
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Plutcum Puits.

Podium Bane dc pienv, massive on en ma-

ronnerie.

Pmiderarium Bureau de verificationdes poids

et mesitres.

Popa Ministre sacrificateur.

Praefurnium Le de\ant du four.

Proeceton Anlichombiv.

Promptuariuin Magasin, dispense.

Pronaum Vestibule
,
mais dans ce livre ce

nom designe particulierement le dcvant des autels.

Propyleum Ornement exterieur des portes,

ordinairemerit des colonnes.

Prothyrum Le vestibule qui porte dons 1' a-

trium.

Pufjilcrs Tablettes cirees ou 1' on ecrivail

avcc le stilus.

Patcal Le bord, 1' orifice d' un puits.

Saccllum Petite chappelle, tabernacle.

Sacrarium Le temple domestique.
Siliccrnium Repas 1'unebre

,
et lieu de ce

repos.
Solarium Ilorloge solaire out terrassc expo-

ses au soleil.

Sphacristcriiun Lieu des jeux gymnastiques.
Spoliariiun Spoliaire.

Stilus Fer pointu avec le quel on ecrivait sur

le tablettes.

Strigilers Un istrument avec le quel on ra-

tissait les baigneurs lorsqu' ils sortaient du bain
chaud.

Supjicctaiicum Petit escabeaii.

Scypfius Verre uu tasse.

Tabcrna Cabaret.
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Tablinum Salle d' audience et de reception,
Tabularium Le lieux des archives.

Tepidarium Bain chaud.

Thermopolium Vente de boissons.

Thyrse Baton convert de feuillages que por-
taient Bacchus, et les Bacchantes.

Tractatores Les esclaves qui maniaient le

strigilers pour ratisser les baigneurs.
Triclinium Salle a manger.
Ustrinum Le lieu ou 1' on brulait les cada-

vres.

Venatio Combat entre les betes feroces et

entre ces betes et les gladiateurs.
Vestibulum Vestibule.

Viridarium Jarclin dans 1' interienr des ba-

timents.

Visorium La partie destinee aux spectateurs
dans tons les lieux de spectacles.

Vittae Bandeaux dont on ornait les morts.

Vestiarium Garderobes.

Velarium La tente dont on convrait les Ga-

leries decouvertes.

Xystus Autre jardin dans 1' interieur des ba-

timents, differant du viridarium par une differente

cultivation.
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EDIFICES PUBLICS
Amphiteatre Amphiteatrum Re"

gion ii pag. 55

Atrium, (Salle des Decurions), Saena-

culum VHI, lie ix, n. 3, ...... 158

Ara Jovis
, Autel de Jupiter vii

,

vin, n. 22 .... ; ....... 145

Autel de Jupiter ,
ora Jovis vii ,

viii, n. 22 145

Autel de la porte de la Marine, Aedi-
cula Minervae vm 173

Bains (nouveaux) Thermes Stabien-

nes Thermae vii, n. 8 113

Bains ou Thermes, Thermes de la For-

tune, Bains antiques, Balineae vm. v,
n. 12 139

Basilique, Basilica vm, i, ... 174

Bidental, Puteal. vm
,
vm

,
n. 32. 196

Chalcidicum d' Eumachia ou Edifice

d' Eumachia
, Porticus Concordiae Augu-

stae vii, ix, n. 1

Curie Isiaque, Area et Porticus Vinicii

viii, vm, n. 29 194

Decurions (salle des), saenaculum, a-

trium, Curie. vm, ix, n. 3, 158

Douane, Compitum, vi, i, n. 13. . 71

Ecole de Verna, Comitium, Ecole pu-

blique. vm, IH, n. 1 177

Forum civil, Forum vii, vm, . . 148

Forum triangulaire , Hccatonstylon ,

Place du Theatre vm, vm, n. 30. . . 194

Forum nundinarium
,
Ludus gladiato-

rius. vm, vm, n. 16 185



245

Guerite, Sepulcrum jlf. Cerrini n. 1. . pag. 205

Odeon, Theatre convert 196

Pantheon, Temple d' Auguste ... 159

Puteal
,
Puteul Numerii vin, vm,

P. 32 196

Saenaclum, atrium ,
Salle des Decu-

rions vm, ix, n. 3 158

Temple d' Auguste , Augustcum, Pan-

theon
,

viii
, ix, n. 4 159

Temple d' Hesculape et d' Hygie ,
Ae-

cles Aesculapius et Hijgiac, Temple de Ju-

piter et de Junon, Temple de Priape. vm,
Tin, 11. 25 189

Temple de la Fortune ,
Aedes Fortu-

nac Augvstac vn, iv, n. 1 131

Temple d' Hercule
, Templurti ffercu-

lis, Temple de Neptune vin, vm, n. 31. 195

Temple d' Isis
,
Aedes Isidis vm,

vm, n. 28 189

Temple de Jupiter , Templum Jovis.

Tresor publiqtie, vn, vm. n 151

Temple de Mercure ou de Quirinus,
Aedes Genii August i. vn, ix n. 2. . . 157

Temple de Venus, Aedes Venei^is Pom-

peianae vn, vu, 142

Theatre tragique, Theatre grand, Thea-

trum. vm, vm, n. 20 187

Theatre couvert, theatre petit, Odeon,
theatnun thectum. vm, vm, n. 17. . . 196

Thormes, voyez Bains antiques. . . 139

Thermes (noveaux), voyez Bains nou-

veaux 113

Tresur public, voyez Temple de Jupiter. 151

Tribunal, voyez Curie Isiaque. . . . 194

16
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MAJSONS
Maison de 1'Accademie de musique. Reg.

vi, He in, n. 7 pag. 77

d' Adonis. vin, in, n. 14. . . 178

d' Adonis blesse. Domus M. Asel-

lini. vi, vn, n. 18 84

des Amours. vi, n, n. 14. . 75

de Amour puni. vn, n, n. 23. . 126

de 1' Ancre. vi, x, n. 7. . . . 98

d'Apollon. Domus A. Herenulei

vi, vii, n. 23 87

d'Apollon Citharede. Domus L. Po-

pidi Secundi. I, iv, n. 5. . . 49

d'Apollon et Coronide. vm, in,

n. 24 179

de 1' Argenterie. Domus P. Anti-

sti Maximi et L. Laeli Trophi-
nei. vi, vn, n. 20-21. ... 86

d' Arianne vn, iv, n. 31 ... 133

d' Acteon ou de Salluste. Domus
A. Cossii Libani. vi, n, n. 4. . 72

de Bacchus vn, iv, n. 10. . . 133

des Bacchantes. vi, x, n. 11. 99
- de Caprasius. vn, n, n. 48. . 127

de Castor et Pollux. vi, ix, n. 6. 95

du Centaure. vi, ix, n. 5. . . 95

de Championnet. vm, n, n. 1, 2, 3. pag. 175

des Chapiteaux colories vn, iv,

n. 31 133

des Chapiteaux figures. vn, iv,

n. 57 137

de la Chasse. vn, iv, n. 48. . 136

de la Chasse nouvelle. vn, x, n. 3. 162
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de Cams Vibius. VH, n, n. 18. 125

du Chirurgien. vi, i, n. 9, 10. . 70

des Chretiens. Caupona* vn, xi,

n. 11 164

de Ciceron. Praedia M. Crassi

(Hurs de la Ville) n. 5 208

du Citharede, voyez Apollon Citlia-

rede 49

de Cornelius Rufus. Domus Cor-

nelia. vm, iv, n. 14, 16. . . 182

de Diadumeni. Domus M. Epidi

Ruji. ix, i, n. 20 197

de DiumC'de (Hors de la Ville) n. 24. 216

des Dioscures on du Questeur

vi, ix, n. 6 94

du Due d
1

Aumale- Domus P. An-
tisti MaximL vi, vm, n. 20, 21. 86

Epidi Ruji.
-

ix, i, n. 20. . . . 197

du Faune. Domus M. Cassi

vii, XII 103

des Fleurs vi, v, n. 19. .. . 80

de la Fontaine. vii, iv, n. 56. 137

de la Fontaine grande vi, vm,
n. 22 91

de la Fontaine petite. vi, vin,
n. 23

, . '. . . 92

du Four en fer. Domus M* F:

Eudoxi. vi, xiu, n. 5, 6, 7. . 106

de Fusco: vin, xn, n. 38, 39. . 176

de Ganimede. vn, xiu, n. 4. . 167

de Gavius Rufus. vn, u, n. 16. 123

du Grand Due de Toscane. vn,

iv, n. 56 137

du Grand Due Michel. vi,$v, n. 5. 79



248

du Grand Mosaique. Domus M.
Crassi. vi, n 103

d' Helene et Paris. Domus L. Cor-

nelii Diadumeni. vii, xn, n. 26. 165

du Hercule. vi, vn, n. 6. . . 83

d' Hercule et Auges. vm, in,

n. 4 177

d' Hercule enfant vn, HI, n. 11, 12 128

d' Holconius. vm, iv, n. 4 . . 180

Homerique. vi, vm, n. 5. . . 87

d'lphigt-nie. Domus L. Pop. Secun-

di.
i, iv, n. 5. ...... 49

d' Inaco et Jo vi, vii, n. 19. . 85

d' Isis et Osiris. vi, ir, n. 14. . 75

de Julia Felix. n 16

du Labyrinthe. vi, xi, n. 10. . 101

de Laocoonte vii, xiv, n. 30. . . 110

de M. Lucretius- ix, in, n. 3, 6. 200

des Marbres. Domus N. Pop. Pri-

sci, vii, n, n- 20 125

de Mars et Venus. Domus M Cae-

si. vii, i, n. 40. 117

de Meleagre. vi, ix, n. 2. . . 92

de Modeste. vi, v, n. 13. . . 79

de Narcisse. vii, n, n. 45. . . 127

du Navire. vi, x, n. 11. ... 99

des Nereides. vi, ix, n. 2. . . 62

de Neptune et Amimone- vi, x,
n 7 98

de Orhpee vix, xiv, 11. 20. ... 109

de 1' Ours. vn, n, n. 45. . . . 127

de Pansa, Domus Nigidi Moi.

vi, "vi, n. 1. -
v

. . . : r ; . 80

'de Paqus Proculus vn, n, n. 6. 122
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de la Paroi noire vn, iv, n. 58-60 pag. 138

du Parnasse. Domus Ep. Sabini.

ix, i, n. 22 198

ties Pigmees on du petit Taureau
Domus L. Pont. Successus v,

j, n. 7 63

tin Poete tragique on Homeri-

que Cave Canem. vi, vin, n. 5.

cle Popidus Prisons. vn, n, n. 20. 125

des Princes de Russie. Domus Si"

rid et Nummiani. vii, i, u. 25. 116

de la Princesse Marguerite.
Domus T. Pantherae. ix, n, n. 16. 199

des Quadriges. vn, n, n. 23. 126

du Questeur. vi, ix, n. 6. . . 95

de la Reine Caroline. vm, in,

n. 14 178

de Salluste. Domus A. Coss. Li-

bani. vi, n, n. 4. ..... 72

de SALVE LUCRU. Domus Vedi Si-

rici. vii, i, n. 47 120

du Sanglier. vm, in, n. 8. . . 178

de V. Siricus ou SALVE LUCRU.

vn, i, n. 47 120

de Spurius Mesor. vm, in, n. 29.

des Joueuses. Suonatricf, Domus
M. Lucrctii. ix, m, n. J&

?
. . 200

Domus M. Caesl Blandi. vn, i.

n. 40 117

de la Toilette d'Hermaphrodite.Do-
mus M. Asellini. vi, vn, n. 18. 18

du Taureau de bronze ou du petit

'TL&m'eau.Domus L.Pont. Successus. 63

des Vases de verre. vi, v, n. 5. 79
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de Nyobe, ou du Coq. vn , xv,
n. 1-2 : . pag. 168

< des noces de Neptune et Amphy-
trite. ix, n, n 27 199

de Venus pecheuse. vn
,
xiv ,

24-28 109

AUBERGES, Boutiques, Ateliers, Maisons de tolerance

Auberge d' Albinus. Hospitium. vi, xv,
n. 1 110

de Polybins. Hospitium. vi, i,

n. 2. ......:..:.. 110

de Sittius et de 1'Elephant. Hospi-
tium SittL vii, i, n. 44. . . . 119

de la rue des Tombeaux (Hors de

la Ville) n. 16 , 220

de Phoebus, vi, i, n. 18. ... 71

Atelier des charpanthiers. Officina Ligna-
rior. vi, vn, n. 8

Boutique du Marchand d'huile ix, i, n. 3. 196

Fabrique de cuir. i. v. n. 2 53

de Savon. vi, i, n. 14-15. . . 71

de tissus en laines. vi, xiv, n.

21-23 109

Pharmacie. Thermopolium. vi.

iv, n. 1. 77

Fullonica antique ,
ou Edifice de teintu-

rerie. vi, vm, n. 20 89

nouvelle. vii, xii, n. 17. . . 165

petite. Officina offectorum. vn,
ii, n. 11. . 122

Boulangerie de Modestus. Pistrinum.vu,
i, n. 36 , 117
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de Proculus. Pistrinum. vn
,

n, n. 1-3 pop:. 122

Atelier d' mi statuaire. vin, vm, n. 24. 189

Thermopole de Ninpheroide. Thermopo-
lium. vi, i, n. 2 68

Thcrmopolium . vi, x, n. 1. . 96

Domus C. Vibii Itali. VH, xn,n. 18. 125

Lupanar. vn, xn 165

TOMBEAUX
Rue des Tombeaux (Hors de la Ville) . 204

Tombeau de Cerrinius Guerite du cote

occ. n. 1 205

de Momia . Schola et SepuIcrum Ma-
miae n. 4 207

public . . . du cote or. n. 9. 220

de A. Veins n. 2. 206

de Diomede ct de sa famille. Sep.

gentis Arriae . . . . n. 42. .

de Calventius du cote occ. n. 20. 211

de Labeon et Ceius. Sep. gentis

Ceiae du cot6 or. n. 38-39. . 221

en construction. . . n. 1. . . 218

des Guirlandes . . n. 6-7. . . 219

de la famille Nistacidia. Sep. 1sta-

cidiorum du cote occ. n. 21. . . 212

des Llbella. Monum. Allejorum
du cote or. . . n. 37 221

de Nevoleia. Monum. Naev. et

Munati du cot6 occ. n. 22. . 213

de Porcius .... n. 3. . . 206

de la Porte de marbre du cote or.

n. 34 220

Circulaire du cote occ. n. 18. . 211
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Tombeaux Samnytiques du cote or.

ri. 30-32 pag. 220

de Scaurus. Monum. Scauri n. 17. 210

de Tiche. Servilia . . . n. 16. 210

de Terentius du cote or. 2. . 218

de Salvius. Sepulcrum Salvii du
cote or. . . . n. 40 222

de Gratus . . du cote or. n. 41. 222

du Vase de verre . . . n. 8. . 219

Auberge et ecurie du cot6 or. n. 16 a 23.

Grande niche et reposoir du cote or. n. 9. 220

Villa des colonnes en mosaique du cote

n. 10-15. 220

Triclinium funebre. Triclin. Saturnini du
cote occ. n. 23 215

Ustrinum. Area . . du cote or. n. 36. 220
LE MUSEE POMPEIEN 223

EPILOGUE . . 231

NOMENCLATURE MAINTENUE. . . 238

TABLE GENERALE. . 243



ERRATA LIRE
Pag. 7 vers 17 orginaires originates

27 moy-cri moycn
10 30 lui-me lui-me-

me me
16 31-32 obon abon-

tdante dante

33-34 s' e-ait s' etait

19 3 cr-ois crois
21 17-18 obser-ve d'observer

22unarmoire une armoire
27 16 hstoriques historiques
30 9-10 fHaie-nt etaient

34 creecs cre"6es

34 1 pients peints
30 2y Baccus Bacchus
40 15 le paroi la paroi
41 22un armoire une armoire
42 18 sceau cachet
47 7 planant en planant dessus

Pair
48 15 le panifl le magasin des farines

cium
49 14 protirwn prothyrum

19 quintal (poids) cantharus (barillet)
50 20 jouant la jouant de la lyre

lyre
52 9 un grand une grande garderobe

garde-robe
32 pristinum pistrinum

58 22 gallerie galerie
32-33 48rangs 18 gradins

de gradins
64 22 jettee jetee

72 1 Duxieme Deuxiem6



7 moison maison
18 Nicidi Nigidi
5 pleton peloton
22-23 enfan-ts enfants

11 on vey on a vus
29 au doit au doigt
3 Trezieme Treizieme
24 Vir duumvir
18 v6hicules vehicules et

est

9 He primiere He premiere
17 ses brus ses bras

2 sur un sur une plinthe

plinte
155 22 laterals Iat6reaux

162 29 planant en planant dessus

1'air

163 4 montre montre au fond

foud

168 8 ressem ressem-

blem-blant blant

20 ma man-
nteau teau

175 )> 7 de des*

ssus sus

179 2 Esculabe Esculape
217 10 ont sortait on sortait

226 10 sur le sur le quel le

quelle
228 15 vent veut eclore

eclore

w. B. Les fantes, trap nombreuses, n' ont

corrigees que Id oti V ide en aurait <*t& obscurcie

le lecteur sera compatissant.
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C/ISA FILIALE

F.PACNOH!
01

L> '. a....

Figliale alia casa di Francesco Pagnoni

NAPOLI MONTEOLIVETO N. 86 NAPOLI

in foinlo al Palazzo

*7C\C\ P^1 nrticoli variati di propria edizione fra

i quali

LA SCELTA BIBLIOTECA ECONOMICA
AD UNA LIRA ll_ VOLUME

DIRIGERSI LE DOfNANDE con vaglia postale n

valori in lettera raccomandafa alia casa figliale di F.

PAGNONI, Via Monteoliveto N. 86, dirimpetto alia

R. Posta.

Sconto d' uso ai sigoori lihrai e rivenditori.

IL RAPrRESENTANTE MODESTO 4'IOFFI

IN LEGNO



II

pompci. Chemin de fer. gare centrale. Naples

(coir aux heures de Depart). Billets aller et re-

tour valables pour la journee.

l.er 4,40 2.ec 3,05 3.es 1,85

Entree 2 fs. gratuite le dimanche; Trajet en une

heure par chemin de fer
;
en voiture, deux heures

et demie; Prix ordinaire d' une voiture de place pour

Taller et retour 1[2 iournee 12 fr. la journee 20 fr.

Pour les voitures de remise selon 1' eiegance et le

confort; Maisons recommandees Hotel Diomede; Ho-

tel Pompei ;
Hotel du Soleil

; Depot de vues et de

reproductions d' obiets d' art dans V interieur de

Pompei.

HOTEL RESTAURANT DU SOLEIL

A POMPEI

devant 1'entree vers I'amphitheatre
Situc ( a 7 minutes de la Station )

Service a la fran^aise.

Dejeuner a la fourchette a 1 ou 2 francs.

Diner a 5 fr. vin compris.

Pension pour Mess.rs l es Artistes a fr. 4,50,

par jour, y compris le logemenl.

Vins Etrangers et du Pays

GUIDES ET CHEVEAUX POUR LE VESUVE

On y parle les principals langues
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HOEAIRE DES CIOIXS DE FER

Depart de Naples pour

Rome 6,10 mat., omn. 2,40 dir.
,
8 om.

11,45 soir dir.

Capoue 9,10 mat., 5,15 soir. omn.
Laura 6,10 mat.

, mix. 9,10 mat- mix.
2,40, 8 soir.

Nola 6,10, 9,10 mat., 2,40, 8 soir.

Foggia 5 dir. 6,45 mat. mix. 4 dir. 9,10
soir mixte.

Caserta 5, 6, 45m. 12, 25, 5, 13, 9, 10 soir.

Benevento 5, 6, 45m. 4, 5, 13, 9, 10 soir.

Eboli 6, 15 mat. omn., 1,3, 30 soir omn.
Salerno 6, 15, 8, 15, mat. ,1,3, 30, 6, 40

soir omn.

Contursi 6, 15 mat. omn., 1 soir. omn.
Castellammarc 6, 15, 7, 15, 9, 45, 11, 40 mat. omn.

2, 30 soir. 4, 30, 5, 30, soir. 7, 30
soir omn.

HUXN3SS DEI POMPEtf
ILLUSTREES

DE NOMBREUSES VIGNETTES,

PRIX 4 FRANCS RELIE
,
ET 3 SANS RELIURE

Prix des annonces donnant droit i un exemplaire gratis'

pour un quart de Poge..... L. 5,00

pour une Ij2 page...... 8,00

pour une page entiere..... > 12,00

pour plusieurs pages, chaque page 9,00

S' adresser a I' Imprimerie Pompeienne a SCAFATI
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DE NAPLES

JOURNAL GUIDE DES STRANGERS
PARAISSANT LE LUNDI

EN ITALIE
pourAbonnements et Annonces

s' adresser a

M. CAMiLLENAINTRfe

DIRECTEUR -PROPRIETAIRE

50, Strada S. Carlo, 31

A NAPLES

Bureau de la redaction

Strada S. Mattia 69

Les Abonnements partet du ler

et du 16 do chaque mois.

EN FRANCE
pourAbonnements et Annonces

s' adresser a

M RS G L DAUBEET C. IE

Passage Verdeau N. 31

A PARIS

Abonnements

Italic un an. . . 10 fs

six mois . 5

Etranger un an . 12 fs

six mois 6

Prix a forfait pour les annonces

OROLOGIAJO SVIZZERO

ACCOMODA QUALUNQUE QUALITA D'OROLOGI E PENDOLE

NAPOLI Via Monteoliveto N. 17. MAPOLI
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GRAN RESTAURANT
BELLA

FIASCIIETTEim TOSCANA E BIRRARIA

DI AURELIO FRANZETTI

MILA1VO
Via Ugo Foscolo e Via Berchet,

di fianco alia Galleria Vittorio Emmatiuele

ed al Teatro Manzoni.

Servizio a tutte le ore a prezzi jissi ed alia carta,

con Sale superior!.

HOTEL
DU BISGIONE

j
Place Fontana, pres du Dome.

Le proprietaire A- BORELLA a T hon-

neur d
1

avertir sa clientele et les voyageur

qa'iJ a agrandi cet Hotel de plusieurs appar-
tements et chambres separees donnant sur la

Place et le Dome. Bains
,

service de restau-

rant pret a toutes heures
} splendide galerie-

salon, sans quo la modicite tant vantee de

cet etablisfeement en soit alteree. Omnibus a

la gare.



VII

SALLE D'EXPOSITION

I'entrce du Musee National

de VYIM:S

SVLLE DIOMBDE
a 1 'entree de ia porte de la

Marine

a PO11PE1

PRIX FIXES

Bronzes, Marbres, Moulages. Vases Etrusques

Terra-Cotta, Tableaux , Gouaches , Acquerelles ,

Phothoeraphies, Lieges, Plans, Guides, Ouvrages
classiques, Corail, Ecaille, Lava du Vesuvc.

S' adresser franco a M Ch. Guillaume.

SALA D' ESPOSlZIOi^E
all' entrata del Museo

Nazionale

di \ATOI-I

SAL\ DIOMEDE
accanto alia porta dolla

Marina

in POHPKI

PREZZI FISSI

Bronzi, Marmi, Getti, Vasi, Terra-Gotta, Quadri.

Guascie, Aciiuerelli , Fotografle , Sugheri, Plan-

te, Guide, Operc classiche, Corallo, Tartaruga,
Lava.

Dirigersi franco al signer G. Guillaume.

LES RUiNES DE POPflPEI

ILLUSTREES

DE NOMBREUSES VIGNETTES,

PRIX 4 FRANCS RELIE, ET 3 SANS RELIURE

S' adresser \\ M. F. Kr>so libruire a Naples

dans la gare centrale.



VIII

fl[OTEl VICTOIRE A L\ CAVE

REM1S A JNTEUF

Table d' Hole, Dejeuners,

Diners Pension L. 6 prix moderes.

Lc proprietaire do Petablissement pour la plus grande com-

modite des voyageurs, Jeur fait connaitre qu'il fournira, pour
leur eviter tout desagrement, des voitures pour Pesturc, A-

malfl et Cave a prix raoderes.

ACINE DA MOLING

CASA BAILLY & C,
1

di

La Fcrte sous Jouarre (Francia)

Macchine ed articoli occorreiti per Molini

SETA PER BURATTI
Martelline d' Acciajo Inglese

CORSO GARIBALDF PALAZZO SCHIAVONE

]\
TAPOLI
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